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i7<?j  & 17 66. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Reflexions  hijîoriques  fur  la  ville 
de  Rome . 

]SJous  voilà  donc  enfin  parvenus  à 
cette  fameufe  Capitale  de  l’Univers , (1 
digne  d’être  vue,  fi  digne  même  d’ad- 
miration, foit  qu’on  penfe  à ce  qu’elle 
a été  , foit  qu’on  s’en  tienne  à ce  qu’elle 
eft  encore  aujourd’hui. 

Le  fouvenir  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains , lié  avec  la  vue  des  lieux  qu’ils 
habitèrent  autrefois,  a fait  pour  moi  une 
Tome  III . A 


cl  Voyage  en  Italie, 
partie  des  plaifirs  de  lTtalie.  J’aime  à 
merappeller  ces  Conquérans  du  Monde, 
avec  toute  l’élévation  & la  fierté  de  leur 
courage  , & rien  ne  les  rappelle  fi  for- 
tement que  les  relies  de  leurs  Palais  8c 
la  place  de  leurs  triomphes  ; c’eft  ainfi 
que  Virgile  nous  peint  la  curiofité  des 
Troyens, 

. Juvat  ire  & dorica  cajlra 

Defertofque  videre  locos  littufque  reliÔUtm  ; 
Hic  Dolopummanus  hic  fevus  tenàebat  Achiler • 

Æn.  i. 

J’aime  à lire  Virgile , Cicéron  , Ho-* 
race  , Juvenal , Tacite,  Martial  ; 8c  on 
ne  fauroit  les  lire  avec  plus  de  plaifir , 
qu’en  foulant  la  terre  qui  les  portoit , 
en  fe  promenant  fur  les  collines  qu’ils 
décrivent,  en  yoyant  couler  les  fleuves 
qu’ils  ont  chantés  ; 8c  l’homme  le  moins 
minutieux  entre  avec  plaifir  dans  le  dé- 
tail des  endroits  qui  ont  été  fi  célébrés , 
lors  même  que  la  face  des  chofes  eft  la 
plus  élo:gnée  de  fon  ancien  état. 

Mais  ce  n'eft  pas , à beaucoup  près  , 
Je  feul  genre  de  plaifir  qu’un  voyageur 
ait  à Rome.  Cette  ville  eft  encore  la 
plus  belle  ville  de  l’Univers  ; î’Eglife 
d£  S.  Pierre  fuffiroit  feule  pour  lui  don- 
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ner  tout  l’avantage  : la  richeiTe  de  fes 
Egüfes , la  beauté  de  fes  Palais  , les 
chefs-d’œuvres  des  Arts  anciens  & mo- 
dernes , concourent  à lui  donner  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  les  plus  inté- 
reffantes  de  l’Europe. 

Rome  eft  une  ville  de  170  milles 
âmes  , fituée  à 30  degrés  9 minutes  de 
longitude,  & à 41  degrés  54  minutes 
de  latitude  ; à cinq  lieues  de  la  mer , 6c 
vers  le  milieu  de  l’Italie. 

Le  nom  de  Rome  dérive  , fuivanc 
quelques  Auteurs,  du  mot  Grec  P u>jul»9 
qui  veut  dire  la  force.  Je  fais  que  la 
plupart  des  Hiftoriens  le  font  venir  du 
nom  de  Romulus , qui  en  eft  regardé 
comme  le  fondateur;  6c  quoique  Tem- 
porarius  , dans  le  troifieme  volume  de 
fes  Démonftrations  chronologiques,  Clu- 
vier,  dans  fon  Italie  ancienne,  aient 
regardé  comme  des  fables  les  hiftoires 
de  Romulus  6c  même  des  autres  Rois 
de  Rome  ; il  me  paroît  trop  difficile  de 
les  révoquer  en  doute.  Il  y avoit  eu 
même  probablement  une  ancienne  ville 
à l’endroit  où  Rome  fut  fondée;  mais 
elle  n’exiftoit  plus  du  temps  de  Romu- 
lus. Janus , Saturne  , Hercule  , Evan- 
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dre  (a),  y avoient  habité,  fi  l’on  en 
croit  les  Hiftôrien-s  de  Rome;  mais  on 
n’avoit  de  tout  cela  qu’une  tradition 
oblcure  & incertaine,  au  lieu  que  depuis 
Numa  il  y a voit  des  annales  dreffées 
par  le  Grand-Prêtre  , & d’autres  monu- 
mens  que  Tite-Live  confulta  , & qu’on 
ne  fauroit  foupçon.ner  d’être  faux  en 
tout  point.  Il  fe  peut  bien  faire  cepen- 
dant , que  le  nom  de  Rome  fût  venu 
du  mot  Grec  qui  exprime  la  force  , aufiî 
bien  que  le  nom  de  Romulus  ; & que 
l’allégorie  d'une  Louve  qui  le  nourrit , 
foit  relative  à la  force  de  ce  Héros , ou 
à la  mauvaife  réputation  de  fa  mere. 

Les  variations  de  puiffance  & les 
alternatives  de  petiteffe  & de  grandeur, 
ont  été  plus  fingulieres  dans  la  ville 
de  Rome,  que  dans  aucun  autre  lieu 
du  monde  ; fes  commencemens  furent 
foibles  & petits  ; fes  accroiflfemens  lents 
êc  fucceffifs.  Dès  qu’elle  fut  parvenue  à 
un  certain  degré  de  grandeur  , les  Gau- 
lois la  bruîerent;  elle  fut  rebâtie,  mais 
avec  précipitation  & comme  auhafard; 


( a ) Suivant  la  chrono- 
logie du  P.  Pétau  , Janus 
vint  en  Italie  i$2 ans 
givadt  J.  Ç,  Evandre  l'an 


Ï244»  Hercule  Pan  12.38, 
& Enée  l’an  1182,  deux 
a ns  après  U prifedeTroye® 
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Occupatœ  magis  quàm  divifæ  Jhnilis  9 
dit  Tite-Live  ; il  n’y  avoit  alors  ni 
Ingénieurs  , ni  Architectes , ni  aligne- 
ment, ni  régularité.  Le  luxe  s’y  étant 
introduit  à mefure  que  fes  conquêtes 
s’étendoient , elle  devint  fuperbe  dans 
fes  édifices , fur-tout  fous  les  premiers 
Empereurs.  Après  l’incendie  arrivé  fous 
Néron,  les  reconftruciions  furent  faites 
avec  ordre  & avec  deifein  ; & la  ville 
s’accrût  tellement  qu’elle  s’étendoit  de- 
puis Otricoli , qui  efi;  à 13  lieues  &: 
demie  au  Nord  de  Rome,  jufqu’à  la  mer, 
qui  en  efl  à fix  lieues  au  fud-oueft  ; 
elle  fut  enfuite  faccagée  & brûlée  par 
les  Gots  & les  Vandales  ; elle  alla  tou- 
jours en  diminuant , jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  Totila  acheva  de  la  ruiner  en  74 6* 
Depuis  ce  temps-là  elle  ne  fe  rétablit 
plus  : foumife  aux  Exarques  de  Raven- 
ne  ; gouvernée  enfuite  par  le  peuple 
Romain,  & enfin  par  les  Papes,  elle 
refia  pauvre  & grofliere.  Le  féjour  des 
Papes  en  France  depuis  l’an  1305), 
jufqu’à  1367,  la  rendit  prefque  défer- 
te  , ce  fut-là  le  fiecle  de  fon  plus  grand 
abaifiement  ; mais  après  cette  époque, 
le  foin  que  pluiieurs  Papes  en  ont  pris 
l’a  coniidérablement  releyée  , & elle 
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s’eft  augmentée  continuellement , depuis 
deux  fiecles  : les  beaux  Arts  qui  y ont 
fleuri,  les  beautés  de  l’ancienne  Rome, 
qu’on  a fait  fortir  de  la  terre  , & celles 
qu’on  y a encore  ajoutées  , Font  mife 
de  nouveau  au  rang  des  premières  villes 
du  monde. 

L’hiftoire  de  Rome  efl:  une  chofe  allez 
connue  , pour  qu’il  foit  inutile  ici  d’en 
parler  , comme  nous  Pavons  fait  à l’é- 
gard des  autres  villes  ; nous  nous  bor- 
nerons à un  tableau  raccourci  des  caufes 
de  la  grandeur  temporelle  des  Souverains 
Eccléfiaftiques  de  Rome.  / 

Aufli-tôt  que  Conftantin  eut  embrafTë 
la  Religion  Catholique , l’Evêque  de 
Rome  , comme  Evêque  de  la  Capitale 
de  l’Empire  , dut  être  naturellement  le 
plus  puiflant  de  tous,  même  dans  l’or- 
dre politique.  Après  la  tranflation  de 
l’Empire  à Conftantinople , l’Evêque  de 
Rome  réunifiant  en  fa  perfonne  , Sc  le 
refpeél  dû  à fa  place  , & fon  crédit 
auprès  de  l’Empereur , devint  facile- 
ment la  première  perfonne  de  la  ville  , 
Sc  ce  fut  le  fécond  pas  vers  la  grandeur 
temporelle  de  l’Eglife.  Enfin  à la  dé- 
cadence de  l’Empire , les  donations 
faites  au  Saint  Siégé,  i’abaiffemeut  des 
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Empereurs , & les  divifions  de  l’Empire 
& du  Sacerdoce , achevèrent  d’accroître 
& d’affermir  cette  Puiffance. 

Les  Rois  des  Lombards  , après  avoir 
balancé  le  pouvoir  des  Empereurs  de 
Confiantinople , fe  trouvèrent  eux-mê- 
met  en  oppofition  avec  les  Papes  , qui 
avoient  déjà  de  l’influence  dans  les 
affaires  politiques  de  l’Italie , & qui 
eurent  recours  aux  Rois  de  France.  Lorf- 
que  le  Pape  Grégoire  III  fut  effrayé  de 
la  marche  du  Roi  Lombard  Liutprand, 
l’an  741  , il  envoya  des  Nonces  à 
Charles-Martel,  pour  lui  préfenter  les 
clefs  de  la  Confeflion  de  S.  Pierre , 
avec  un  Décret  du  Sénat  & du  Peuple 
Romain,  qui  le  déclaroit  Souverain  de 
Rome. 

Le  Pape  Etienne  II  vint  lui-même 
en  France,  l’an  7J3,  à la  Cour  de 
Pépin  ; il  le  déclara  Patrice  des  Romains , 
Seigneur  & Souverain  de  Rome  & de 
fon  Duché , tant  en  fon  nom  qu’en  celui 
du  Clergé , du  Sénat , de  la  Nobleiïe 
& du  Peuple  de  Rome  , & ce  fut  alors 
que  Pépin  lui  fit  donation  del’Exarcat  de 
Raverine  & de  la  Pentapole , fauf  la 
fouveraineté  qu’il  avoit  lui-même  fur 
ce  pays-là , comme  Patrice  des  Romains. 

Aiv 
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M.  de  S.  Marc,  dans  Ton  Abrégé  chrono- 
ligiquede  l’hiftoire  d’Italie,  T.  I,  p.  373?, 
examine  quelle  efpece  de  fouveraineté 
Pépin  & Charlemagne  avoient  lur  la  ville 
de  Rome  , en  qualité  de  Patrices  ; il  penfe 
que  c’étoit  véritablement  une  autorité 
fouveraine  que  le  Peuple  Romain  avoir 
fubftitué  à celle  des  Empereurs  d’O- 
rient  & des  Exarques  de  Ravenne,qui 
n’étoient  plus  en  état  de  les  défendre. 
Pépin  le  Bref  devint  réellement  Seigneur 
de  Rome  & d’une  portion  de  l’Italie 
Impériale,  comme  les  Exarques  de  Ra- 
Venne  Pavoient  été  depuis  l’an  767. 

Cette  fouveraineté  du  Patrice  de 
Rome  étoit  fubordonnée  à celle  de 
l’Empereur  de  Conftantinople  , dont  les 
Officiers  réfidoient  à Rome  , & qui 
avoit  encore  les  honneurs  de  la  Suze- 
raineté; Rome,  Naples,  Venife  & les 
autres  grandes  villes  de  l’Italie  Impé- 
riale , étoient  par  ce  moyen  des  efpe- 
ces  de  Républiques  dépendantes  , au 
fend,  des  Empereurs  de  Conflantino- 
pie  ; mais  qui  fe  choifilfoienc  cepen- 
dant des  Magiflrats  & des  Proteéleurs 
au  befoin.  Rome , fur- tout , obéifToit  au 
Pape , comme  à la  principale  perfonne 
de  la  ville,  lorfqu’il  n’y  avoit  pas  cort- 
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tire  lui  des  partis  puilfans  , ou  lorfqu’il 
étoit  allez  fort  pour  faire  refpeéler  fon 
autorité  ; c’eft  ce  qui  arriva  fous  Pépin 
le  Bref,  qui  donna  au  Pape  l’Exarcat  de 
Raven  ne,  & le  rendit  par-là  plus  puiffant 
qu’il  ne  l’avoit  jamais  été. 

Les  Papes  s’étant  fait  un  Souverain 
fi  éloigné  , ne  pouvoient  manquer  d’en 
devenir  plus  puilfans  dans  Rome  ; ce- 
pendant ils  n’eurent  jufqu’au  10e.  liecle, 
qu’une  fouveraineté  limitée  , plus  ou,, 
moins  abfolue  , fuivantles  circondances , 
à laquelle  même  ils  favoient  renoncer 
en  partie,  lorfque  les  circondances  l’e- 
xigeoient.  Mais  un  grand  nombre  d’é- 
venemens  contribuèrent  bientôt  à aug- 
menter ce  pouvoir.  Charles  le  Chau- 
ve , pour  ôter  l’Empire  à fon  frere  * 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  exercés  dans  Rome» 
Le  Pape  Grégoire  VII,  (élevé  en 
1073  ) prit  fur  l’Empereur  Henri  IV 
une  fi  grande  fupériorité,  qu’il  lui  ht  faire 
en  1077,  la  pénitence  la  plus  humi- 
liante dans  la  forterelïe  de  Canoiïa  , près 
Reggio;  il  fe  prétendoit  le  maître  de 
tous  les  Rois  * & il  fut  quelquefois 
allez  heureux  pour  parvenir  à Perre. 
Les  donations  cond&érables  que  la  Coï&~ 
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tefle  Mathilde  fit  au  Saint  Siégé , l’ait 
1102,  rendirent  les  Papes  plus  puif- 
fans  ; les  divifions  des  Guelfes  8c  des 
Gibelins  tournèrent  à leur  avantage  , 
& l’Empereur  Frédéric  1 1 fut  obligé 
de  plier  en  1198,  aux  pieds  du  Pape 
Innocent  III. 

Boniface  VIII,  en  1294,  foutint 
la  même  fupériorité  avec  beaucoup  de 
force;  enfin  , on  vit  le  Pape  Innocent  VI 
en  1 S 54>  quoique  François  8c  réfidant 
à Avignon  , exiger  de  l’Empereur  Char- 
les IV  , qu’il  ne  refteroit  qu’un  feul  jour 
à Rome,  lorfqu’il  alla  y prendre  la 
Couronne  Impériale , 8c  Charles  IV  fut 
forcé  d’y  confentir  , pour  accomplir  de 
honteufes  promettes  qu’il  avoit  faites 
avant  que  d’être  Empereur:  Pétrarque  s’é- 
crioit,  en  apprenant  cette  condition  hu- 
miliante : 0 infamem  diem  , 6 pudendum 
fcedus  / Ce  fut  ainfi  que  Charles  IV 
acheva  d’avilir  la  Majefié  de  l’Empire; 
on  le  vit  enfuite  à Rome  fervir  le  Pape 
Urbain  V,  qui  ne  le  regardoit  plus 
que  comme  un  de  fes  vafiaux  , & de- 
puis ce  temps-là  ,1e  fort  de  Rome  ne 
fut  plus  incertain  ; les  CommifTaires  de 
l’Empereur  n’eurent  plus  d’autorité  dans 
la  ville  8c  ne  balancèrent  plus , comme 
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auparavant,  celle  des  Souverains  Pon- 
tifes. C’eft  auffi  à cette  date  que  le  P. 
Mainbourg  termine  fon  hFftoire  de  la 
décadence  de  l’Empire  d'Occident  ; & 
M.  Sabbathier  , Secrétaire  de  l’Acadé- 
mie de  Châlons-fur-Marne  , dans  VEJfai 
Hiflorique-Critique  fur  V origine  de  la 
puijfance  temporelle  des  Papes , qui  a 
remporté  le  prix  de  l’Académie  de 
Berlin  en  176  J , montre  aufli  que  Rome 
fut  foumife  aux  Empereurs  d’Orient  , 
jufqu’au  temps  de  Charlemagne  , & aux 
Empereurs  d’Occident  , jufqu’à  l’an 

J3rr- 

On  ne  doit  pas  être  étonné  de  l’af- 
cendant  que  les  Papes  eurent  fur  les 
Empereurs,  dans  un  temps  ou  les  armes 
fpirituelies  de  l’Eglife  étoient  fi  redou- 
tées dans  l’Europe.  Les  Papes  firent 
plufieurs  fois  , même  fur  les  Rois  de 
France  , des  effais  de  leur  pouvoir , 
dans  des  circonfiances  qui  rendirent  les 
armes  fpirituelies  refpeélables.  Le  Roi 
Robert , pour  avoir  époufé  Berthe  , fa 
coufine , fut  excommunié  par  Grégoi- 
re V en  ; tout  le  monde  l’aban- 
donna ; il  ne  refta  près  de  lui  que  deux 
perfonnes  qui  faifoient  paffer  par  le  feu 
les  plats  où  il  mangeoit , pour  les  pu- 
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rifier , comme  ayant  été  fouillés  par  {es 
mains , Sc  Robert  fut  obligé  de  fe  fé- 
parer  de  la  Reine  , & de  faire  péni- 
tence de  Ion  péché.  Philippe  Augufle 
ayant  voulu  répudier  Ingelburge , pour 
fe  marier  avec  Agnès  de  Méranie  , il 
fut  excommunié  par  Innocent  III,  l’an 
J 200  ; le  Royaume  fut  interdit,  les 
Eglifes  fermées  , l’on  n’adminiftroit 
plus  les  Sacremens , l’on  ne  marioit 
point , Sc  le  Roi  qui  trembloit  d’être 
excommunié , fut  obligé  de  reprendre 
Ingelburge. 

On  en  trouve  plufieurs  autres  exem- 
les  dans  Phiftoire  du  moyen  âge  ; les 
Papes  délioient  les  fujets  du  ferment  de 
fidélité  , diflribuoient  les  Royaumes , Sc 
marquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
devoit  régler  les  pofleffions  des  Couron- 
nes , jufqu^aux  extrémités  du  monde. 

Mais  actuellement  le  refpeél  pour  la 
Religion  eft  fi  diminué , que  les  Papes 
n’ont  prefque  plus  d’autre  influence  dans 
l’Europe , que  celle  de  Princes  tempo- 
rels , Sc  d’autre  force  que  celle  qui  eft 
proportionnelle  à la  grandeur  de  leur 
Etat.  Cependant  leur  autorité  , telle 
qu’elle  eft  , feroble  être  encore  un  objet 
de  jaioufie  Sc  d’inquiétude  chez  toutes 
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les  Puiflances,  & l’on  diroit  qu’elles 
font  toutes  déclarées  contre  le  Saint 
Siégé  j même  en  Italie  , du  moins  j'ai 
trouvé  prefque  par -tout  des  objets 
aéluels  de  divifion  ; à Naples,  on  a donné 
depuis  peu  un  Edit , par  lequel  il  eft 
dit  que  les  Lettres  venant  de  la  Cour 
de  Rome  , ne  feront  point  exécutées 
qu’elles  n’aient  été  revêtues  de  l’auto- 
rité Royale  ; en  Tofcane , on  contefte  les 
prérogatives  du  Nonce  ; àVenife,  on  dif- 
pute  loit  fur  l’exécution  des  Lettres 
Apodoliques , foit  fur  les  francbifes  de 
PAmbalfadeur  de  îa  République  (a).  A 
Genes,  on  s’eft  plaint  au  fujet  du  Vicaire- 
Apollolique  de  Corfe  , & d’une  nomi- 
nation à un  Evêché;  à Parme,  Ton  a 
défendu  l’exécution  des  Lettres  Apollo- 
îiques , fans  la  permiffion  fpéciaie  du 
Prince  ; enforte  que  par-tout  j’ai  vu  les 
Puilfances  en  garde  contre  celle  du 
Pape , tant  refpeétée  autrefois , & dont 
toutes  les  autres  cberchoient  à s’étayer* 
Le  Pape  Clément  XI,  Albani,  ell 
celui  à qui  l’on  attribue  à Rome  la 
perte  de  la  politique  , Sc  la  décadence 
du  crédit  de  la  Cour  de  Rome;  mais 

( ) V.  M.  Grofley  , nouveaux  Mémoires  fur  Pilaire** 

T»,  il*  pag.  i 2*  m 
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peut-être  eft-ce  plutôt  aux  circonftances 
dans  lefquelles  il  s’eft  trouvé  , &c  aux 
troubles  qu’il  y a eu  fous  fon  régné  , 
qu’on  doit  attribuer  cette  révolution.  Il 
s’en  plaignoit  un  jour^au  C.  Lamber- 
tini  : celui-ci  lui  répartit  que  c’étoit  les 
difputes  que  l’on  a voit  en  France  fur 
la  Bulle  Unigenitus  qui  le  chagrinoient 
ainfi.  Eh  non  ! reprit  le  Pape  , ce  n’eft 
point  cela  , ce  font  ces  troupes  Alle- 
mandes qui  défolent  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  ; fi  la  Foi  fe  perd  en  France , il 
reviendra  mille  Apôtres  pour  la  prê- 
cher ; mais  quand  la  foldatefque  aura 
ruiné  notre  pays , tous  les  Apôtres  du 
monde  n5y  feront  pas  revenir  un  chou. 
Si  le  crédit  du  Souverain  Pontife  fe 
perd  de  jour  en  jour  , c’eft  que  la  façon 
de  penfer  , qui  l’avoit  fait  naître  , fe 
perd  de  même.  Qu’on  regarde  la  diffé- 
rence fur  cet  article  entre  le  temps  de 
H enri  IV  & le  nôtre.  Aujourd’hui  le 
proverbe  dit,  qu’il  faut  baifer  les  pieds 
du  S.  Pere,  & lui  lier  les  mains;  mais 
il  femble  que  l’on  foit  encore  plus 
exaél  à s’acquitter  du  fécond  de  ces 
devoirs  , que  du  premier.  Malgré  cela  y 
un  Pontife  habile  fera  toujours  en  état 
de  fe  faire  extrêmement  rechercher  & 
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de  jouer  un  très-grand  rôle  dans  l’Eu- 
rope , par  plufieurs  titres  ; fa  qualité 
toujours  pacifique  ; la  neutralité  exaéle, 
qu’il  eft  cenfé  garder  entre  tous  les 
Princes , dont  il  efi:  le  pere  commun  ; 
fon  éclat  même,  comme  Prince  tem- 
porel d’un  Etat  confidérable  , & qui 
peut  le  devenir  bien  davantage  avec  le 
Secours  de  la  bonne  adminiftration  ; la 
prééminence  , qui  ne  lui  efi:  contefié 
par  perfonne  , & qui , dans  les  négo- 
ciations , coupe  court  à toutes  les  dis- 
putes fur  le  rang  & le  cérémonial,  par 
lefquelles  les  plus  grandes  affaires  font 
Souvent  retardées  , & quelquefois  man- 
quées ; enfin,  le  vieux  reSpeél  que  les 
Nations  ont  pour  Son  nom  , & qui  lui 
deviendroit  d’un  plus  Sûr  ufage,  aujour- 
d’hui qu’il  n’efl:  plus  dans  le  cas  d’en 
abufer.  Tous  ces  titres  font  que  la  Cour 
du  Pape  devroit  être  le  véritable  Tri- 
bunal Amphicfyonique  de  l’Europe  , la 
Cour  générale  des  Négociateurs  > le  cen- 
tre commun  ou  Se  régleroient  tous  les 
intérêts  des  Puiflances , Sous  Sa  média- 
tion & fon  autorité.  Perfonne  ne  la 
refuferoit , s’il  étoit  habile  & Sans  par- 
tialité , pas  même , peut-être  , les  Prin- 
ces Proteftans  3 qui  ne  le  haiffent  point 


Provinces 
cfe  l'Etat  Ec- 
«lé(îafti^ue. 
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aujourd’hui  comme  il  y a deux,  fiecles; 
Ainfi  ce  qu’il  a perdu  d’un  côté , il  l’a 
regagné  de  l’autre , en  fuivant  lés  pro- 
pres intérêts  , qui  confident  à accorder 
tout  le  monde,  à prévenir  les  guerres , 
ôc  à tenir  les  Princes  en  paix.  Quand 
une  fois  il  y a guerre , il  ne  peut  guere 
y jouer  un  rôle  , n’étant  ni  d’état  à 
prendre  parti , ni  dans  une  pofition  à 
pouvoir  éloigner  de  fon  pays  les  cala- 
mités ; il  ne  peut  guere  furvenir  de 
brouillerie  dans  le  centre  de  PItalie  , 
fans  que  les  Etats  foient  vexés  , mal- 
gré fa  neutralité  : on  en  a vu  l’exem- 
ple en  1 74 A11®  Pape  n’a-t-il  pas 
même  entrepris  de  faire  valoir  par  les 
armes  fes  prétentions  fur  le  Duché  de 
Parme;  c’efi:  à maintenir  la  paix  chez 
lui  & chez  fes  voifins  que  le  Pape  ten- 
dra toujours , & c’efi:  à quoi  fon  cara&ere 
Pontifical  & fon  habileté  politiquepour- 
roient  fervir  d’une  maniéré  utile  à l’Eu- 
rope. 

Le  Domaine  temporel  du  Pape  ren- 
ferme 13  Provinces. 

ï.  La  Campagne  de  Rome,  dont  les 
villes  principales  font  Rome,  Oftia  * 
Veletri,  Albano  , Frafcati  , Tivoli  5: 
Anagni  , Veroli  , Terracina  > Fro£- 
noue. 
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2.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre , qui 
comprend  Viterbo  , Civita  Vecchia  , 
Corneto,  Porto,  Nepi , Sutri , Città 
Cadellana , Orta  & Montefiafcone. 

3.  L’Umbrie  ou  Duché  de  Spolete  , 
dans  lequel  font  Terni,  Narni , Norcia  , 
Rieti , Todi , Amelia  , Bevagna , Ailifi, 
Foligno,  Spelli,  Nocera,  Camerino. 

4.  Le  Duché  de  Cadro  & le  Comté 
de  Ronciglione  , dans  lequel  fe  trouve  le 
Château  de  Caprarola. 

y.  La  Province  d’Orviete,  de  laquelle 
dépendent  Bolfena,  Acquapendente  6c 
Bagnarea. 

<5.  La  Sabine  , qui  s’étend  le  long  du 
Tybre  , au-delà  de  Tivoli  8c  de  Città 
Cadellana  ; c’edun  pays  fertile,  rempli 
de  Bourgs  ôc  de  Villages, mais  dans  lequel 
il  n’y  a aucune  ville  confidérable. 

7.  Le  Comté  de  Péroufë  ou  Perugia, 

8.  Celui  de  Città  di  Caflello  * fur  le 
T ybre. 

9.  La  Marche  d’Ancone,  de  laquelle 
dépendent  Loreto  , Recanati  , Fermo, 
Afcoli,  Macerata,  Tolentino,  Sanfeve- 
rino , Cingoli , Fabriano  , Jefi , Oiimo  , 
Montalto.  Cette  Province  , de  même 
que  les  trois  luivantes , ont  chacune 
un  Cardinal  Légat  à latere . 
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10.  Le  Duché  d’Urbîn  , qui  com- 
prend Sinigaglia , Fano,  Pefaro  , Foffom- 
brone,  San  Léo  , Caftel-Durante , Ci- 
vita  Urbana  , Sant-Angelo  in  vado. 

1 1.  La  Romagne  , dans  laquelle  font 
les  villes  de  Ravenna  , Rhnini,  Sarfina , 
Cefena  , Bertinoro  , Cervia  , Forli  , 
Imola  , Faenza  , Savignano  , Rover- 
fano. 

12.  La  Province  de  Ferrare,  de  la* 
quelle  dépend  encore  Comacchio. 

La  13  e.  & derniere  Province  de 
l’Etat  Eccléfiaftique  eft  le  Boulonois. 

On  peut  ajouter  à cela  la  ville  dô 
Be'névent , qui  eft  à 4 6 lieues  de  Rome , 
du  côté  de  Naples , & celle  d’Avignon 
avec  le  Comtat  Venaiffin  , fitué  à l’ex- 
trémité de  la  Provence  , qui  renferme 
Carpentras  , Vaifon  & Cavaillon  , & 
qui  font  tout-à-fait  féparés  de  l’Italie. 

Il  faut  voir  à ce  fujet , Monjîg . GiuJIo 
Font^nimi  del  Dominio  temporale  de’ 
Tapi . Le  Card.  Antonelli,  difefa  délia 
fede  Apoftolica.  Le  P.  Bianchi  , Cor- 
delier  , délia  podeftà  e poli^ia  délia 
Chiefa.  Le  Card.  Orsi  , délia  origine 
del  Dominio  e dellafovranita  de ’ Romani 
Pontifici  fopra  gli  Jlati  loro  temporal - 
mente  foggettL  Müratori  , Script.  Rer # 
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Italie.  T.  y.  Gretser  , de  Munificen- 
îia  Principum  in  fedem  dpofîolicam  ; 
celui-ci  traite  fpécialement  de  tous  les 
Royaumes  qui  font  ou  qui  devroient 
être  tributaires  du  S.  Siégé , nous  en 
citerons  plufieurs  à foccafion  des  pein- 
tures qui  font  dans  les  archives  du  Vati- 
can , & qui  repréfentent  les  donations 
& les  hommages  de  ces  différens  Etats. 

Rome  moderne  eft  divifée  en  14  Dmfione* 
quartiers  , appelles  Rioni;  fuivant  une  an- 
cienne divifion  en  1 3 parties,  auxquelles 
Sixte-Quint  en  ajouta  une  quatorzième, 
pour  former  le  même  nombre  de  quar- 
tiers que  du  temps  d’Augufte.  Les  limi- 
tes en  ont  été  mieux  déterminées  du 
temps  de  Benoît  XIV  , & on  les  trouve 
marquées  fur  des  pierres  en  différens  en- 
droits de  la  ville.  J’ai  fuivi  dans  ma 
defeription  ces  14  quartiers.  Il  pourroit 
y avoir  peut-être  un  ordre  encore  plus 
méthodique  & plus  commode  pour  les 
voyageurs  ; mais  l’ordre  des  quartiers 
ayant  été  fuivi  par  M.  Venuti , dans 
fon  livre,  & par  M.  Noli,  dans  l’ex- 
plication de  fon  grand  plan  de  Rome  , 
en  neuf  feuilles , j’ai  penfé  qu’il  valoit 
mieux  le  conferver  , pour  la  facilité  de 
ceux  qui  voudront  confulter  le  livre  de 
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Venuti*  & fe  fervir  du  plan  de  Noli 
pour  lire  ma  defcription. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  mérite  cepen- 
dant une  exception.  Comme  c’efl:  la 
première  chofe  que  l’on  veut  voir  en 
arrivant  à Rome  * c’eft  aufîi  la  première 
que  je  penfe  devoir  offrir  à la  curiofité 
du  Leéleur.  Et  pour  faciliter  l’intelli- 
gence de  ce  que  j’aurai  à dire  de  plu- 
fieurs  Papes  * je  donne  ici  la  table  de 
ceux  qui  ont  régné  depuis  le  commence- 
ment du  XVIe.  fiecle. 


Ordre  Chronologique  des  trente-trois 
derniers  Papes  avec  i année  de  leur  exalta *4 
tion  & leur  nom  de  Maifon. 


Pie  III. 

1*03.  Piccolomini, 

Jules  II. 

1*03.  LaRovere. 

Léon  X. 

1513.  Medici. 

Adrien  VI. 

1 $ 11»  Florent. 

Clément  VII, 

1523.  Medici. 

Paul  III. 

i?34.  Farnefè. 

Jules  III. 

1550.  Delmonte. 

Marcel  II. 

Cervino. 

Paul  IV. 

1 SSS»  Caraffa. 

Pie  IV. 

1 5 SV*  Medici . 

S.  Pie  V. 

i<)66.  Ghiflieri. 

Grégoire  XIII. 

1572.  Buotîcompagno* 

Sixte  V. 

3585.  Peretti. 

Urbain  VIT. 

i?£o.  Caftagno. 

Grégoire  XIV. 

if5>o.  Fondrato. 

Innocent  IX. 

1591.  Fachinetti. 

Clément  VIII. 

Aldobrandini. 

K 
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Léon  XI.  1605. 

Paul  V.  i6of. 

Grégoire  XV.  i6zi. 
Urbain  VIII.  16*3. 
Innocent  X.  1644. 
Alexandre  VII.  16 5?. 
Clément  IX.  1667, 
Clément  X.  1670. 
Innocent  XI.  1676, 
Alexandre  VIII.  1 68<?. 
Innocent  XII.  i6pi. 
Clément  XI.  1700. 
Innocent  XIII.  1711. 
Benoît  XIII.  1714. 
Clément  XII.  1730. 
Benoît  XIV.  1740. 
Clément  XIII.  1758. 


Medici. 

Borghelè. 

Ludovifi. 

Barberini. 

Pamfili. 

Ghigi. 

Rofpigliofî. 

Altieri. 

Odefcalchi. 

Ottoboni. 

Pignatelli. 

Albani, 

Conti. 

Orfini. 

Corfîni. 

Lambertini, 

Rezzonico. 


CHAPITRE  II. 

Hiftoire  de  l'Eglife  de  S . Pierre 
du  Vatican . 

S.  Pierre  de  Rome  eft,  fans  contre- 
dit, la  plus  grande  & la  plus  belle  Eglife 
qu’il  y ait  au  monde  ; mais  ce  n’efl 
point  affez  dire  , il  n’exifte  aucun  édi- 
fice qui  égaie  celui-là , pour  la  gran- 
deur , la  richefte  & le  goût.  C’eft  le 
çhef-d’œuvre  de  l’Italie  3 on  pourroit 
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même  l’appeller  la  merveille  de  l’Uni- 
vers. Elle  feule  mériteroit  un  voyage  de 
Rome  , parce  qu’on  ne  fauroit  trouver 
ailleurs  de  quoi  s’en  former  une  idée. 
Tous  les  Arts  ont  contribué  à fa  déco- 
ration , la  fculpture , la  peinture , la 
mofaïque  , l’art  de  couler  le  bronze  , la 
compofition  du  ftuc,  la  dorure  y ont 
épuifé  leurs  reffources;  les  plus  grands 
Artiiles  en  tout  genre  y ont  développé 
leurs  talens. 

La  France  a la  gloire  d’avoir  fourni 
des  Artiftes  dignes  d’y  partager  avec 
les  Italiens  , l’admiration  des  Etrangers. 
Les  ftatues  de  Le  Gros,  de  Monnot , de 
Slodtz,  figurent  avec  celle  de  l’Algar- 
de , du  Bernin  6c  de  Rufconi  ; les  ta- 
bleaux du  Pouflin  , de  Vivien,  de  Su- 
bleyras , rapprochés  de  ceux  du  Domi- 
quin  , du  Guerchin , du  Lanfranc  , fixent 
encore  les  yeux  6c  y balancent  les  fuf- 
frages(a).  Enfin,  c’eft  le  feul  édifice 
auquel  on  puifle  appliquer  ces  deux  vers 
de  l’Ariofte  , fur  le  Temple  imaginaire 
qu’il  décrit  au  premier  chant  de  la  fuite 
de  Roland  le  furieux  : 

Siede  un  tempio , il  plu  hello  e meglioadorm 

Che  vegga  il  fol , fr a quanto  gira  intorno » 

( a ) Mémoires  de  Trévoux  1760  , pag. 
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Tout  ce  que  l’on  voit  dans  cette 
Eglife  eft  d’une  fraîcheur , d’une  pro- 
preté 3 d’un  éclat , qui  annonce  le  foin 
qu’on  en  prend  , qui  augmente  le  ref- 
peél  dû  à la  fainteté  du  lieu  , & le  plai- 
fir  que  donne  la  beauté  defes  ornemens. 

La  plus  grande  defcription  que  nous 
ayons  de  ce  bel  édifice , quand  à l’ar- 
chiteélure , eft  celle  de  Carlo  Fontana, 
qui  a pour  titre , Il  Tempio  Vaticano  e 
fua  origine. ..  Da  Carlo  Fontana  Archi- 
tetto  del  Papa  Innocent  XII.  e Miniftro 
deputato  del  Tempio  Vaticano  , 1 6514, 
in-folio  , 485)  pages , Italien  & Latin. 
On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  que  la 
partie  de  l’architeélure  de  Saint  Pierre  , 
avec  celle  du  Panthéon  & de  la  Cathé- 
drale de  Florence.  Fontana  efpéroit  de 
donner  un  autre  ouvrage  fur  les  pein- 
tures , fculptures  & ornemens  intérieurs 
de  l’Eglife  ; mais  cet  ouvrage  n’a  point 
paru.  Le  P.  B.  Bonanni,  Jéfuite,  y a 
fuppléé  dans  une  ample  defcription  qu’il 
a donnée , avec  une  hiftoire  pleine  d’é- 
rudition , accompagnée  d’eftampes  pour 
les  maufolées  : Tèmpli  Vaticani  hifloria 
à P.  Philippo  Bonanni  Soc.  Jefu  , Romce 
1696  & 1700  , 240  pages  in-folio. 
Nous  avons  auffi  fur  cette  belie  Eglife 
an  ouvrage  François , intitulé  : Dejfeins 


Auteurs  qui 
en  ont  parlé. 
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de  toutes  les  parties  de  S.  Pierre  de  Rome , 
par  le  [leur  Jacques  de  Parade  , Chevalier 
de  l'Ordre  de  S . Louis , 1713  ; il  y a 
1 3 planches  dont  M.  de  Tarade  avoit 
lève  lui-meme  les  deffeins  en  16 
Ce  fut  lui  qui  fit  faire  un  modèle  de 
cette  Eglife , par  ordre  de  Louis  XIV. 
Ce  Prince  l'admira  fouvent , & s’en  fai- 
foit  expliquer  les  beautés  avec  la  plus 
grande  fatisfaélion.  On  peut  voir  aufîi 
l’hiftoire  de  cette  fameufe  Bafilique  dans 
les  Mérn.  de  Trévoux , Juin , Septembre 
8c  Décembre  1760  , & dans  I hiftoire 
des  Temples  des  Payens , des  Juifs 
8c  des  Chrétiens , par  M.  l’Abbé  Bal- 
let (à  Paris  , chez  Cailleau  , Libraire, 
1760,  pages  in-12.)  Les  aurels 
8c  les  reliques  de  cette  Eglife  ont  été 
décrits  à part , dans  l’ouvrage  qui  a pour 
titre  Altarium  reliquiarum  facros-Baf. 
Vatican  ce  deferiptio  hiftorica , 1744.  Les 
grottes  fouterraines  ont  été  décrites  par 
Torrigio.  Enfin  il  y a une  defeription 
abrégée  par  Rafaele-Sindone  8c  Antonio 
Martinetti , qui  a pour  titre  Délia  Ba- 
filica  di  S.  Petro  in  Vaticano  libri  due 
in  Rom  a , 175*0,  2 vol.  i/z-8°.  On  y 
a fait  ufage  de  plufieurs  manuferits 
curieux  qui  font  dans  les  archives  de 
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S.  Pierre  ; & je  fuivrai  ces  Auteurs 
dans  plufieurs  parties  de  ma  delcrip- 
tion. 

Mon  ufage  n’efi:  pas  de  décrire  les 
Eglifes,  les  autels,  les  peintures  avec 
autant  de  détail  que  j’en  vais  donner 
à S.  Pierre  ; mais  je  vis  cette  Eglife 
avec  une  curiofité  & un  plaifir  fi  par- 
ticulier , que  je  voulus  l’étudier  jufques 
dans  fes  moindres  beautés.  Je  vais 
offrir  au  Leéleur  ce  que  j’aurois  voulu 
avoir  moi-même  fous  les  yeux,  lorfque 
j’entrai  dans  cette  incomparable  Bafi- 
îique. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  eft  fituée  à situation 
l’extrémité  nord-oueft  de  la  ville  de  de  1£glne* 
Rome,  au-delà  du  Tibre,  dans  la  Cité 
Léonine  , au  pied  du  Mont-Vatican  , 
vers  l’endroit  ou  étoient  les  jardins  de 
Néron , & l’ancienne  voie  triomphale. 

Conftantin  le  Grand , premier  Em- 
pereur Chrétien , fit  bâtir  dans  cet  en- 
droit une  Eglife  confidérable , dont  on 
a vu  les  refies  jufques  à l’année  iyoj, 

& qui  avoit  313  pieds  de  longueur. 

Il  y avoit  plus  de  mille  ans  que  cette 
Eglife  bâtie  par  Conftantin  , fubfiftoit , 
iorfqu’on  s’apperçut  qu’elle  menaçoit 
ruine  , foit  parce  qu’elle  avoit  été  bâtie 
Tom.  III.  B 
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avec  trop  de  célérité , foit  parce  que 
la  partie  méridionale  de  l’Eglife  étoit 
bâtie  fur  les  fondemens  du  Cirque  de 
Caliguîa  & de  Néron,  qui  n’étoient 
pas  afiez  forts  pour  foutenir  le  vafte  édi- 
fice dont  on  les  avoit  chargés. 

Le  Pape  Nicolas  V,  élu  en  1447; 
fut  le  premier  qui  forma  le  projet^  de 
la  reconftruétion.  11  chargea  Bernard 
Kofelîini  d’en  faire  les  deffeins,  & il 
s’en  occupa  fouvent  avec  le  célébré 
Architeéle  J.  B.  Alberti ; il  mit  la  main 
à l’œuvre,  .en  faifant  détruire  le  Tem- 
ple de  Probus , qui  étoit  derrière  la  tri- 
bune (*)  ou  le  chevet  de  l’ancienne 
Eglife  , & fit  commencer  une  nouvelle 
tribune  plus  grande  & plus  majeftueu- 
fe  ; elle  étoit  déjà  de  4 à J pieds  hors 
de  terre  quand  ce  Pape  mouruten  1455’. 
Parmi  fes  fuccelfeurs  il  n’y  eut  que 
Paul  II  , élu  en  1464  , qui  employa 
plus  de  cinq  mille  écus  d’or  à la  con- 
tinuation de  ce  bâtiment  ; comme  on 
le  voit  dans  fa  vie  , donnée  par  Tan- 
nefius  , & augmentée  enfuite  par  le 
Cardinal  Querini , célébré  Evêque  de 
Brefcia. 

( a ) On  appelle  Tribune  , en  Italie  , la  partie  élevés 

l’ Eglife  , ou  eft  plaçé  l’autel» 
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Jules  II,  élu  en  1J03  , etoit  un 
génie  fait  pour  les  grandes  entreprifes  3 
tant  au-dedans  qu’au  dehors  de  fon  Etat  ; 
il  voulut  fe  diftinguer  par  un  monument 
remarquable  ; & après  avoir  confulté  les 
meilleurs  Archite&es  de  Rome  , il  pré- 
féra les  dedans  de  Lazzaro  Bramante  , Travaux 
Archite&e  8c  Poète  diflingué , ( qui  ^^aate 
étoit  né  à Cajlel  Durante , dans  le  ter- 
ritoire d’Urbin  , vers  l’an  1443  ).  Ce 
deifein  que  l’on  voit  dans  l’hiüoire  du 
P.  Bonanni  , renfermoit  un  efpace  beau- 
coup plus  confidérable  que  celui  de 
l’ancienne  Eglife.  On  avoit  voulu  y 
renfermer  des  cimetières  voifïns , regar- 
dés depuis  long-temps  comme  des  lieux 
faints.  Cette  Eglife  devoit  être  une 
croix  Latine  (â  ),  divifée  en  trois  nefs , 
avec  deux  clochers  aux  extrémités  de  la 
façade,  8c  une  coupole  dans  le  milieu  , 
établie  fur  trois  ordres  de  coîones. 

On  reprocha  au  Bramante  d’avoir 
ufé  d’intrigue  pour  faire  préférer  fes 
projets , 8c  d’avoir  eu  trop  d’impatience 


( a ) On  appelle  Croix 
Latine , celle  dont  les  qua- 
tre branches  font  inéga- 
les. Voyex  fur  la  forme 
des  Eglifes  anciennes  & 
modernes  , l’ouvrage  de 


M.  le  Roy  , qui  a pour  ti- 
tre : Hifloire  de  la  difpoJï~ 
tion  & des  formes  iïjfcren - 
tes  que  les  Chrétiens  onc 
données  à leurs  Temples, 
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de  commencer  Ton  bâtiment.  Ii  fitdémo- 
lir  l’ancienne  Eglife  avec  tant  de  pré- 
cipitation , qu’en  jettant  à bas  la  partie 
fupérieure  , on  détruifit  des  marbres  , 
des  mofaïques  & d’autres  monumens  , 
qui  étaient  dignes  d’être  confervés; 
Michel-Ange  s’en  plaignoit  de  fon  temps. 
Au  refte  on  conferva  la  tribune  , la 
Confelîion  S.  Pierre  & le  pavé  de  l’an-* 
cienne  Eglife  , qui  étoient  regardés 
comme  des  chofes  facrés  depuis  tant  de 
fiecles. 

La  cérémonie  de  la  première  pierre 
fut  faite  le  18  Avril  iyo6  , à l’en- 
droit ou  elt  le  pilier  de  la  Véronique. 
Le  Pape  Jules  II , malgré  fon  grand 
âge , car  il  étoit  déjà  feptuagénaire  , ne 
fut  point  rebuté  par  l’humidité  qu’il  y 
avoit  dans  les  fondemens , il  voulut  y 
defcendre  en  perfonne  & y établir  la 
première  pierre.  Tout  le  monde  féconda 
l’impatience  du  Pontife  , & en  peu  de 
temps  , on  vit  les  quatre  énormes  pi- 
Jaftres  élevés  jufque  à la  corniche  , & 
l’on  banda  les  quatre  grands  arcs  fur 
lefquels  porte  actuellement  la  coupolç 
( Vafari , parte  5.  ) 

On  a blâmé  dans  la  fuite  cette  gran- 
de précipitation  à laquelle  on  a attribué 
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le  tafîernent  de  ces  arcs , & la  foibîelfe 
des  piliers. 

Le  Bramante  commença  auffi  la  nou- 
velle tribune,  & fit  revêtir  les  murs  par 
dehors  avec  la  pierre  de  taille  appellée  à 
Rome  Peperino . La  mort  du  Pape  , arri- 
vée en  1 J 13  , 8c  celle  de  TArchireéle , 
en  1514,  cauferent  quelque  interrup- 
tion dans  cet  ouvrage  ; mais  Léon  X fit 
venir  de  Florence  Giuiiano  da  San-Gallo 
pour  le  continuer , & il  y aflocia  le  Frere 
Giccondo  da  Verona , Dominicain  , & le 
célébré  Raphaël.  Ils  examinèrent  avec 
foin  Pétat  du  bâtiment  commencé  ; ils 
jugèrent  que  les  fondemens  n’étoient 
pas  allez  folides  pour  le  poids  immenfe 
qu’ils  auroient  à fupporter  ; ils  firent 
creufer  de  grands  puits  entre  les  pilliers , 
ils  les  remplirent  avec  de  forts  maffifs 
en  maçonnerie , & ils  y jetterent  des  arcs 
très-foîides , propres  à empêcher  le  moin- 
dre mouvement  de  ce  grand  édifice.  San- 
Gallo  mourut  en  1J17,  Raphaël  en 
1 J20, 8e  le  Frere  Giocondo  quitta  la  ville 
de  Rome.  Le  Pape  fit  venir  Balthazar 
Peruzzi  pour  continuer  l’ouvrage  ; ce- 
lui-ci voyant  que  le  projet  du  Bramante 
exigeroit  un  temps  &r  des  dépenfes  ex- 
traordinaires, compofa  un  plan  qui  de- 


Travaux  de 
Kî\chel  - An- 
te en  1546» 
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voit  être  plus  facile  , 5c  que  Pon  voit 
dans  la  treizième  planche  de  Bonanni  ; 
cetoit  une  Croix  Grecque  , dont  les 
quatre  parties  ou  tribunes  étoient  égales  , 
5c  au  milieu  de  laquelle  devoit  s’élever 
la  coupole  fuivant  l’ancien  projet  du 
Bramante. 

La  mort  de  Léon  X arrivée  en  1 J 2 1 , 
les  défordres  5c  le  pillage  qu’il  y eut  à 
Rome  fous  le  pontificat  de  Clément  VII , 
interrompirent  les  travaux  , il  n’y  eut 
que  la  tribune  , commencée  par  le  Bra- 
mante , qui  fut  achevée  par  Peruzzi  fous 
Clément  VII. 

Paul  III,  qui  lui  fucccéda  en  » 
voulut  continuer  le  bâtiment  avec  un 
zele  nouveau  ; il  en  chargea  Antonio  da 
San-Gallo  , neveu  de  Julien  qui  y avoit 
été. employé  précédemment;  celui-ci 
propofa  un  nouveau  plan , pour  l’Eglife 
commencée  , 5c  une  nouvelle  façade  qui 
furent  agréés  à Rome  ; on  en  fit  un  mo- 
dèle, qui  fuivant  le  témoignage  de  Va- 
fari , coûta  feul  plus  de  quatre  mille  écus 
Romains  ; on  travailla  encore  à fortifier 
les  fondations , 5c  l’ouvrage  al^pit  s’éle- 
ver , lorfque  San-Gallo  mourut  en  1 546. 

Michel-Ange  parut  alors,  5c  c’efl 
à lui  qu’étoit  réfervée  la  gloire  de  don* 
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lier  un  plan  qui  ne  devoit  plus  varier  ; 
Je  Pape  le  fit  venir  de  Florence  , 5c  l’o- 
bligea d’accepter,  quoiqu’un  peu  mal- 
gré lui , la  place  d’Architeéle  de  cette 
Eglife.  Il  trouva  qu’il  y avoit  dans  le 
projet  de  fon  prédéceffeur  trop  de  pilaf- 
très  «5e  de  colonnes,  ce  qui  rendait  l’exé- 
cution difpendieufe  , & ôtoit  quelque 
choie  à la  fimplicité  majeilueufe  que  doit 
avoir  un  femblable  édifice  ; il  trouvaaufîi 
que  l’Eglife  n’auroit  point  allez  de  jour , 
éc  cela  lui  paroilfoit  un  défaut  ; il  publia 
dans  l’efpace  de  îj  jours  un  nouveau 
deifein.  Il  conferva  la  forme  de  croix 
grecque  , mais  donna  plus  d’étendue  , 
foit  à la  grande  tribune,  foit  aux  deux 
tribunes  latérales  qui  forment  la  croifée  ; 
le  Bramante  avoit  fermé  chacune  de  ces 
extrémités  par  deux  demi- cercles  , l’un 
étoit  le  mur  extérieur,  l’autre  un  mur  in-* 
térieur  divifé  en  deux  ordres  de  colon- 
nés  ; Michel-Ange  en  forma  un  feui  9 
plus  majeflueux , avec  trois  niches  pour 
y placer  trois  autels.  Il  débarra iTa  fon 
modèle  d’une  multitude  de  petits  recoins , 
imaginés  par  San-Galio  ; tout  efi:  en  effet 
tellement  dégagé  dans  les  quatre  bran- 
ches de  la  croix  , que  rien  n’y  dérobe  la 
vue  des  cérémonies  auguftes  qu’on  y 
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célébré  ; Michel -Ange  donna  aulîi  le 
deflein  de  la  coupole  , qu’il  établififoit , 
non  pas  fur  des  colonnes , comme  le  Bra- 
mante &San-Gallo  l’avoient  propofé, 
mais  fur  un  mur  folide  capable  de  réfider 
à un  fi  grand  poids.  Enfin  , il  fit  une  faça- 
de dans  le  goût  de  celle  du  Panthéon,(V. 
les  planches  17,  1 8 & 19  de  Bonanni.) 
Le  Pape  approuva  tous  les  projets  de 
Michel-Ange  , il  le  déclara  Architecte 
de  S.  Pierre , avec  un  plein  pouvoir  de 
travailler  à fon  goût  ; celui-ci  profita  de 
la  liberté  qu’il  avoit  ; non- feulement  > 
il  réforma  les  extrémités  du  bâtiment  * 
mais  il  fit  revêtir  extérieurement  tous  les 
murs  avec  la  belle  pierre  de  Tivoli  , 
Travertèno  ; il  fit  faire  la  grande  corni- 
che qui  régné  fur  les  arcs  du  Bramante , 
& le  tambour  de  la  coupole,  avec  fes 
contreforts.  Ce  célèbre  Artifte  étant  déjà 
fort  avancé  en  âge  , il  fit  faire  un  modè- 
le d’abord  en  craie  , enfuite  en  bois , 
afin  que  fa  mort  ne  changea  plus  rien  à 
fon  plan  , & après  avoir  travaillé  au 
bâtiment  de  S.  Pierre  , fous  cinq  Papes 
difirèrens , il  mourut  en  1564. 

Pie  V lui  donna  pour  fucceflfeur,  Jac- 
ques Barroçio  ou  Barrori , plus  connu, 
fous  le  nom  de  Vignole , qui  étoit  le  noua 
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de  fon  pays;  on  lui  affocia  Pirro  Ligo- 
rio , qui  avoit  déjà  été  employé  à ces 
travaux  fous  Michel-Ange  ; mais  il  leur 
fut  ordonné  de  fe  conformer  exadement 
aux  deffeins  de  Michel- Ange  ; le  dernier 
perdit  même  fa  place , pour  avoir  ofé  y 
faire  quelque  innovation  ; &Vignole  con- 
tinua d’être  feul  à la  tête  de  ces  travaux. 
Il  fit  continuer  le  revêtiffement  des  murs 
en  pierre  de  taille  ; mais  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  fait  aucune  partie  effentielle  ou 
difficile  : la  guerre  contre  les  Turcs , fit 
faire  au  Pape  Pie  V des  dépenfes  extra- 
ordinaires, qui  l’empêcherent  de  pouffer 
avec  vivacité  le  bâtiment  de  S.  Pierre. 

Grégoire  XIII,  après  la  mort  de  Vi- 
gnole,  arrivée  en  1573  , choifit  Jacques 
délia  Porta  , pour  fon  architeéle  ; celui- 
ci  fit  faire  la  belle  Chapelle  Grégorienne 
& fa  coupole  , couverte  de  ftucs  do- 
rés , avec  les  revêtiffemens  & le  pavé  de 
marbre. 

Sixte-Quint  qui  fuccéda  à Grégoire 
XIII  en  iy8y  , eut  la  gloire  de  faire 
terminer  & clorre , dans  l’efpace  de  22 
mois , cette  immenfe  coupole , la  plus 
vafle  qu’il  y ait  au  monde  , fous  la  direc- 
tion de  Jacques  délia  Porta , comme 
suffi  de  faire  élever  fur  la  place  en  1 y 8 6 , 
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Coupole 
faite  fous'; 
Sixte-Quiar* 
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un  obélifque  tiré  du  Cirque  de  Néron* 
Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  Sixte- 
Quint  qu’on  acheva  la  lanterne,  ou  pe- 
tite coupole  , avec  la  couverture  en 
plomb  de  la  grande  coupole.  On  éleva 
la  coupole  d’un  fixieme  plus  qu’elle  n’é- 
toit  dans  le  modèle  de  Michel-Ange  , & 
l’on  changea  entièrement  la  lanterne. 

Le  Pape  Clément  VIII  Aldobrandi- 
ni,  élu  en  15*5)2,  fit  revêtir  l’intérieur 
en  mofaïque  ; & décorer  la  voûte  de  l’E- 
glife  en  ftucs  dorés  ; il  fit  élever  le  fol 
de  l’Eglife  & le  fit  paver  en  marbre  Pour 
cela  on  démolit  en  Ï592,  la  tribune  de 
l’ancienne  Eglife  qui  avoit  fubfiflé  jui- 
qiéalors , & l’on  fit  faire  la  Chapelle  Clé- 
mentine, qui  efl  vis-à-vis  de  la  Chapelle 
Grégorienne.  Jacques  de  la  Porte  fut 
chargé  de  ces  travaux  jufqu’en  1604. 

Paul  V , de  la  maifon  Borghefe  , élu 
en  160  f , eut  autant  de  part  que  per- 
fonne  à ce  bel  édifice  ; il  y avoir  déjà 
près  d’un  fiecle  qu’on  y travailloit  ; il- 
voulut  qu’après  les  cent  ans  révolus , la 
maffe  de  l’édifice  pût  être  achevée  ; ce 
qui  refloit  de  l’ancienne  Eglife  de  Conf- 
tantin  tomboit  abfolument  en  ruine  , le 
Pape  la  fit  abattre  en  1606 , 8c  il  voulut 
que  le  bâtiment  s’étendît  encore  plus  loin 
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vers  l’orient , fuivant  le  plan  de  la  croix 
Latine  , afin  de  renfermer  toutes  les  grot- 
tes facrces  qui  étoient  aux  environs  ; Car-  Travaux  de 
le  Maderni  fit  un  projet  plus  grand  que 
celui  de  Michel-Ange,  & qui  fut  agréé 
par  Paul  V.  On  démolit  les  murs  anciens 
depuis  l’endroit  où  commencent  les  deux 
Chapelles  du  S.  Sacrement  8c  du  Chœur; 
on  creufa  des  fondemens  de  40  pieds  ; 
le  7 Mai  1607  , on  plaça  la  première 
pierre  du  nouveau  bâtiment,  & le  ia 
Février  1608  , celle  de  la  façade  8c  du 
portique  ; on  conduifit  les  travaux  avec 
tant  d’ardeur  , que  le  12  Décembre 
1614  , tout  l’ouvrage  fut  achevé.  Il 
reftoit  à faire  cependant  les  deux  par- 
ties latérales  de  la  façade  , defiinées  à 
porter  les  clochers  ; on  en  creufa  les 
fondemens  en  1618  ; on  étoit  déjà  à 70 
pieds  de  profondeur  , 8c  l’on  n’avoit 
point  encore  trouvé  un  terrein  aflez  fo- 
lide  ; Carie  Maderni  fit  faire  des  puits  de 
20  pieds  de  profondeur  > qu’il  fit  remplir 
avec  des  maffifs  de  pierre , fans  épargner 
ni  peifies  ni  depenfes,  & la  partie  gauche 
fut  achevée  ; la  droite  ou  celle  qui  re- 
garde le  Palais  du  Vatican  , fut  finie 
enfuite  du  vivant  même  de  Paul  V , qui 
mourut  en  1 621, 
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Lorfque  dans  la  fuite  le  Cavalier  Bef- 
nin  voulut  placer  le  clocher  fur  la  pre- 
mière tour , fous  le  pontificat  d’Urbain 
VIII,  leterrein  prêta  , l’on  apperçut  des 
creva  (Tes  ; le  Bernin  prouva  , par  le 
témoignage  de  deux  Architeéles  qui 
avoient  vu  faire  les  fondations  , qu'el- 
les étoient  afifez  folides  pour  qu’il  n’y 
eût  rien  à craindre  de  plus , mais  le  Pape 
Innocent  X voulu  cependant , pour  plus 
de  fureté  , le  faire  abattre  : peut-être  les 
ennemis  du  Bernin  eurent-ils  quelque 
part  à cette  contrariété  qu’il  éprouva. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  & de 
la  difficulté  de  cette  fuperbe  entreprife, 
par  le  nombre  d’années  qu’en  dura  l’exé- 
cution , & par  le  nombre  des  Souve- 
rains Pontifes  qui  y travaillèrent  ; le  Ca- 
valier Fontana  en  fait  monter  la  dépen- 
fe  totale  à 47  millions  d’écus  romains , ou 
2)0  millions  en  monnoie  aéluelle  de 
France  ; & cela  fans  y comprendre  le 
clocher  qui  avoit  coûté  cent  mille  écus 
Romains  fous  Urbain  VIII , & qui  en 
coûta  1 2 mille  à démolir  fous  Innocent 
X ; il  faut  y ajouter  encore  , ce  qu’ont 
coûté  tous  les  modelés  , toutes  les  dé- 
molitions ; & toutes  les  belles  chofes 
qu’on  y a ajouté,  depuis  que  Fontana  a 
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écrit.  L’efpace  qu’occupe  l’Egiife  efl  d’un 
Rubio  3 ou  de  plus  de  cinq  arpens  & demi  ; 
& en  y joignant  la  place , il  efl  de  trois  | 
Kubi  ; c’efl-à-dire  , plus  de  20  arpens. 


CHAPITRE  III. 

Place  y Colonnade  , Veftibule  de  5\ 
Pierre . 

La  place  S.  Pierre  qui  efl  environnée 
de  la  belle  colonnade  du  Bernin  , efl  pré- 
cedée  par  une  autre  grande  place  qui 
m’a  rien  de  bien  remarquable,  mais  qui 
a 34  toifes  de  largeur  fur  41  de  lon- 
gueur; je  ne  doute  pas  qu’un  jour  on 
,n’y  faffe  des  bâtimens,&  une  rue  di- 
gnes d’annoncer  encore  de  plus  loin  , 
l’incomparable  monument  , auquel  cette 
première  place  fert  d’entrée. 

La  place  de  S.  Pierre,  proprement 
dite,  efl  divifée  en  deux  parties,  donc 
l’une  efl  ovale  & l’autre  reélangîe  5 
comme  on  le  voit  dans  le  plan  que  nous 
joignons  à cette  defcription.  La  partie 
ovale  a une  grande  ouverture,  en  face 
Sc  à l’oppofite  de  l’Eglife , & c’eft  par- 


Place  S* 
Pierre» 
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là  que  l’on  arrive  à cette  place.  Des 
deux  côtés  elle  eft  environnée  par  les 
portiques  en  colonnades  , qui  vont  fe 
joindre  à la  partie  reélangle  ou  bar- 
longue  , laquelle  s’étend  enfuite  jufqu’à 
la  façade  de  l’Egîife  ; il  y a des  per- 
sonnes qui  trouvent  cette  place  trop  ou- 
verte; quoi  qu’il  en  Soit  elle  eft  magni- 
fique , 8t  annonce  bien  l’Eglife  pour 
laquelle  on  l’a  faite, 

La  partie  ovale  de  la  place  a 101 
toifes  ou  606  pieds  de  longueur  , ou 
dans  le  Sens  de  fon  grand  diamètre  , 8c 
7 12  hors  d’œuvre , c’eft-à-dire,  y com- 
pris la  colonnade.  Le  petit  diamètre 
de  la  place  eft  de  5 JO  pieds  dans  œu- 
vre , en  fuppofant  l’ovale  achevé;  l’au- 
tre partie  de  la  place  qui  avoifine  l’E- 
glile  , a 2c }6  pieds  de  longueur  fur  3 J 3 
de  largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de 
la  place  St  de  l’Eglife , depuis  l’entrée 
de  la  place  jufqu’au  chevet  de  l’Eglife  * 
y compris  l’épaiffeur  des  murs  , eft  de 
1 65)0  pieds , en  fuppofant  l’ovale  fermé. 
Cette  place  a été  pavée  de  pierres  fous 
le  Pontificat  de  Benoît  XIII,  vers 
1725*  ; ce  feul  article  coûta  88  mille 
écus  Romains. 

Le  milieu  de  cette  place  eft  orné 
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d'un  obélifqae  Egyptien  d’un  feul  mor- 
ceau de  granité  oriental,  qui  a 74  pieds 
de  longueur,  & qui  pefe  675*  milliers 
poids  de  marc , ( ou  plus  exaélement 
913937  IJ  livres  Romains  ) fuivant  les 
melures  de  Fontana.  La  hauteur  totale, 
en  y comprenant  le  piedeftal  & la 
croix,  eft  de  124  pieds  au-dellus  du 
pavé  de  la  place. 

Cet  obélifque  eft  un  de  ceux  que 
Sixte-Quint  fit  élever  à Rome  ;•  il  fut 
placé  fur  fou  piedeftal  le  10  Septem- 
bre 1586,  parles  foins  de  Dominique 
Fontana  & orné  d’une  croix  de  bronze* 
Les  quatre  lions  de  bronze  , les  aigles , 
les  feftons  dorés , avec  la  haluftrade  de 
marbre  qui  l’environne  , y ont  été  ajou- 
tés en  1713  par  le  Pape  Conti , Inno- 
cent XIII.  La  dépenfe  que  l’on  fit  pour 
ériger  cet  obélifque  fut,  fuivant  le  cal- 
cul de  Fontana,  de  3191 S écus  Ro- 
mains ou  2025*00  livres  de  France, fans 
compter  le  bronze  qui  fut  fourni  par 
îa  Caméra . A droite  & à gauche  de  Lo- 
bélifque  ,on  a conftruit  deux  belles  fon- 
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taines  qui  jettent  de  l’eau  en  abondan- 
ce, & fans  interruption,  chacune  par 
une  gerbe  qui  part  d’un  double  gué- 
ridon placé  au  milieu  d'un  badin. 
Celle  qui  eft  à droite  ou  du  côté  du 
nord  , a été  faite  fous  Innocent  VIII , 
perfectionnée  fous  Paul  V , & ornée  par 
le  Cavalier  Bernin  , fous  Alexandre  VII  ; 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de 
Trevignano , qui  font  vers  le  lac  de 
Bracciano  , huit  lieues  au  nord  de 
Rome.  Ce  Pape  fongeoit  à faire  cons- 
truire la  fécondé  ; mais  le  projet  ne  fut 
exécuté  que  fous  Clément  X , & Inno- 
cent XI  y fit  conduire  une  plus  grande 
quantité  d’eau  tirée  du  Lago  Sabbatino 
ou  du  lac  de  Bracciano  ; actuellement 
chacune  de  ces  deux  fontaines  donne 
300  pouces  d’eau  , mefure  de  Rome, 
ce  qui  Cuffiroît  pour  de  grands  mou- 
lins. La  colonnade  qui  environne  cette 
place  fut  commencée  en  1661  , fous  le 
Pape  Chigi , Alexandre  VII , qui  en 
mit  la  première  pierre  le  2 J Août.  Le 
célébré  Cavalier  Bernin  en  fut  l'Archi- 
tecte & il  termina  ce  grand  ouvrage  fous 
le  Pontificat  de  Clément  XI. 

Les  colonnades  qui  font  des  deux 
côtés  de  la  place  , forment  deux  fuper- 
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bes  portiques  de  5 6 pieds  de  largeur; 
chaque  portion  circulaire  efl  divifée  en 
trois  avant-corps  & deux  arrieres-corps  ; 
les  avant-corps  paroilfent  un  peu  mai- 
gres ; mais  les  entrées  des  galeries  qui 
portent  des  frontons , font  d’une  très- 
belle  maife  ; quatre  rangées  de  colonnes 
Doriques  y forment  trois  routes , dont 
celle  du  milieu  eft  allez  la^ge  pour  les 
carroffes;  il  y a dans  chacune  de  ces 
deux  colonnades  ,24  pi-laftres  & 140 
colonnes  de  pierre  de  taille.  Elles  font 
élevées  fur  trois  degrés , & ont  40 
pieds  de  hauteur,  y compris  les  cha- 
pitaux  & les  bafes  ; elles  foutiennent 
un  entablement  Ionique  , furmonté  d’une 
baEiftrade  , au-deffus  de  laquelle  on  a 
mis  88  fiatues  de  Confeffeurs  , de 
Martyrs , de  Vierges  & de  Fondateurs 
d’Ordres  Religieux.  Ces  figures  ont 
l6|  pieds  avec  leurs  bafes , & elles 
donnent  au  total  de  l’édifice  6 J pieds 
de  hauteur  au-deffus  du  pavé  de  la 
place. 

La  fécondé  place  , qui  eft  d’une 
forme  reéliligne , commence  aux  extré- 
mités de  la  colonnade,  par  deux  bâti- 
mens  décorés  de  pilaftres  accouplés,  qui 
vont  jufqu’à  la  façade  de  l’Eglife  ; les 
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deux  portes  qui  font  dans  le  milieu  de 
ces  édifices,  ont  chacune  une  mofaïque; 
celle  de  la  droite  repréfente  la'  Sainte 
Vierge  & les  Apôtres  S.  Pierre  & S. 
Paul  ; elle  a été  exécutée  par  J.  B. 
Caland-'a , d'apres  le  Cavali  ir  d’Arpino  ; 
celle  qui  cft  au  midi  repré  fente  la  vo- 
cation de  S.  Pierre  par  J.  C.  elle  eft 
de  Pierre  Spagna , d'après  Ciro  Ferii. 
Ces  deux  portiques  latéraux  vont  s’ou- 
vrir dans  le  portique  de  l’Eglife  ; ils 
font  ornés  en  dedans  & en  dehors  de 
colonnes  accouplées  , au-deOus  des- 
quelles font  placées  48  ftatues , que 
fit  faire  le  Pape  Clément  XI,  Aibani, 
élu  en  1700. 

Le  P.  Bonanni,  quia  voulu  évaluer 
la  dépenfe  de  la  colonnade  avec  fes 
corridors,  la  fait  monter  a 850  mille 
Scudi , qui  font  plus  de  4 millions  & 
demi  de  France. 

On  ne  pouvoit  accompagner  d’une 
plus  belle  place  la  fuperbe  Eglife  de 
S.  Pierre  , & il  n’y  a point  d’étran- 
ger qui  en  approche  pour  la  première 
fois  , fans  être  frappé  d’admiration  & 
de  furprife  : la  planche  que  je  joins  à 
cette  defeription  , donnera  du  moins 
une  idée  approchée  de  la  forme  géné« 
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raie  de  l’édifice*  La  vue  de  la  partie  de 
cette  colonnade  , qui  eft  à foppofite  du 
Vatican  , eft  d’un  pittorefque  admira- 
ble; il  femble  que  les  cyprès,  les  pins 
& quelques  petits  bâtimens  d’une  vigne 
qui  eft  au-delà  , fur  un  coteau,  vien- 
nent fe  placer  fur  l’entablement  ; ce 
coup  d’œii  a quelque  choie  de  fi  fin- 
gulier , qu’on  prendroit  ce  délias  de  ga- 
lerie pour  un  jardin  de  Fée. 

Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à 
cette  grande  place  ; il  eft  elevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes, 
& décoré  d’un  très-grand  ordre  Corin- 
thien , furmonté  d’un  A nique , Sc  l’on 
voit  au-deflus  du  portail  la  coupole  , 
qui  fe  montre  dans  un  plan  plus  reculé. 

Les  grands  degrés  qui  conduifent  à 
î'Eglife  a voient  été  faits  par  Paul  V , 
en  même-temps  que  la  façade  ; mais 
Alexandre  VII , en  faifant  faire  la  co- 
lonnade , fit  rétablir  cet  efcalier  dans 
l’état  ou  il  eft  actuellement.  Ces  mar- 
ches font  prefque  toutes  en  marbre; 
elles  ont  été  faites , pour  la  plus  grande 
partie,  des  débris  d’une  grande  pyra- 
mide , qu’on  appçlloit  le  tombeau  de 
Romulus  , Sc  qui  étoit  près  de  I’Eglife 
délia  Traspcntina , qui  eft  à 200  toiles 
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à l’orient  de  la  place.  Aux  pieds  de 
l’efcalier  font  les  deux  fiatues  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul,  que  Pie  II  fit 
faire  par  Mino  ; au-deilus  du  fécond 
ordre  de  degrés  , il  y un  repos  ou  lin 
grand  palier  qui  a 194  pieds  de  largeur 
& 99  pieds  de  longueur  ; c’eft  là  où 
l’on  vient  recevoir  le  Pape , les  Empe- 
reurs ou  les  Rois,  quand  ils  viennent 
en  cérémonie  à PEglife  de  S.  Pierre. 
En  montant  ces  degrés’,  on  admire  une 
façade  de  366  pieds  de  longueur,  dont 
les  proportions  font  telles , que  les^  co- 
lonnes en  paroilfent  d’une  grandeur  fort 
médiocre  & fort  accefiible  ; ce  n’eft 
qu’en  arrivant  auprès  des  piedefiaux 
qu’on  s’apperçoit  de  leur  énorme  grof- 
feur;  ces  colonnes  avec  leurs  piedef- 
taux  8c  leurs  chapitaux,  ont  86  4 pieds 
de  hauteur,  l’entablement  en  a 18,  le 
fécond  ordre  3 1 | , la  baluftrade  5 ~ , 
les  fiatues  16  pieds;  enforte  que  la 
hauteur  totale  de  la  façade  eft  de  137 
pieds  8c  demi. 

La  hauteur  de  cette  façade  cependant 
paroît  petite  , en  comparaifon  de  fa  lon- 
gueur de  366  pieds;  mais  l’intention  de 
Maderni  étoit  de  ne  point  mafquer  le  tam- 
bour de  la  coupole  qui  eft  au-delà  de 
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la  façade , & qui , par  un  coup  d’œil 
fuperbe  , en  fait  le  plus  bel  orne- 
ment. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes 
ouvertures  , 8c  ornée  de  belles  niches  ; 
dans  le  milieu  eft  un  bas-relief  en  mar- 
bre d’Ambroife  Bonvicini  , qui  repré- 
fente J.  C.  donnant  les  clefs  à S.  Pierre. 
Il  y a un  portique  fupérieur  , orné  de 
balcons , de  colonnes  8c  de  niches , 8c 
au-deflus  du  portique  eft  élevé  l’Atti- 
que  ou  fécond  ordre , fur  lequel  font 
placées  1 3 ftatues  qui  repréfentent  J.  C. 
8c  les  douze  Apôtres  , à l’exception  de 
S.  Pierre,  auquel  on  a fubftitue  S.  Jean- 
Baptifte,  la  ftatue  de  S.  Pierre  étant  au 
bas  de  l’efcalier 

Quand  au  portail , quoiqu’il  foit  de 
Carie  Maderni  , il  préfente  plufieurs 
objets  de  critique  ; la  mafle  en  eft  trop 
divifée  de  rehaut  & maigre  dans  le 
détail.  On  peut  dire  qu’il  eft  trop  rem- 
pli de  petites  parties , ce  qui  diminue 
le  caraétere  de  majefté  que  devoit  avoir 
un  tel  monument. 

Il  auroit  été  à fouhaiter  de  plus  qu’on 
eût  pu  trouver  un  parti  plus  heureux 
dans  la  diftribution  générale  de  la  tri- 
bune, On  voudroit  auffi  que  les  coion- 
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nés  ne  fuffent  pas  nichées.  Elles  por- 
tent un  entablement  dont  le  profil  eft 
mauvais  ; d’abord  cet  entablement  eft 
de  beaucoup  trop  foible  ; la  divifion 
des  faces  eft  trop  égale  * la  frife  eft 
baffe , & la  corniche  qui  eft  de  même 
trop  baffe , eft  d’un  mauvais  profil  ; 
elle  eft  lourde,  fans  avoir  de  cara&e- 
re , ce  qui  provient  d’un  larmier  qui 
eft  très- haut  Sc  fans  faillie,  au-deffous 
duquel  fe  trouvent  une  quantité  de 
petites  moulures  toutes  égales  entre  elles. 
l’Attique  qui  eft  au-deffus  de  cet  or- 
dre, eft  trop  haut,  & maigre  dans  la 
décoration  de  fes  pilaftres.  Il  eft  cou- 
ronné d’une  petite  corniche  qui  devient 
un  peu  foible,  & d’une  baluftrade  d’au- 
tant plus  baffe  , qu’elle  fert  de  couron- 
nement à tout  cet  édifice.  Les  figures 
du  Sauveur  & des  douze  Apôtres  qui 
font  fur  les  piedeftaux  de  cette  baluftra- 
de, font  lourdes. 

L’Avant-corps  en  colonnes  eft  fous- 
cîivifé  par  un  autre  petit  avant-corps 
qui  porte  fronton;  mais  le  dernier  de- 
vient très-maigre  ; il  auroit  fallu  que  le 
grand  avant -corps  n’eût  fait  qu’une  feule 
rnaffe,  il  y auroit  eu  moins  de  divifion 
dans  ce  portail , & il  s’y  feroit  trouvé 
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un  grand  fronton , qui  auroit  fait  pour 
ie  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  plate-bande  fait  fort  bien; 
mais  il  auroit  fallu  que  fon  petit  ordre 
fût  un  peu  plus  en  rapport  avec  le 
grand  , & qu’il  y eût  eu  moins  de  divi- 
sion dans  ie  grand  entre-colonnement. 
Les  niches  de  ce  portail  font  renom- 
mées par  leur  bon  ajuftement , qui  eft 
de  Michel-Ange , & dont  il  a décoré  le 
pourtour  de  fon  Eglife. 

Après  avoir  parlé  de  la  décoration 
du  portail , il  eft  bon  de  dire  quelque 
chofe  de  la  décoration  extérieure  de  cette 
Eglife.  Premièrement , elle  a beaucoup 
trop  de  mouvement  dans  fon  plan , ce  qui 
en  rend  la  forme  molle  , dans  le  temps 
qu’elle  auroit  pu  être  très-mâle  , s’il  n’y 
avoit  pas  eu  de  petits  pans  qui  font 
mal.  Il  y a auili  trop  de  petits  reffauts 
dans  les  détails  , ce  qui  fait  des  mai- 
greurs extraordinaires , de  forte  qu’on 
peut  dire  que  cette  décoration  efl  mé- 
langée de  goût  maigre  & de  goût  mâle. 
Son  ordre  Corinthien  en  pilaftres  , qui 
eft  le  même  que  celui  du  portail,  eft 
élevé  fur  un  piedeftal  continu  en  fou- 
baffement , qui  fait  un  bon  effet  ; il  eft 
bien  profilé  de  d’une  hauteur  bien  pro- 
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portionnée  ; on  blâme  les  arriere-corps 
qui  régnent  de  chaque  côté  des  pilaf- 
tres  , entre  lefquels  fe  trouvent  les 
croifées  & les  niches  ; fi  on  les  eût  fup- 
primé,  on  auroit  trouvé  a (fez  de  place 
dans  le  petit  entre-pilaftre  pour  avoir 
les  croifées  & les  niches , qui  font  éga- 
les en  baie  à celles  qui  fe  trouvent 
dans  les  grands  entre-pilaftres.  Il  eût 
été  à fouhaiter  aufli  que  les  entable- 
mens  n’eulfent  pas  relfauté  fur  tous  ces 
petits  corps. 

Les  croifées  qui  décorent  l’Àttique 
ne  paroiflfent  pas  d’un  bien  bon  goût; 
elles  ont  de  petits  chambranles  maigres  , 
de  lourdes  confoles  qui  ne  portent  rien  , 
ck  une  coquille  déplacée. 

La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait 
une  partie  de  la  décoration  du  portail  de  S. 
Pierre.  Elle  commence  par  un  foubafl’e- 
ment  à pans  , fur  lequel  eft  un  autre 
foubalfement  circulaire  couronné  d’une 
très-forte  corniche.  Delà  s’élève  un 
piedeftal , furmonté  d’un  ordre  Corin- 
thien. Cet  ordre  eft  furmonté  d’un  atti- 
que  » fur  lequel  porte  la  coupole  ; au 
faîte  de  la  coupole  il  y a une  lanterne 
qui  a pour  couronnement  une  pyramide 
terminée  par  une  boule  qui  porte  la  croix. 

Ce 
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Ce  dôme  eft  d’une  proportion  admi- 
rable , fa  largeur  eft  très-bien  par.  rapport 
à fa  hauteur  ; mais  l’entablement  eût 
mieux  fait  s’il  n’eût  point  profilé  fur 
chaque  grouppe  de  colonnes.  L’attique 
eft  d’une  très- belle  proportion  & bien 
décoré  ; il  n’eft  pas  poflible  de  faire 
une  coupole  d’une  plus  belle  courbe  8c 
d’une  plus  belle  proportion  : nous  par- 
lerons plus  bas  de  fa  ftruélure  , qui  eft: 
également  admirable.  Les  trois  rangs 
de  croifées  ou  œils -de-bœufs  qui  font 
dans  la  coupole  , font  bien  ; ceux  du 
fécond  rang  font  cependant  un  peu  trop 
forts.  La  lanterne  pofe  immédiatement 
fur  la  coupole , fans  colet  ; elle  eft  d’une 
très-bonne  force , bien  couronnée  8c 
décorée  de  colones  Ioniques,  accouplées , 
furmontées  d’un  attique  d’une  très-bonne 
proportion.  La  proportion  de  la  pyra- 
mide eft  très-jufte  , & la  boule  termine 
fort  bien  tout  l’édifice  ; elle  a intérieu- 
ment  fept  pieds  de  diamètre  ; mais 
il  n’y  a rien  de  trop  pour  un  objet  vu 
de  fi  loin. 

Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux 
autres  petits  dômes  faits  par  Vignole  , 
dont  les  plans  font  oélogones,  3c  dé- 
corés de  colonnes  8c  de  pilaftres  Corin- 
Tome  III , G 


50  Voyage  en  Italie; 
thiens  ; l’évation  de  ces  dômes  eft  d’une 
très- jolie  proportion  & d’une  bonne 
force , eu  égard  au  grand  ; quoiqu’ils 
parodient  très-petits  , on  prétend  qu’ils 
l'ont  auftî  forts  que  le  dôme  de  la  Sorbonne 
à Paris. 

Entrée  du  On  entre  dans  le  veftibule  par  cinq 
portique*  grandes  ouvertures , dont  trois  font  en 
plate-bandes  , foutenues  par  le  petit 
ordre  Ionique  du  portail , & deux  au- 
tres font  en  arcades  ; les  cinq  portes 
qui  donnent  entrée  à l’Eglife  font  en 
face  de  ces  premières.  Le  veftibule  eft 
grand  & d’une  belle  proportion;  il  eût 
été  peut-être  encore  meilleur,  s’il  eût 
été  moins  long.  Les  extrémités  qui  font 
ouvertes  en  plate-bandes , donnent  en- 
trée aux  deux  galeries  qui  le  lient  à la 
colonnade.  La  longueur  du  veftibule  eft 
de  21 p pieds  dans  œuvre;  la  largeur 
3 p pieds  ; fi  l’on  y ajoute  les  grands 
percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique , on  trouve  une  longueur  de 
447  pieds.  La  voûte  a p8  pieds  de 
hauteur , elle  eft  très-riche  & ornée  de 
r bas-reliefs  8c  de  ftucs  dorés.  Il  y a 

dans  ce  veftibule  des  pifcines  qui  font 
formées  par  deux  petites  fontaines  pla- 
cées de  chaque  côté,  dont  lçs  robi- 
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nets  vont  continuellement  pour  entraî- 
ner les  immondices  , les  urines , & ne 
lailTer  aucune  odeur.  Ce  vefübule  a 
pour  point  de  vue  à fes  deux  extré- 
mités , les  llatues  de  Conflantin  8c  de 
Charlemagne  ; celle  de  Conflantin  eft 
au  nord , c’eft  un  ouvrage  du  Cavalier 
Bernin  ; celle  de  Charlemagne  eft  au 
midi  , elle  fut  faite  en  1725*  , par 
Augufiin  Cornaccini  ; ces  deux  Princes 
regardés  comme  les  premiers  bienfai- 
teurs temporels  de  l’Eglife , font  auflî 
les  premiers  Héros  à qui  elle  a marqué 
temporellement  fa  reconnoiflance. 

La  ftatue  de  Conflantin  eft  mauvai- 
fe  ; celle  du  Bernin  n’efl  gueres  meil- 
leure ; elle  a feulement  beaucoup  d’ac- 
tion , quoiqu’en  tout  elle  foit  trop 
chargée  : elle  repréfente  Conflantin  dans 
Tinflant  que  la  croix  lui  apparoir;  8c 
pour  ne  pas  laitier  de  doute  fur  fon 
fujet,  le  Bernin  a placé  une  croix  vis- 
à-vis  de  la  figure , au-detiiis  d’une 
arcarde , avec  cette  infcription  : Ambula* 
bunt  gentes  in  lumine  tuo  6r  Reges  infpleti - 
don. 

C’eft  auprès  de  la  figure  de  Cons- 
tantin que  l’on  voit  le  fuperbe  efcalieï 
qui  monte  à la  galerie  ou  tribune  qui 
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efl:  fur  le  veflibule,  & qui  conduit  au 
Vatican.  Cet  efcalier  a été  exécuté  fur 
les  deffeins  du  Bernin  ; il  y a employé 
l’ordre  Ionique  , & il  a diminué  fes 
colonnes  ; ainfi  que  la  largeur  de  l’ef- 
calier  , à mefure  qu’il  montoit,  cela 
femble  lui  donner  plus  d’étendue;  il  y a 
cependant  lieu  de  croire  qu’il  s’y  efl 
trouvé  contraint,  ayant  été  reflferré  par 
les  anciennes  conftruélions. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veflibule 
de  l’Eglife , efl  de  marbres  de  différent 
tes  couleurs  ; il  fut  fait  fous  le  Pape 
Clément  X , Altieri , par  le  Cavalier 
Bernin  ; les  20  colonnes  qui  font  aux 
cinq  entrées 'du  portique  font  un  orne* 
ment  , même  pour  l’intérieur.  On  y 
voit  auffi  grand  nombre  de!  flatues 
placées  dans  des  niches  au  deffus  de  la 
corniche , à l’honneur  de  plufieurs  Papes , 
elles  font  de  Bonvicino . Au-dçffus  de 
la  porte  du  milieu  on  a placé  la  célé- 
bré mofaïque  de  Giotto  , appellée  la 
Navicella  ou  la  Nave  del  Giotto  , parce 
qu’on  y voit  en  effet  la  barque  de  S, 
Pierre  agitée  par  la  tempête;  cet  ou- 
vrage fut  fait  par  ordre  de  Benoît  IX, 
il  étoit  déjà  dans  l’ancienne  Eglife  5 
,faul  V le  fit  reflaurer  par  Marcello 
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Provençale,  & Alexandre  VII  le  fit 
placer  dans  un  endroit  tout-à-fait  con- 
venable à la  rareté  de  cet  ancien  mo- 
nument; il  en  efl  parlé  dans  Félibien  : 
la  peinture  efl  foible. 

Il  y a cinq  grandes  portes  qui  con- 
duifent  à l’intérieur  de  l’Eglife,  comme 
il  y en  avoît  cinq  à l’ancienne  Bafili- 
que  de  S.  Pierre  ; on  y remarque  fur 
la  droite  une  fixieme  porte  plus  petite , 
& qui  efl:  murée  ; on  l’appelle  la  Porte 
Sainte,  parce  que  depuis  l’année  iyoo 
on  commence  la  folemnité  du  Jubilé 
tous  les  25*  ans , par  l’ouverture  de 
cette  Porte  Sainte,  que  l’on  ferme  à 
la  fin  du  Jubilé , pour  repréfenter  l’ou- 
verture d’un  temps  de  grâce  & d’in- 
dulgence. Les  Pèlerins  ne  manquent 
pas  alors  d’en  grater  le  plâtre  & de 
l'emporter  comme  une  relique  ; il  y a 
fur  le  mur  qui  ferme  cette  Porte  Sainte 
une  grande  croix  de  bronze  doré  ; le 
chambranle  efl:  d’un  marbre  qui  tire 
fur  le  violet  , Sc  qu’on  appelle  pour 
cette  raifon  du  Porta  Santa . Des  cinq 
grandes  portes  d’entrée.  Il  y en  a trois 
qui  font  ornées  de  colonnes  de  beau 
marbre.  Le  battant  de  la  porte  du  milieu 
efl  tout  en  bronze  ; il  fut  fait  fous 
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JEugene  IV  , par  Antoine  de  Florence 
ou  Filanto  , & par  Simon  , frere  de 
Donato , comme  le  dit  Vafari;  on  y 
voit  quelques  figures  facrées  & quelques 
faits  de  la  vie  du  Pape  Eugene  IV. 

Pendant  le  temps  du  Jubilé  la  Porte 
Sainte  fe  ferme  auffi  pendant  la  nuit 
avec  des  portes  de  bronze , qui  fer- 
voient  autrefois  à fermer  la  niche  du 
S.  Suaire,  & dont  le  Pape  feul  avoit 
la  clef. 

Entre  les  portes  d’entrée  * on  voit 
trois  grandes  infcriptions  ; la  première 
eft  la  Bulle  de  Boniface  VIII , pour 
i’inftitution  du  Jubilé  féculaire  , en 
î 3 oo  ; la  fécondé  eft  l’éloge  que  Char- 
lemagne fit  lui-même  du  Pape  Adrien  I, 
en  vers  Elégiaques;  la  troifieme  eft 
îa  donation  faite  par  S.  Grégoire  II, 
pour  l’entretien  du  luminaire  de  cette 
Eglife. 

Au-deftus  de  la  porte  du  milieu  & 
en  face  de  îa  mofaïque  de  Giotto , on 
a mis  un  bas-relief  du  Cavalier  Bernin  , 
qui  repréfente  J.  C.  remettant  à Saint 
Pierre  le  foin  de  fon  troupeau  , lorf- 
qu’il  lui  dit  pafce  oves  meas  ; il  fut  fait 
fous  Urbain  VII I , comme  le  dit  Domi- 
nique Bernini , dans  la  vie  du  Cavalier 
Bernin  fon  pere. 
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Au-detfus  du  portique  dont  nous 
Venons  de  parler,  il  y a un  autre  por- 
tique  décoré  de  colonnes,  de  pilaftres, 
& de  balcons;  c’eft  au  balcon  du  mi- 
lieu  , ( appeliée  la  Loggia  ) que  feTait , 
à la  vue  de  tout  le  peuple  , le  couron- 
nement folemnel  du  Pape  après  fon 
éle&ion  ; & c’eft  delà  qu’il  donne  auffi 
fa  bénédiétion  Apoftolique , urbi  & orbii 
dans  les  grandes  folemnités.  Ce  porti- 
que fupérieur  fert  encore  à Pufage  du 
Conclave  ; mais  alors  les  ouvertures  en 
font  murées , pour  que  toute  communi- 
cation foit  interceptée  au  dehors. 


CHAPITRE  IV. 


Intérieur  de  l'Eglife. 

Entrons  enfin  dans  le  vaifieau  de 
PEglife  pour  en  admirer  l’intérieur, 
pour  en  contempler  la  grandeur  , la 
magnificence  & le  goût,  trois  genres 
de  perfeétions  qui  en  font  un  édifice 
duquel  rien  n’approche  par-tout  ailleurs. 
Tout  n’eft  pas  parfait  dans  cette  fameufe 
Bafilique:  y a-t-il  un  ouvrage  humain 
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qui  le  foit  ? Mais  les  défauts  de  détail 
qui  s’y  rencontrent  fe  perdent  dans  les 
grandes  beautés  de  Penfemble;  & parmi 
ces  défauts  de  détail  il  faut  diftinguer 
ceux  qui  naifl'ent,  ou  d’une  pratique 
moins  habile  de  la  grande  architecture , 
ou  d’un  goût  moins  pur  dans  certaines 
décorations  acceffoires  ; ceux  de  cette 
efpece  n’influent  point  fur  l’excellence 
du  refte  , & ne  fauroient  altérer  la  beauté 
du  coup  d’œil , vu  la  grandeur  du  vaif- 
feau  qui  les  fait  difparoître.  Les  autres 
défauts  ne  font  apperçus  que  des  Archi- 
tectes du  premier  ordre,  lefquels  ont 
encore  befoln  de  réflexions  & de  ral— 
fonnemens  pour  aflurer  la  juftefie  de 
leurs  obfervations  , preuve  que  les  dé- 
fauts qu’ils  y trouvent  font  peu  fenfi- 
bles , & dès-lors  ne  font  aucune  im- 
preflîon  défagréabie  fur  le  commun  des 
fpeCtateurs  ( a ). 

Si  je  hafarde  donc  ici  les  critiques 
des  connoifleurs  , c'eft  fans  porter  at- 
teinte à l’admiration  excîufive  que  Ton 
doit  à cette  merveille  des  arts. 

Je  ne  ‘dirai  pas  qu’en  entrant  dans 
S.  Pierre  , on  eft  étonné  de  fon  immen- 
fité  ; car  il  faut  être  prévenu  de  fes 

(a)  Mémoires  de  Trévoux  , Déc.  \7Î9  pag. 
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dimenfions  pour  croire  qu’elle  a 575* 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  , & 142 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  ; toutes 
les  parties  coloifales  de  ce  vafte  édi- 
fice ont  entre  elles  une  relation  fi  natu- 
relle, une  proportion  fi  vraie,  que  rien 
n’y  paroît  long  , large  ou  élevé  , parce 
qu’il  n’y  a aucun  objet  de  comparai- 
fon  qui  puiiïe  le  faire  paraître  tel  * 
c’eft  à-dire,  qu’il  n’y  a rien  qui  foit 
court , étroit  ou  bas.  Rien  ne  furprend 
davantage  que  de  n’avoir  aucune  fur- 
prife  à la  vue  de  la  plus  belle  chofe 
qu’il  y ait  dans  l’Univers  ; on  ne  s’ap- 
perçoit  de  fon  énorme  étendue  , que 
lorsqu'on  confidere  une  partie  féparé- 
ment , & en  faifant  abflration  de  tout 
le  refte  ; îorfqu’en  entrant  dans  une 
des  chapelles  on  la  trouve  grande  com- 
me une  Cathédrale,  & ainfi  de  tout 
le  refte.  Les  enfans  qui  foutiennent  le 
bénitier,  paroiifent  de  la  petiteffe  natu- 
relle à leur  âge , quand  on  eft  encore 
fur  la  porte  ; on  les  voit  s’agrandir 
quand  on  approche , & Ton  finit  par 
être  étonné  de  leur  hauteur.  C’eft  ainfl 
que  cet  édifice , par  l’admirable  juf- 
telfe  de  fes  proportions  , a la  propriété 
de  réduire  les  chofes  démefurées  à leur 
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jufte  valeur.  J’ai  vu  des  perfonne& 
qui  difoient  que  c’étoit  un  défaut  dans 
cette  Eglife  , que  de  ne  pas  étonner 
au  premier  afpeét  ; je  ne  puis  conce- 
voir qu’on  ait  imaginé  une  pareille 
objeétion.  Ne  fait-on  pas  que  des  Egli- 
fes  gothiques , incomparablement  moin- 
dres que  S.  Pierre,  étonnent  par  leur 
immenfité  ; elles  paroiffent  d’une  hau- 
teur prodigieufe  , parce  qu’elles  font 
foutenues  par  des  colonnes  menues  de 
efflanquées , par  des  piliers  à petites 
moulures , avec  des  percés  hauts  & 
étroits  ; elles  paroiffent  longues , parce 
quelles  ont  peu  de  largeur,  parce -que 
les  petits  détails  qui  fe  perdent  dans 
le  lointain  , ne  paroiffent  pas  affez  pour 
qu’on  puiffe  en  faire  la  comparaifon 
avec  ceux  qu’on  voit  de  près  ; c’eft  le 
miracle  des  belles  proportions  de  l’E- 
glife  S.  Pierre  , que  de  ne  faire  aucune 
fenfation  de  cette  efpece  à la  première 
vue. 

Pour  que  l’on  puiffe  mieux  juger  de 
Kimmenfité  de  cette  Eglife  , par  rap- 
port aux  Egîifes  qae  l’on  connoît , je 
vais  rapporter  la  comparaifon  que  M., 
de  Tarade  a donnée  entre  S.  Pierre  de 
Jftome , Notre-Dame  de  Paris  & celle 
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de  Strafbourg  , dans  l’ouvrage  que  j’ai 
cité. 

Il  n’y  a guere  d’Eglife  moderne  , 
après  S.  Pierre  de  Rome  > plus  célébré 
que  S.  Paul  de  Londres;  c’eft  pourquoi 
j’ai  cru  faire  plaifir  en  mettant  ici  un 
plan  comparé  de  ces  deux  Eglifes  , fem- 
blable  à celui  que  le  P*  Maire  fit  gra- 
ver il  y a quelques  années  ; mais  qui 
fe  trouve  difficilement  aujourd  hui  ; le 
mien  a été  fait  avec  foin  par  M.  Patte. 
L’Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  fut 
bâtie  par  Chriftophe  Wren  , célébré 
Architeéie  d’Angleterre , qui  la  com- 
mença en  167  J , & la  finit  en  17 2 y ; 
les  comptes  de  la  dépenfe  ont  monté 
à 1400  milles  livres  flerlings , ou  32 
millions  monnoie  de  France.  Elle  eft 
afiez  dans  le  goût  de  Saint  Pierre  de 
Rome , mais  d’une  architeélure  plus 
lourde  & d’une  bien  moindre  étendue. 
Sa  longueur  eft  de  J 00  pieds  Anglois , 
qui  font  4 69  pieds  4 pouces  de  France  ; 
fa  largeur  eft  de  249,  qui  font  233  pieds 
9 pouces  de  France;  la  coupole  a 340 
pieds  de  hauteur,  ou  319  pieds  2. 
pouces  de  France.  Pour  donner  un 
point  de  comparaifon  , relativement  à 
cette  hauteur 3 j’ai  placé  dans  ma  table 
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les  tours  de  Notre  Dame  de  Paris,  quî 
ont  2.04  pieds  de  hauteur,  la  fléché 
des  Invalides  de  324  pieds , 8c  la  pyra- 
mide mefurée  près  du  Caire  par  M.  de 
Chazelles,  qui  a 4 66  7 pieds  de  hauteur 
perpendiculaire;  c’eft  une  des  deuxgrof- 
fes  pyramides , qu’on  appelle  pyramide 
de  Gife  ; il  y en  a encore  6 autres  de 
moindre  grandeur.  Quelle  différence 
entre  de  femblables  monumens  8c  ceux 
que  Pon  éleve  aujourd'hui. 

Dîroenfons  Longueur  de  PEglife  de  S.  Pierre  de 
xReufc^Egü-  R°me  9 y compris  le  portique  8c  Pépaif- 
leur  des  mur’s.  1 10  toiles  o pieds  6 pouces 
Longueur  intérieure  de  PEglife  de  S. 
Pierre  de  Rome,  p J y O 
Il  y en  a qui  ne  donnent  que  P4 
toifes. 

Longueur  de  PEglife  de  S.  Paul  de 
Londres , 500  pieds  Anglois,  ou 
78  1 4 

Longueur  de  PEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  , y compris  les  murs , 

6S  1 4 

Longueur  de  Notre-Dame  de  Paris* 
en  dedans,  6 3 O o 

Longueur  extérieure  de  PEglife  de 
Notre-Dame  de  Stralbourg  , 

5*  5 


o 
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Longueur  intérieure  de  Notre-Dame 
de  Strafbourg,  J i toifes  o pieds  o pouces 
Longueur  de  la  Cathédrale  de  Milan, 
J2  O II 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
S.  Pierre  , depuis  l’autel  de  S.  ProceJJb 
e Martiniano  3 jufqu’à  celui  de  S.  Simon 

& S.  Jude,  71  2 o 

Il  y a desAuteurs  qui  donnent  yotoifes. 
Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre, 
y compris  les  murs , 

77  2 o 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Paris , 

27  o o 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Strafbourg,  24  1 o 
Longueur  de  la  croifée  de  S.  Paul  de 
Londres , 1 o 

Largeur  intérieure  de  la  nef  de  S, 
Pierre , fans  les  collatéraux  & les  cha- 
pelles. 13  4 o 

Il  y a des  Auteurs  qui  ne  lui  donnent 
que  1 2 toifes. 

Largeur  de  la  nef  à Notre-Dame  de 
Paris , 6 40 

Largeur  de  la  nef  à Notre-Dame  de 
Strafbourg  ,7  10 

Largeur  totale  du  vaiffeau  de  S.  Paul 
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de  Loudres  , y compris  les  chapelles , 
28  toifes  1 pieds,  o pouces 
Hauteur  totale  de  S.  Pierre  de  Rome, 
depuis  le  pavé  jufqu’au  fommet  de  la 
croix.  68  o O 

Il  y a des  Auteurs  qui  comptent 
74  toifes  ; mai$  je  fuis  ici  Fontana  6c  le 
P.  Bofcovich , 68 

Hauteur  de  l’aiguille  de  Strafbourg , 
jufqu’au  deffous  de  la  croix, 

69  1 8 

Hauteur  de  la  voûte  de  l’Eglife  de 

S.  Pierre , fous  clef, 

24  o o 
Hauteur  extérieure  de  la  façade, 

26  2 10 

Hauteur  de  Notre-Dame  de  Paris, 
16  O J 

Hauteur  de  la  Cathédrale  de  Strafbourg  , 
16  2 o 

Hauteur  jufqu’au -de  (fous  de  la  boule 
qui  eft  fous  la  croix,  63  J O 

Hauteur  des  tours  de  Notre-Dame  de 

Paris  , 34  o o 


Hauteur  de  la  coupole  de  S.  Paul  de 
Londres,  340  pieds  Anglois  ou 
53  1 o 

Diamètre  de  la  boule  de  S.  Pierre  de 
Rome»  1 2 


1 


o 
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Hauteur  de  la  croix  de  S.  Pierre  de 
Rome  , 2 toifes  1 pieds  o pouces 

Hauteur  de  la  croix  de  Strafbourg , 
2 o S 

Hauteur  de  S.  Paul  de  Londres, 

fî  1 ^ 

Hauteur  de  la  fteche  des  Invalides  à 
aris  , 34  o o 

Hauteur  perpendiculaire  d’une  des 
pyramides  du  Caire  en  Egypte  , 

77  4 o 

L’intérieur  de  PEglife  , à le  juger 
Rriélement  , eft  en  total  d’une  belle  & 
grande  proportion  , & fuperbement  dé- 
coré. On  y voit  une  nef  bien  propor- 
tionnée, une  coupole  belle  & grande, 
qui  s’accorde  parfaitement  avec  toute 
PEglife  ; au-delà  il  y a encore  la  place 
d’un  chœur  , qui  eft  aufîi  d’une  bonne 
proportion  , eu  égard  au  dôme  & à la 
nef.  Ce  chœur  eft  terminé  en  rond  point , 
ainft  que  la  croifée  de  PEglife , dont 
les  bras  lui  font  égaux  en  longueur  & 
dans  toutes  fes  dimenfions.  Le  grand 
dôme  eft  foutenu  de  quatre  petits  , qui 
font  d’une  proportion  fort  heureufe  , 
par  rapport  au  grand  ; mais  beaucoup 
trop  hauts  , par  rapport  à leur  propre 
largeur  \ il  régné  des  deux  côtés  de 
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la  nef  un  petit  bas-côté  couvert  en 
coupoles  ; ces  petites  coupoles  aug- 
mentent l’air  de  grandeur  de  cette 
Eglife  , mais  elles  ont  du  maigre  dans 
leur  plan  , qui  eft  ovale  ; elles  devien- 
nent aufîi  beaucoup  trop  hautes  , & fer- 
rent trop  la  nef,  les  murs  des  arcades 
qui  donnent  entrée  à ces  dômes  n’ayant 
pas  aifez  d’épaiffeur  ; on  trouve  aufîi 
que  les  ailes  collatérales  de  la  partie 
conflruite  par  Maderno , font  obfcures, 
parce  qu’elles  ne  reçoivent  prefqu’au- 
cune  lumière  direéle;  les  petites  cou- 
poles dont  il  femble  qu’elles  devroient 
en  tirer  beaucoup  , ne  s’élèvent  point 
en  dehors  au-deffus  des  grandes  voûtes,* 
& le  jour  n’y  entre  qu’à  moitié , in- 
tercepté par  d’autres  parties  de  l’édifi- 
ce , qui  dominent  ces  coupoles.  Outre 
les  quatre  petits  dômes  & les  deux 
bas-côtés  , il  y a encore  d’autres  gran- 
des chapelles , dont  nous  parierons  en 
détail. 

Toute  cette  Eglife  efl:  décorée  de 
très-grands  pîlaftres  Corinthiens  , dont 
les  bafes  portent  fur  le  pavé  , & dont 
l’entablement  monte  jufquesfous  la  naifc 
fance  du  cintre  de  la  voûte.  Les  cha- 
pitaux  de  ces  pilaîlres  ne  font  pas 
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beaux  ; l’entablement  eft  bien  maffé  , 
mais  il  auroit  été  à defirer  qu’on  n’eût 
point  fupprimé  dans  la  corniche  la  ci- 
mai  fe , & qu’on  eût  fait  porter  les  mo- 
dulons jufqu  à l’extrémité  du  larmier  ; 
la  voûte  eft  ornée  de  très-grands  caif- 
fons , qui  font  fort  bien , & dont  tous 
les  ornemens  font  en  ftucs  dorés.  Les 
quatre  niches  des  pendentifs  du  dôme 
font  d’une  très-belle  proportion  ; elles 
renferment  quatre  figures  cololfales.  Au- 
delfus  de  ces  quatre  grandes  niches , 
on  voit  quatre  tribunes  ; elles  font  beau- 
coup trop  hautes  & trop  maigres  , mal 
décorées , Sc  paroiffent  aifommer  la  ni- 
che qui  eft  au-defius.  L’entablement 
du  dôme  eft  bien  proportionné  & bien 
profilé;  l’ordre  en  pilaftres  Corynthiens 
qui  décore  le  tour  de  ce  dôme  , eft  un 
peu  maigre.  La  coupole  eft  d’une  belle 
forme  , mais  mal  décorée  , fes  ajufte- 
mens  étant  trop  fubdivifés  de  petites 
parties.  Il  y a quatre  grands  arcs  dans 
la  nef  , qui  répondent  à quatre  cha- 
pelles de  chaque  côté  ; ils  font  fépa- 
rés  par  des  pilaftres  accouplés , qui  ont 
63  pieds  de  hauteur,  y compris  les 
chapitaux  & les  bafes.  Tous  les  grands 
entre-piîaftres  font  décorés  de  deux  rangs 
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de  niches  ; celui  d’en  bas  eft  rempli  de 
figures,  enforte  qu’il  y a fous  chacun 
de  ces  arcs  latéralement,  deux  fiatues; 
elles  font  en  ducs , & repréfentent  des 
Vertus  ; elles  ont  été  faites  fous  le 
Pape  Pamphile,  Innocent  X,  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  , par  des  Sculp- 
teurs habiles,  dont  en  peut  voir  les 
noms  dans  Fontana.  Les  impolies  fe 
trouvant  plus  Taillantes  que  les  pilas- 
tres , forment  para-  tout  un  mauvais 
effet. 

A l’égard  de  la  décoration  exécutée 
fur  l’intérieur  du  mur  d’entrée  de  cette 
Eglife  , qui  fait  face  à l’Autel  , elle 
n’efl:  point  bonne  ; la  quantité  de  croi- 
fées  & de  portes  qui  s’y  trouvent,  la 
font  reffembler  à une  décoration  de 
maifon;  elle  auroit  été  beaucoup  mieux 
fi  on  l’eût  terminé  en  cul  de  four , 
comme  la  croifée  & le  rond-point  de 
PEglife. 

Dans  le  revêtiffement  des  arcs  de 
plufieurs  piliers  de  la  nef,  il  y a beau- 
coup d’enfans  fculptés  en  marbre  blanc, 
portant  plus  de  yo  médaillons  qui  ren- 
ferment les  portraits  de  quelques  Papes 
bienfaiteurs  de  l’Eglife  , des  tiares  , des 
clefs  & autres  attributs , ornés  de  p*dh 
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rr.es  & de  guirlandes  ; ils  furent  faits 
fous  la  conduite  du  Bernin  , par  un 
François  nommé  Nicolas  Sale,  qui  étoit 
un  de  fes  meilleurs  éleves  ; ces  enfans 
font  en  général  traités  d'affez  bon 
goût , un  peu  charnus  . & dans  la  ma- 
niéré du  Bernin. 

Il  y a auiTi  au  bas  de  plufieurs  pi- 
liers des  colonnes  de  marbre  blanc , 
portant  des  rameaux  d’oliviers  en  mar- 
bre vert,  lefquels  font  un  affez  mau- 
vais effet  en  général  ; fi  les  intervales 
des  piliers  étoient  nuds  & fans  les 
bas-reliefs  , ils  n’en  feroient  que  mieux. 
Mais  ce  que  l’on  condamne  le  plus 
dans  cette  Eglife , ce  font  les  incrufla- 
tions  faites  fans  goût , avec  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs , dans  quel- 
ques intervalles  de  piliers. 

Le  pavé  de  l’Eglife  efl  de  marbres 
difpofés  en  compartimens  ; il  a été  fait 
en  partie  fous  Clément  VIII , par  Giac. 
délia  Porta , & fous  Innocent  X , par 
le  Cavalier  Bernin  , dans  la  partie  que 
Paul  V avoit  fait  ajouter. 

Les  bénitiers  que  l’on  voit  en  entrant 
font  d’une  jolie  compofition  ; ils  repré- 
fentent  des  enfans  de  nature  de  cinq 
à fix  ans  9 exécutés  en  marbre  blanc  | 


Bénitiers 
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ils  ont  fix  pieds  , & tiennent  une  co- 
quille de  marbre  jaune  antique  , fer- 
vant  de  bénitier  , & ajuftée  devant 
une  draperie  de  marbre  bleu  turquin  , 
qui  fert  de  fond.  A l’égard  de  la 
maniéré  dont  ils  font  traités  , elle  eft 
un  peu  outrée  ; ils  font  de  Tinvention 
d’Agoftino  Cornaccini , qui  en  a fculpté 
un  ; les  autres  ont  été  exécutés  par 
Giufeppe  Lironi , Francefco  Moderati , 
Giovanni  Batifta  de  Rofîi  : ils  furent  ter- 
minés en  1725*. 

A droite  de  l'entrée  on  a placé  une 
pierre  avec  une  infcription  , qui  annon- 
ce que  grand  nombre  de  martyrs  ont 
été  mis  à mort  fur  cette  meme  pierre  ; 
i gauche  eft  celle  où  fe  fit  le  partage 
des  Reliques  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
fous  le  Pape  S.  Sylveftre,  lorfqu’on  les 
divifa  entre  les  Baliliques  de  S.  Pierre  6c 
de  S.  Paul. 

Dans  la  derniere  niche  à droite,  on 
voit  une  ancienne  ftatue  en  bronze  de 
S.  Pierre  , qui  eft  dans  la  plus  grande 
vénération , & à laquelle  on  a attribué 
encore  en  1727  , une  guérifon  mira- 
culeufe  d’un  paralitique  décidé.  Piazza, 
dans  fes  Ephémérides  du  Vatican  , dit 
que  cette  ftatue  fut  faite  dans  le  cinquie- 
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me  fiecle  avec  le  bronze  d’une  ftatue  de 
Jupiter  Capitolin. 

Avant  que  d’examiner  les  chapelles 
latérales  de  l’Eglife  , on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’aller  droit  à la  Confeffion 
S.  Pierre  , c’eft  - à - dire  , au  grand 
autel  , qui  fe  préfente  à l’extrémité  de 
la  grande  nef,  avec  une  majeflé  que 
rien  n’égale. 

On  appelle  Confeffion  S.  Pierre  le  Confeflîoa 
tombeau  ou  font  les  reliques  du  Saint  s*  Pierre* 
Apôtre,  & par  extenfion  l’autel  qui  eft 
élevé  au-deffius  du  tombeau.  S.  Ana- 
clet , qui  fut  le  fécond  fucceffieur  de 
S.  Pierre , a voit  fait  bâtir  une  cham- 
bre fouterraine  où  il  renferma  ces  reli- 
ques , & où  les  premiers  Chrétiens  al- 
îoient  faire  leurs  exercices  de  piété  ; 
du  temps  de  S.  Sylveflre  & de  l’Em- 
pereur Conflantin  , vers  l’an  3 30,  on  y 
fit  un  tombeau  plus  riche,  que  l’on 
plaça  encore  dans  une  chapelle  fouter- 
raine. Au-deffius  de  celle-ci  il  y en 
avoit  une  fécondé , qu’on  appelloit  la 
Confeffion  , ouïes  Fideles  alloient  prier , 

& de  laquelle  on  pouvoit  , par  une  ou- 
verture faite  fous  l’autel , defcendre  des 
voiles  & autres  chofes  que  l’on  vouloit 
faire  toucher  au  tombeau  de  S.  Pierre. 
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Âu-delïus  de  cette  féconde  chapelle  étoit 
élevé  le  maître  - autel  , environné  de 
quatre  colonnes  de  porphire , & fur- 
monté  d’un  riche  tabernacle  ; on  en 
trouve  la  defcription  dans  Grégoire  de 
Tours , & les  chofes  font  encore  dif- 
pôfées  de  la  même  maniéré  dans  la  nou- 
velle Eglife.  On  voit  en  effet  fous  ce 
grand  autel  une  niche,  fermée  par  des 
barreaux  de  bronze  , dans  laquelle  il  y 
a une  ouverture  quarrée  , en  forme  de 
fenêtre  , avec  une  image  du  Sauveur  , 
que  le  Pape  Innocent  III  fit  faire  vers 
Pan  1200;  c’efl:  cette  fenêtre  qu’on 
appelloit  Bilicum  ou  umbilicum  Confef- 
fionis  , & qui  donne  encore  au-dedus 
de  l’endroit  où  l’on  fuppofe  qu’eft  tou- 
jours le  corps  de  S.  Pierre.  On  y met 
encore  le  Pallium  , qui  eft  la  marque 
diftin&ive  de  l’autorité  Archiépifcopale, 
& de  la  plénitude  du  pouvoir  Eccié- 
fiaftique,  & qui  eft  cenfé  pris  de  defîus 
ie  corps  même  de  S.  Pierre , comme  le 
centre  de  l’unité  de  l’Eglife  : accipe  Pal- 
lium de  corpore  Sanfti  Pétri . Le  Pape 
Benoît  XIV  3 par  une  Bulle  de  174S  , a 
confirmé  ce  privilège  de  l’Églifè  du 
Vatican  , & ordonné  que  la  bénédic- 
tion du  Pallium  s’y  feroit  après  Vêpres, 
la  veille  de  S.  Pierre* 
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Le  P.  Bonanni  raconte  , que  lorfque 
fous  Clément  VIII,  à la  fin  du  16e 
fiecle  , Jacques  de  la  Porte  fit  élever 
le  pavé  de  la  nouvelle  Eglife  de  quel- 
ques pieds  au-deffus  de  l’ancien  pavé, 
on  découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre  ; l’on  y apper- 
çût  encore  îa  croix  d’or  que  l'Empe- 
reur Conftantin  & l’Impératrice  Hélene 
y a voient  placée  , Je  Pape  s’y  tranf- 
porta  , & ordonna  que  la  fenêtre  fut 
refermée  8c  fcellée  à demeure  . par  ref- 
peéf  pour  cette  précieufe  relique  ; mais 
la  fenêtre  que  Ton  voit  aujourd’hui , 
répond  à peu  près  au-deffus  de  la  pre- 
mière. 

Lorfque  du  temps  d’Urbain  VIII, 
on  creufa  des  fondations  pour  foutenir 
les  grandes  colonnes  de  bronze  qui  por- 
tent le  baldaquin  de  l’autel  ; le  Cava- 
lier Bernin  prit  toutes  les  précautions 
néceffaires  pour  qu’on  refpeélât  le  tom- 
beau de  S.  Pierre  ; en  partant  de  l’ou- 
verture dont  nous  avons  parlé , & fe 
tenant  toujours  à neuf  pieds  de  diflance 
tout  autour  , il  jugea  qu’on  ne  touche- 
roit  point  à ce  dépôt  facré , & en  effet 
l’on  ne  rencontra  rien  que  des  os  dif- 
perfés , que  l’on  dépofa  enfuite  avec 


72  Voyage  en  Italie, - 
refpeét  dans  d’autres  lieux  ; c’eft  ce 
qu’on  lit  dans  un  des  manufcrits  des 
archives , cité  par  Sindone  & Martinetti , 
& c’eft  ce  qui  a perfuadé  de  plus  en 
plus  que  ce  tombeau  étoit  véritablement 
au-deifous  de  l’ouverture  qui  eft  dans  la 
niche  placée  fous  le  maître-autel , & que 
ïe  mur  qui  répond  fous  cet  autel  n’a- 
voit  jamais  été  changé  ni  altéré  depuis 
le  temps  de  Conftantin. 

On  defcend  dans  la  Confeftion  S. 
Pierre , par  un  efcalier  de  marbre  à deux 
rampes  , qui  eft  immédiatement  devant  le 
baldaquin  ;la  baluftrade  de  cet  efcalier  eft 
chargée  de  cent  lampes  toujours  allumées; 
l’intérieur  de  la  Chapelle  eft  revêtu  auflî 
de  marbres  précieux.  Dans  la  partie  an- 
térieure où  eft  proprement  la  Confeftion, 
on  a élevé  quatre  colonnes  d’albâtre  du 
plus  grand  prix  ; dans  le  milieu  , au  de- 
vant de  la  niche  , eft  une  porte  de  bronze 
doré  ; les  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul , par  Bonvicino  , font  de  la  même 
matière  ; Paul  V fit  décorer  cette  Cha- 
pelle fur  les  defleins  de  Carie  Maderni, 
comme  le  dit  Fontana  ; le  P.  Bonanni  en 
a donné  une  defcription  détaillée. 

Cette  chambre  fouterraine  eft  prefque 
toute  découverte , à la  réferve  de  l’en- 
droit 
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droit  quieft  le  plus  près  de  la  Confefiion  ; 
celui-ci  eft  couvert  d’une  voûte  qui  ré- 
pond à l’ancien  tabernacle,  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  ; on  a peint  fur  cette 
voûte  l’ancien  oratoire  que  fit  bâtir  au 
meme  endroit  S.  Anaclet  ; la  confécration 
de  l’autel  de  pierre,  faite  par  S.  Silvefirè  , 

& l’image,  du  Pape  Paul  V à genoux 
devant  la  Confeffron.  Sur  les  murs  de 
côté  il  y a deux  portes , fermées  par  des 
grilies  de  bronze  , qui  conduifent  aux 
iâintes  Grottes,  c’efoà-dire , à l’ancien- 
ne Eglife  fouterraine  dont  nous  parle- 
rons ci-après. 

Le  Baldaquin  du  grand  autel  qu’on  Balcon 
appelle  affez  fouvent  la  Confefiion  S.  wS*  lça- 
Pierre  , efl  le  plus  grand  ouvrage  de 
bronze  que  l’on  connoifie.  Il  eft  corn- 
pofé  de  quatre  grandes  colonnes  torfes 
compofites  , pofées  fur  quatre  piedeflaux 
de  marbre  , dont  les  dez  font  ornés  de 
cartels  ; les  colonnes  font  enrichies  de 
cannelures  jufqu’au  tiers , & les  deux  au- 
tres tiers , ornés  de'  pampres  avec  des  en- 
fans  ; les  bafes  & les  chapitaux  font 
beaux  , l’entablement  efi:  d’une  bonne 
force  & bien  profilé  ; quatre  grandes  fi- 
gures d’anges  debout  fur  les  colonnes, 
accompagnent  fort  bien  le  couronne- 
Tome.  II L D 
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ment  qui  efl  très- heureux  de  forme  Sc 
de  proportion.  Le  plan  de  ce  Baldaquin 
eft  quarré  , & l’autel  fe  trouve  entre  les 
deux  piedeflaux  des  deux  premières  co- 
lonnes; ce  monument  fut  fait  par  les  or- 
dres du  Pape  Barberini , Urbain  VIII, 
fous  la  conduite  du  Cav.  Bernin  ; les 
quatre  colonnes  torfes  qui  s’élèvent  aux 
quatre  coins , furent  fondues  en  1 626  & 
1(527,  par  Gregorio  de  RoJfiSc  Ambrojio 
Lucenti , tous  deux  Romains  ; en  1631; 
on  acheva  les  quatre  anges  qui  font  au- 
deffus  des  colonnes , & en  3 63  3 , le  jour 
de  S..  Pierre  , on  découvrit  pour  la  pre- 
mière fois , & l’on  expofa  ce  grand  ou- 
vrage en  public.  On  en  peut  voir  la 
figure  dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 
tuî<3aquîn  La  hauteur  de  ce  Baldaquin  efl:  de 
bronze»  122  pieds,  depuis  le  pavé  de  l’Egîife 
jufqu’au  fommetde  la  croix,  favoir  ii| 
pieds  pour  le  piedeftal , 48}  pour  les  co- 
lonnes, 11  pour  Pentablement , 39  pour 
le  couronnement,  8c  12^  pour  la  croix. 

Pavois  oui  dire  plufieurs  fois  que  la 
hauteur  de  la  Confeflion  S.  Pierre  étoit 
la  même  que  celle  du  fronton , du  péryfi- 
tile  du  Louvre  à Paris , mais  celle- ci  n’eft 
que  de  98  pieds,  fans  compter  le  cor- 
don du  foffé  , cjui  efl  actuellement  à fleur 
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de  terre  ; car  il  y a 80  pieds , depuis  le 
cordon  jufqu’au  defius  de  la  corniche , 
& 1 8 pieds  de  fronton  ( a ) , ainfi  la 
Confeflion  S.  Pierre  a 24  pieds  de  plus 
en  hauteur  que  la  façade  du  Louvre. 

Le  P.  Eonanni  dit  avoir  vu , par  les 
livres  de  la  fabrique,  qu’il  y a dans  cet 
ouvrage  186392  livres  de  bronze  , (ou 
1 29  mille  livres  poids  de  marc  ) , la  fa- 
çon feule  coûta  plus  de  cinq  cens  mille 
livres.  A l’égard  du  bronze,  il  fut  pris 
dans  le  portique  du  Panthéon  , qui  en 
étoit  entièrement  couvert;  il  y en  eût 
encore  , fuivant  Torrigio  , de  quoi  faire 
plus  de  80  pièces  d’artillerie  ; on  a mis 
à la  place  cette  infcription  fous  le  por- 
tique , d’où  ces  richefles  ont  été  enle- 
vées. Urb  anus  VI ÎI,  Pontifex  maximus 
vetuftas  cenei  lacunaris  reliquias  in  Vati - 
canas  columnas  6r  bellica  tormenta  con - 
JïavityUt  décora  inutilia  & ipjî  propeju- 
mce  ignot a , f erent  inVaticano  templo  9 
Jlpoftolici  Sepalchri  ornamenta  , in  Ha~ 
driana  arce  infirumenta  publicæ  fecurita - 
lis , anno  D,  1632.  Pontif,  9. 

Le  grand  autel  qui  eft  placé  fous  ce 

France  & d’Italie  , par  IU 
Paue , 1,1-4°. 
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( a ) Archite&ure  Fran- 
foife  , par  M.  Bélidor. 
ecudes  d’archi ce^ure  de 
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baldaquin  , eft  réfervé  pour  le  Pape 
quand  il  officie  pontificalement  , il  eft 
alors  décoré  de  chandeliers  d’or,  8c  de 
tiares  couvertes  de  diamans  ; le  jeudi 
Saint  on  y fait  une  croix  de  lumières  qui 
eft  un  fpedfacle  des  plus  finguliers. 
Quand  on  eft  auprès  de  ce  bel  édi- 
fice 5 on  voit  la  croifée  de  PEglife  qui  a 
428  pieds  de  longueur  dans  œuvre  (ou 
félon  d’autres  ? 423  ) depuis  3’autel  des 
SS.  Procéda  8c  Martiniano  , jufqu'à  ce- 
lui de  S.  Simon  8c  S.  Jude  ; PEglife  de 
Milan , une  des  plus  grandes  de  l’Italie  , 
n’en  a pas  dans  toute  fa  longueur  plus 
que  S,  Pierre  dans  fa  croifée  ; on  trou* 
ve  cette  remarque  fur  une  pierre  qui  eft 
dans  le  corridor  intérieur  , derrière  l’au- 
tel de  S.  Simon  8c  de  S.  Jude. 
e Le  grand  autel  8c  le  baldaquin  de  la 
Confeffion  S.  Pierre  , font  placés  immé- 
diatement fous  la  coupole  , qui  eft  la 
partie  la  plus  étonnante  de  cet  immenfe 
édifice.  Dès  le  commencement  de  la 
conftruéfion  en  iyo6,  les  premières  vues 
du  Bramante  furent  de  bâtir  la  coupole  la 
plus  grande  qu'il  y eût  au  monde,  oc  de 
Pégaler  au  panthéon  tout  entier;  il  fonda 
ces  quatre  énormes  piliers  qui  la  fcutien- 
ftpnt  9 8c  banda  les  quatre  arcs  q al  YQHt 
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de  Pun  à l’autre.  Michel-Ange  fît  faire 
enfuite  le  focle  ou  Tamburo  , qui  s’élève 
cylindriquement  jufqu’à  la  naiiTance  du 
ceintre  ou  de  la  voûte  de  la  coupole , & il 
compofa  le  modèle  de  tout  l’édifice , avec 
tant  d'habileté  & de  génie  , quetonta- 
na  après  en  avoir  donné  la  defcription  , 
termine  ainfî  fon  difcours  * ( page  318) 
» quePon  cefîe  donc  de  célébrer  les  plus 
« fameux  édifices  des  anciens  ou  desmo- 
» dernes  , de  Rome  ou  du  relie  de  PUni- 
» vers  , tout  difparoît  en  comparaifon  de 
» l’ouvrage  immenfe  de  la  coupole  de 
=»  S.  Pierre  ; Michel-Ange , immortel 
» auteur  de  cette  étonnante  compofition , 
»ya  fait  voir  un  génie  plus  qu’humain  » 
» les  hommes  n’ont  rien  produit  qu’on 
» puifFe  mettre  eh  comparaifon  avec  cet 
35  admirable  édifice  35.  Ce  font  les  ex- 
preffions  d’un  architecte  célébré  que  je 
traduis  ici. 

Le  tambour  eft  formé  de  16  grands 
pilaflres  perpendiculaires , diflribués  fur 
la  circonférence  de  la  bafe  , fortifiés  ex- 
térieurement chacun  d'un  contre- fort  , 
orné  de  deux  colonnes  accouplées  , qui 
fervent  tout  à la  fois  & d’ornement  & de 
foutien  , comme  nous  Pavons  déjà  dit  t 
bous  en  parlerons  plus  en  .détail  , en  cou-; 
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duifant  nos  Lecteurs  au  haut  de  la  cou- 
pole. L’intérieur  que  l’on  voit  du  dedans 
de  KEglife  , a 340  pieds  de  hauteur  fous 
voûte  , au-deiïus  du  pavé  , 6c  132  pieds 
de  diamètre  intérieurement  pris  ; il  y a 
168  pieds,  depuis  les  arcs  qui  la  ^ap- 
portent, jufqu’à  la  naiffance  de  la  lan- 
terne qui  la  couronne  ; toute  fa  conca- 
vité eft  orné  de  mofaïques , faites  fous 
le  Pape  Aidobrandini,  ClémentVI  II  ,vers 
2600.  Au  fommet  de  la  voûte  , on  voit 
lePere  Eternel  d’après  le  Cavalier  d’Ar- 
pino , exécuté  en  mofaïque  par  Marcello 
Provençale  , les  fix  ordres  de  figures 
ejui  font  au-defïbus  , repréfentent  les 
Ang  es,  la  Vierge , les  Apôtres  6c  divers 
Saints. 

Les  quatre  Evangéliftes  qui  font  dans 
les  pendentifs,  ou  dans  les  triangles  des 
pilaftres , avec  leurs  fymboles , font  de 
Giov.  de’  Vecchi , de  Borgo  S . Sepolcro 
6c  de  Céfar  Nebbia  , d’Orviete  , 6c  ils 
ont  été  mis  en  mofaïque  , par  Marcello 
Provençale  , Paolo  B.oJ!'etti  , Francefco 
Zuccki  , 6c  Cefare  Torelli  : on  peut  voir 
dans  le  P.  Bonanni , les  noms  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  mofaïques  de 
la  coupole  ; ce  grand  ouvrage  fut  ache- 
vé en  1603.  Mais  il  faut*convenir  que 
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!es  mofaïques  ne  font  jamais  un  bien  bon 
effet  dans  les  voûtes  où  elles  s’éclairent 
toujours  mal , à caufe  du  brillant  que 
renvoyé  le  poli  des  pierres. 

Dans  les  quatre  niches  des  penden- 
tifs , il  y a quatre  grandes  figures  colof- 
fales  de  marbre  ; la  première  eft  Ste  Vé- 
ronique de  François  Moco  , elle  ne  vaut 
rien. 

La  fécondé  eft  Sfe  Hélene  d’André 
Bolgio , c’eft  une  belle  figure  bien  pen- 
fée  , bien  coëffee  , bien  drapée  & dans 
le  goût  de  l’antique  , elle  eft  repréfentée 
tenant  la  croix  & les  clous  de  la  paffion. 

La  troifieme  figure  eft  S.  Longino 
du  Bernin  , elle  eft  mauvaife  3>  & une 
des  plus  capricieufes  de  ce  Sculpteur. 
Indépendamment  de  fa  grande  incorrec- 
tion , le  manteau  eft  drapé  d’une  ma- 
niéré bifarre  3 par  laquelle  il  a voulu 
exprimer  un  gros  drap  rayé. 

La  quatrième  eft  un  S.  André  du 
Fiammingo  , ( ou  François  Quefnoy  ) 5 
c’eft  la  plus  belle  figure  qui  foit  à Si- 
Pierre  , tant  pour  la  penfée  que  pour  la 
correétion  du  deffein.  Il  y a fur  ces  deux 
figures  une  anecdote  fmguliere  ; le  Ber- 
lin étoit  jaloux  de  François  Flamand'-,: 
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& difoit  qu’il  ne  feroit  qu’un  gros  en- 
fant ; mais  François  Flamand  parvint  au 
contraire  à effacer  totalement  la  figure 
du  Bernin.  Ces  quatre  figures  font  ailu- 
fion  aux  quatre  principales  reliques  de 
cette  Eglife , qui  font  le  S.  Suaire , la 
Lance  , le  bois  de  la  Croix , 8c  la  tête  de 
S.  André  ; les  trois  premières  font  pla- 
cées dans  la  niche  fupérieure  du  pilier 
de  Sainte  Véronique  , 8c  la  quatrième 
dans  la  niche  du  pilier  de  Sainte  Hé- 
lène : nous  en  parlerons  dans  le  Chapi- 
tre VIL 

Les  niches  fupérieures  font  ornées  de 
colonnes  de  marbre  , qui  étoient  autre- 
fois devant  le  grand  autel  de  S.  Pierre  , 
8c  que  Conflantin  avoit  fait  tranfporter 
de  la  Grèce  , elles,  étoient  appellées  Co * 
lumnœ  vitineœ. 

Les  autres  niches  qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  piliers  de  l’Eglife  > 
font  occupées  par  les  fiatues  en  marbre 
des  Saints  fondateurs  d’Ordres , toutes 
de  bonne  main  ; j’y  ai  remarqué  avec 
plaifir  celle  de  S. Dominique,  par  le  Gros, 
dont  je  parlerai  plus  bas,  & celle  de  S* 
Bruno,  par  Michel- Ange  Slodtz  , c’eff 
la. meilleure  des  figures  modernes,  qui  foit 
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Sans  S.  Pierre  (a)  ; le  Saint  eft  repré- 
fente  dans  l’inftant  qu’il  refufe  la  mître 
qui  lui  eft  apportée  par  un  Ange. 

Après  avoir  confidéré  la  nef  Ôt  la  cou- 
pole de  cette  belle  Eglile , patfons  à la 
defcription  des  bas-côtés  & des  Cha- 
pelles, en  recommençant  vers  la  porte 
d'entrée  ; les  trois  premières  Chapelles 
de  chaque  côté , tiennent  à la  partie  de 
la  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V , & 
ornée  par  Innocent  X , vers  le  milieu 
du  dernier  fiecle* 

La  première  chapelle  à droite;  quand  CKapdie 
on  entre  par  la  grande  porte  , eft  celle 
du  crucifix,  ainli  appellée  à caufe  d’un 
ancien  crucifix  (de  Pietro  Cavailini , ) 
qu’on  y révérok  depuis  l’an  1300  ou 
environ  , & qui  eft  actuellement,  dans 
La  chapelle  voifine.  Lorlqu’on  a placé 
en  1749  , un  grand  tableau  de  la  Con- 
ception dans  la  chapelle  du  chœur  , on 
a tranfporté  la  fiatue  de  la  Vierge  de- 
Michel  Ange , dans  la  première,  eha— 


( 2 ) M.  Slodti  écou  un 
«3e  nos  plus  habiles  Sculp- 
peurs  François  y il  avoir 
pafîe  une  panie  de  fa  vie 
à Rome  , & il  eft  mort  ai 
Paris  en  1764  j après  y 
avoir  fait  le  beau  maulû- 


lée  de  M.  tanguer  fameux 
Curé  de  S.  Sulpice  , &: 
d’autre  ouvrages  eftimés;; 
V.  le  Nécrologe  .ou  Por-- 
dre  Chronologique  des; 
Deuils  de  Cour  , impn*~ 
me  à Paris  en  17 66** 
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pelle  dont  nous  parions  , & on  lui  a-* 
donné  le  nom  de  Capella  délia  Pieta 
chapelle  de  Noire  Dame  de  Pitié.  Cette 
fameufe  ftatue  eft  regardée  comme  le 
premier  fruit  des  talens  de  Michel  An- 
ge ; il  la  fit  à l’âge  de  ans  pour  le 
Cardinal  de  Grolée  , Ambaftadeur  de 
France  à Rome,  fous  Charles  VIII, 
qui  volut  en  orner  la  chapelle  de  Sainte 
Pétronille , appellée  alors  la  chapelle 
du  Roi  de  France.  Cette  Vierge  qui 
tient  J.  C.  mort  , eft  d’une  expreftion 
qui  pénétré  le  fpechteur  de  triftefie  : 
Vafari  en  fait  un  très* grand  éloge 
dans  la  vie  de  Michel  Ange.  Les  cri- 
tiques conviennent  qu’il  y a des  vérités 
dans  la  figure  du  Chrift  ; mais  ils  trouvent 
qu’elle  eft  d’une  maniéré  maigre,  & 
qu’elle  eft  trop  petite  , comparée  à celle 
de  la  Vierge  ; on  trouve  auffi  que  la 
draperie  de  la  Vierge  n’eft  pas  bonne. 
Les  mofaïques  dont  la  coupole  de  cette 
chapelle  eft  ornée  , font  des  hiftoires 
de  l’ancien  Teftament,  des  Sibylles, 
des  Prophètes,  faits  fur  les  deffeins  de 
Pierre  de  Cortone  & de  Clro  Ferri , par 
Fdbio  Crijïofari  , fous  le  Pontificat  d’A- 
lexandre VII.  La  mofaïque  de  Saint 
Pierre  , . qui  eft  près  delà  fur  la  porte. 
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Sainte  , efl  aufîi  d’après  Ciro  Ferri. 

Les  peintures  à frefque  font  de  Lan- 
franc  ; on  y remarque  fur-tout  le  triom- 
phe de  la  croix  , qui  efl  portée  par  des 
Anges  ; c’efl  un  des  foibles  ouvrages 
de  ce  maître  , quoiqu’on  ait  écrit  que 
c’étoit  de  fon  plus  beau. 

La  petite  chapelle  qui  efl  fituée  du 
coté  de  l’Evangile  , & où  l’on  a placé 
l’ancien  crucifix,  fut  bâtie  fur  les  def- 
feins  du  Bernin  , & ornée  , de  nos 
jours  en  (lue  ; on  y voit  un  tableau  en 
mofaïque  de  Criflofari , qui  repréfente 
S.  Nicolas  de  Bari. 

Le  plafond  de  la  coupole  des  bas- 
côtés  , qui  efl  vis-à-vis  de  cette  pre-^ 
miere  chapelle,  efl  exécuté  en  mofaï- 
que  , d’après  Ciro  Ferri  ; c’efl  un  des 
meilleurs  de  S.  Pierre. 

L’ancien  baptifle&e  de  i’Eglife , que 
Pon  conferve  dans  la  même  chapelle  , 
etoit  autrefois  le  tombeau  de  Probus 
Anicius  ; les  bas-reliefs  & les  figures 
qu’on  y voit  ont  été  expliqués  avec 
beaucoup  d’érudition  par  Monfignor' 
Batelli  ; on  y conferve  aufîi  une  co- 
lonne miraculeufe  , où  les  énergume-' 
ries  viennent  chercher  leur  guérifbn  : 
c’étoit  autrefois  une  des  2 2 colonnes  do- 
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l’autel  de  S.  Pierre,  fui  van  t Mallius  8c 
Panvinius. 

En  allant  à la  fécondé  chapelle  , on 
trouve  le  tombeau  du  Pape  Conti  > 
innocent  XIII,  mort  en  17213  il  eft: 
fans  ornement , ce  qui  eft  extraordi- 
naire , fur-tout  pour  un  Pape  d’une  aufli 
ancienne  majjon  ; car  depuis  long-temps 
les  familles  Papales  ie  difputent  la 
gloire  de  confacrer  la  mémoire  de  leurs 
Papes  par  des  monumens  diftingués. 

Le  maufolée  de  la  Reine  Chriftine 
de  Suede  eft  vis-à-vis  celui  d’inno- 
cent XIII 3 il  y a un.  bas-relief  où  l’on 
a repréfenté  l’abjuration  du  Luthéra- 
nifme  qu’elle  fît  en  à Infpruck  3 

il  eft  d’un  Sculpteur  François , nommé 
Jean  Teudon  3 elle  mourut  en  1689. 

e La.  fécondé  chapelle  eft  celle  de  S. 

9 Sébaffien  ; la  coupole  eft  encore  ornée 
de  mofaïques , faites  d’après  les  dedeins 
de  Pierre.  Cortone  ; elles  repréfentemla 
vifîon  de.  l’Apocalypfe  , le  Paradis  , 
plufieurs  Prophètes  , les  Macbabées , 
Eléazar  , Daniel  dans  la  fofîe.  aux  Lions , 
hiftoires  qui  fe  rapportent  à la  gloire 
des  Martyrs  du,  nouveau  Teftament ,< 
parmi  lefquels  S.  Etienne  occupe  un  des 
premiers  rangs. 
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Le  tableau  du  grand  autel  edle  mar- 
tyre de  & Sébadien  , diaprés  un  ta- 
bleau célébré  du  Dominiquin  , qui  fut 
fak  en  1629-  & qui  a été  tranfporté 
aux  Chartreux,  en  1736,  lorfque  Pon 
y a fubdïtué  une  mofaïque  du  Cavalier 
Pierre-Paul  Criflofarî  3 c’ed  un  des  meil** 
leurs  de  S.  Pierre.  Le  plafond  de  la  cou- 
pole des  bas-côtés  qui  ed  vis-à-vis , 
ed  exécuté  en  mofaïque  d’après  Pierre 
de  Cortonne. 

En  allant  à la  troïfieme  chapelle , on 
trouve  deux  autres  tombeaux  ; le  premier 
ed  celui  du  Pape  Pignatelli  , Innocent 
XII , mort  en  1 700  3 il  a été  conftruit  en 
1746  , aux  dépens  du  Cardinal  Pecra , 
par  Philippe  Valle  ; le  Pape  y eft  repré- 
senté adis  comme  à l’ordinaire  , ayant 
à fes  côtés  ta  Charité  & la  Juftiee.  Il  a 
coûté  4p  mille  livres. 

Le  tombeau  de  la  Comteflé  Mathiî-  Tombeau  3k- 
de,  qui  ed  à Toppofite  au  fécond  arc  M^hïïdeï  * 
des  bas-côtés , a été  fait  fous  le  Pape 
Urbain  VIII,  qui  ht  venir  fes  cendres 
de  PEglife  de  3.  Benoît  , près  Man- 
roue*.  ou  la  Cômtefle  Mathilde  avoir 
été  enterrée  l’ân  1 1 1 y.  Ce  maufolée  ed 
du  Bernin  ,,  qui  fit  lui -meme  la  tête  de 
la  figure  de  Mathilde;  la  compofition, 
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de  cet  ouvrage  elt  très-belle  & (impie  %. 
le  Sculpteur  a tiré  un  très-bon  parti  de 
la  place  , qui  étoit  ingrate  par  elle-même. 
Cette  ComteOe  ayant  donné  fon  patri" 
moine  à PEglife,  eft  repréfentée  dans  une 
niche , tenant  les  clefs  Sc  ayant  la  tiare 
fur  les  bras,  pour  exprimer  par-là  qu’elle 
a été  le  foutien  de  PEglife  ; cette  figure 
eft  un  peu  courte,  elle  a néanmoins  de 
la  noblefle, 

Au-defTus  eft  fon  farcophage  , qui 
tient  de  Pantique  ; les  ornemens  en  font 
de  bon  goût  ; ce  farcophage  eft  cou- 
ronné par  un  bouclier  environnée  de 
lauriers  , qui  font  rendus  avec  toute  la 
légéreté  poïïible;  fur  les  côtés  il  y a 
deux  petits  Anges  compofés  avec  beau- 
coup d’efprit  , mais  il  y a peu  de  préci— 
fion  dans  Pexécution.  L’enfant  qui  eft: 
à la  droite  du  tombeau  , eft  d’André 
Bolgio , l’autre  de  Louis  Bernini  ; les 
deux  enfans  qui  foutiennent  les  armoi- 
ries 3 font  de  Matthieu  Bonarelli  ; le 
bas-relief  qui  eft  devant  le  farcophage, 
eft  médiocre,  il  eft  d’Etienne  Speranza , 
-&  repréfente  l’Empereur  Henri  IV  aux 
pieds  du  Fape  Grégoire  VII,  où  il 
fut  obligé  de  venir  demander  Pabfolu- 
tion  nuds  pieds , feul  & dans  Pétât 
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de  la  pénitence  la  plus  humiliante  , dans 
î a fortereiïe  de  Canoifa  3 près  Reggio9 
qui  appartenoit  à la  Comteffe  Mathilde  ; 
cette  abfolution  folemnelle  lui  fut  don- 
née l’an  1077 , en  préfence  d’Azon  , 

Marquis  d’Eft  , du  Comte  Amédée  , de 
l’Abbé  de  Clugni,  & de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  ; c’eft  un  des  traits  mémo- 
rables de  Phiftoire  des  Papes. 

La  troifieme  chapelle  eff  celle  du  S.  chapelle  au 
Sacrement  ; les  Mosaïques  y font  rela-  s, Sacrement j 
tives  au  myftere  de  PEuchariftie.  Dans 
la  coupole  on  voit  un  autel  avec  le  feu 
facré  & des  encenfoirs  qui  exhalent  des 
parfums  à la  gloire  du.  Seigneur;  c’eil 
là  vifion  de  P Apocalypfe  (chap. , 8); 
enfuite  Melchifédech  qui  offre  le  pain 
Ôc  le  vin;  Elie  qui  efl.  fuflemé  par  le 
pain  que  l’Ange  lui  apporte;  le  grand- 
Prêtre  Aaron  qui  remplir  de  Manne  le 
vafe  qui  devoir  être  dans  PÀrche  d’al- 
liance; un  Prêtre  qui  difpenfe  les  pains 
de  propofitions  pour  l’ufage  des  Min-if--  w 
très  du  Temple;  le  grand  * Prêtre  qui 
offre  les  prémices  du  grain  ; les  Envoyés 
qui  reviennent  de  la  terre  promîfe  avec 
une  grappe  immenfe  de  raifm  ; le  Pro- 
phète Xfaïe  , à qui  l\Ange  purifie  les 
lèvres  avec  un  charbon  ardent  1 Oza  quL 
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voulant  foutenir  l’Arche  de  peur  qu’elle 
ne  tombe , eft  frappé  de  mort  ; Jona- 
thas  qui, pour  avoir  goûté  d’un  rayon  de 
miel  contre  l’ordre  deSaül,  encourt  la 
malédiélion  de  ce  Prince  s l’Idole  de 
Dagon  réduite  en  poufîiere  auprès  de 
l’Arche  d’alliance.  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  défîmes  par  Pierre  de 
Cortone  , quoique  le  P.  Bonnani  ne  cite 
que  Torniolo  6c  Sparadino,  & la  mo- 
faïque  fut  faite  par  Guido  Ubaldi  Abba - 
tini  ; les  ornemens  des  lunettes  furent 
defîines  par  Rafael  Vanni  de  Sienne  6c 
exécutés  par  Horace  Mamnti . 

Le  tabernacle  eft  de  bronze  doré , 
orné  de  lapis , avec  deux  Anges  en 
adoration  ouvrage  deftiné  par  Je  Ber- 
nin  , fous  le  Pape  Altieri , Clément  X*. 
Le  tableau  de  cet  autel , qui  repréfente 
la  Sainte  Trinité  qui  domine  fur  le 
monde,  « été  deftiné  en  1669  par 
Pierre  de  Cortone  y il  eft  vigoureux  de 
couleur. 

A gauche  de  cette  chapelle , on  voit 
l’autel  de  S.  Maurice  6c  de  fes  compa- 
gnons , Martyrs  de  la  Légion  Tébéenne, 
qui  fut  maftacré  Pan  286,  avec  un  ta- 
bleau peint  par  le  Cavalier  Bernin  , ou  r 
félon  quelques^ uns  3 par  Caria  Pelle.- 
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grîni  ; il  y a fur  cet  autel  des  colonnes 
Grecques , appellées  Vitineæ  , fembla- 
blables  à celles  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  L’autel  de  S.  Maurice  dans  l’an- 
cienne Eglife  de  S.  Pierre,  était  celui 
où  les  Empereurs  étaient  cônfacrés  avant 
d’aller  recevoir  la  couronne  à l’autel  de 
S.  Pierre. 

Le  tombeau  de  Sixte  IV , qui  eft 
auprès  de  l’autel,  eft  en  bronze,  avec 
des  bas-reliefs  faits  par  Antoine  Pollaio- 

10  en  1493  y Jules  II  qui  le  fît  faire  , 
étant  encore  Cardinal  , eft  aufti  en- 
terré dans  le  même  endroit,  il  y fut 
transféré  en  1 <5 3 5 . 

Cette  troifieme  chapelle  termine  la 
^petite  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V ; 
à la  croix  grecque  du  premier  projet., 
La  coupole  des  bas-côtés  qui  eft  vis- 
à-vis  , eft  exécutée  en  mofaïque  d’après 
Pietre  de  Cortonne  ; on  doit  obierver 
aufii  la  belle  grille  en  fer  & en  bronze , 
travaillée,  fur  les  defteins  du  Borromini, 
clans  le  temps  d’Urbain  VIII.  On  trouve 
enfuite  au  troifieme  arc  à droite , le 
maufolée  de  Grégoire  XIII , mort  en 
en  1 j8y  ; il  eft  du  Cavalier  Camille 
Pvufconi  ; le  farcophage  en  eft  petit,  de 

11  eft  écrafé  par  la  figure  du  Pape  qui  eft: 
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cieffus  ; il  eft  accompagné  de  deux  figu- 
res, la  Religion  & la  Force  , dont  l’une 
tient  les  ouvrages  de  ce  Pape  , & l’au- 
tre leve  un  manteau  dont  le  farcophage 
eft  couvert.  Le  maufolée  eft  bien  penfé, 
les  chairs  en  font  bien  rendues , & les 
draperies  ne  font  pas  mal  jettées  , quoi- 
qu’un peu  lourdes.  La  flatue  du  Pape 
eft  la  meilleure  des  trois  figures.  Le  bas- 
relief  qui  eft  fur  le  devant  du  tombeau 
exprime  la  correction  du  Calendrier 
Grégorien,  qui  fut  faite  en  1582  par 
le  zele  de  ce  Pontife;  les  Etats  Pro- 
teftans  eux-mêmes  l’ont  adoptée  , aufti 
bien  que  tous  les  Etats  Catholiques , & 
en  fe  réglé  actuellement  dans  toute  l’Eu- 
rope fur  ce  nouveau  Calendrier. 

La  chapelle  Grégorienne  que  l’on 
trouve  immédiatement  après,  fut  la  pre- 
mière qu’on  termina  dans  cette  Eglife , 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 
Le  tableau  de  S.  Jerome  qu’on  y re- 
marque d’abord  fur  le  pilier  du  penden- 
tif, au  bout  du  bas-côté  de  la  nef,  eft 
une  mofaïque  faite  par  le  Cavalier  Crif- 
tofari  en  1733  * d’après  un  des  plus 
célébrés  tableaux  qu’il  y ait  à Rome; 
c’eft  la  communion  de  S.  Jerome  du 
Dominiquin?  qu’on  voit  à S.  GiroLamo 
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7dla  Carita  , près  du  Palais  Farnefe. 

Les  mofaïques  de  la  coupole  ne  l'ont 

que  des  arabefques  & des  feuillages. 

Dans  les  quatre  angles  on  a reprèfenté 

quatre  Docteurs  de  l’Eglife  s favoir  , 

S.  Grégoire  le  Grand  8c  S.  Jerome  , 

pour  TEglife  Latine;  S.  Bafile  8c  S. 

Grégoire  de  Nazianze , pour  l’Eglife 

Grecque;  dans  les  lunettes  une  Annon- 
1 y 

dation  8c  des  Prophéties  qui  y font 
relatives.  L’autel  de  cette  chapelle  eft 
extrêmement  riche  ; il  fut  décoré  par 
Jacques  délia  Porta  , il  y a beaucoup 
d’albâtre,  d’amétifle  8c  d’autres  pierres 
dures.  Grégoire  XIII  avoit  intention 
dès-lors  d’y  faire  tranfporter,  comme 
on  le  fit  réellement,  une  ancienne  image 
de  la  Vierge , appellée  de  S.  Léon  ou 
- del  Soccorfo  , aufli  bien  que  le  corps  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze* 

En  arrivant  dans  la  croifée  de  l’E- 
glife , on  trouve  fur  une  des  faces  du 
pilier , l’autel  de  S.  Bafile  le  Grand  5 
où  il  y a une  mofaïque  de  Ghezzi  , 
d’après  un  tableau  de  M.  Subleyras  ; il 
repréfente  le  trait  rapporté  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  de  l’Empereur  Valens  r 
qui , à la  vue  des  faims  Myfleres  célé- 
brés par  l’Evêque  8c  par  fon  Clergé 


Partie  Sep- 
tentrionale. 


92  Voyagé  en  I t a l i é , 
avec  toute  la  majefié  8c  la  pompe  du 
culte  facré  , fut. frappé  d’étonnement  6c 
de  refpeél , jufqu’à  tomber  en  fyncope  , 
cette  mofaïque  eft  une  des  dernieres 
qui  aient  été  faites , de  même  que  celles 
de  S.  Michel,  de  la  Tabita , de  la  gué- 
rifon  de  l’Eftropié  6c  de  la  Transfigura-* 
tion  , de  Raphaël , à laquelle  on  tra- 
vaille encore , en  1767. 

L’autel  iuivant  eft  celui  ou  repofen-t 
les  corps  des  S.  Procejfus  & Màrtinianus% 
Officiers  Romains  prépofés  à la  garde 
de  S.  Pierre  dans  la  prifon  Mamertinè , 
ou  ils  furent  convertis  6c  baptifés  par 
ce  faint  Apôtre.  Le  tableau  qui  repré- 
. fente  leur  martyre  eft  une  mofaïque 
très-vigoureufe  & d’une  belle  couleur  5 
î’unç  des  mieux  exécutées  de  cette  Egli- 
fe  ; elle  fut  faite  par  le  Cavalier  Crif- 
tofari,  d’après  le  tableau  de  M.  Valen- 
tin , Peintre  François , qui  eft  au  Palais  ' 
de  Monte-Cavallo,  dans  la  fécondé  fâlle 
des  Princes. 

Sur  l’autel  de  S.  Erafme>  à gauche, 

& fur  celui  de  S.  Vinceflas  , Roi  de 
Boheme,  à droite  , il  y a aufti  des  mo- 
faïques  de  Criftofari  ; celle  de  S.  Vin- 
ceflas  eft  d’après  Carocelîi , mais  elle1 
eft  médiocre  y celle  de  S»  Erafme  * qui 
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repréfente  le  martyre  de  ce  Saint  , eft 
d’après  le  Pouffin  , elle  eft  rendue  avec 
autant  de  précifion  que  i’original.  Les 
ornemens  de  la  voûte  quieft  au-delfus  , 
ont  été  faits  vers  17^0,  fur  les  def- 
fêins  de  Vanvitelii  ; ils  font  en  fiucs 
dorés,  Les  peintures  de  la  voûte  repré- 
fèntent  S.  Pierre  qu5un  Ange  délivre 
de  la  prifon  d Hérode  , S.  Paul  & S. 
Barnaba  , à qui  Ton  vouloir  offrir  des 
facrifices  comme  à des  Dieux  , après 
une  guérifon  miraculeufe  faite  à Liftri , 
& S.  Paul  qui  prêche  dans  l’Aréopage; 
ces  hiüoires  font  une  imitation  des  tapil- 
fériés  ou  des  peintures  de  Raphaël  au 
Vatican* 

Sur  le  fécond  pilailre  ou  fécond  pilier 
d-es  pendentifs  du  dôme  , on  a placé 
l’autel  appelle  la  Navicella  ; le  tableau  re- 
préfente en  effet  la  barque  de  S.  Pierre 
prête  à fe  fubmerger  , & J.  C.  qui 
vient  à fon  fecours  » en  lui  difant  : 
modicæ  Jideï  quare  dubitàjli  ? L’original 
eil  une  excellente  piece  de  Lanfranc, 
& la  mofaïque  a été  faite  en  1725  ; ce 
fut  le  premier  ouvrage  de  l’école  du 
Cavalier  Pierre-Paul  Criflofari , qui  a 
produit  beaucoup  d’autres  belles  mofaï* 
gués. 


Sainte 

Pctronille* 


Voyage  en  Italie, 

Le  premier  autel  après  la  croifée  a 
droite , eiï  celui  de  S.  Michel  ; il  eft 
ornée  d’une  coupole  faite  fur  les  deffeins 
de  Michel  Ange  ; la  mofaïque  de  la 
coupole  contient  des  Anges  avec  plu- 
fieurs  médaillons.  Dans  les  quatre  trian~ 
gles  font  S.  Léon  , S.  Flavien , Patriar- 
ches de  Conüantinople , S.  Bernard  8c 
S.  Denis  l’Aréopagite  , mofaïques  de 
Calendra.  Dans  les  lunettes  , on  voit 
Hélie  à qui  l’Ange  apporte  de  quoi 
manger  , Tobie  conduit  par  l’Archange 
Raphaël , & tenant  à la  main  le  poiffon 
miraculeux  ; S.  Pierre  qui  baptife  Sainte 
Pétronille  , 8c  Nicodeme  qui  lui  donne 
la  Communion. 

Le  tableau  de  S.  Michel  effc  une  mo- 
faïque allez  mal  rendue,  faite  d’après 
Jofeph  d’Arpino,  vers  1630,  par  Calen- 
dra. Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors 
le  delTein  de  mettre  en  mofaïque  tous 
les  tableaux  de  l’Eglife'  S.  Pierre  ; mais 
on  ne  fut  pas  allez  content  de  celle-ci, 
8c  le  projet  n’a  été  repris  que  dans  ce 
fiecle.  On  a fait  depuis  peu  un  autre  S. 
Michel  en  mofaïque  d’après  le  Guide  , 
qui  eft  aulîi  dans  cette  Eglife. 

L’autel  de  Sainte  Pétronille , qui  efl 
tout  proche  , a une  mofaïque  faite  en 
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1720  par  le  Cavalier  Criftofari,  d’après 
le  fameux  tableau  du  Guerchin,  qui 
eft  dans  la  l'aile  royale  du  Palais  de 
Monte- Cavallo  , & qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  peinture  qu'il  y ait 
à Rome  , & même  en  Italie.  La  mo- 
faïque  eft  aufli  la  plus  belle  de  cette 
Eglife  , elle  repréfente  Sainte  Pétro- 
nille qu’on  déterre.  C’eft  fous  l’autel 
que  repofent  les  reliques  de  cette  Sainte, 
qui  étoit  en  fi  grande  vénération  autre- 
fois dans  l’Eglife  Catholique  , que  le 
Pape  S.  Paul  I fit  élever  un  oratoire 
exprès  à fon  honneur , près  de  la  Bafili- 
que  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond-point  de 
l’Eglife  , on  voit  une  figure  coloffale 
de  S.  Dominique  , par  le  Gros  ; elle 
eft  bien  compofée;  les  draperies  en  font 
bien  jettées , mais  un  peu  maigres , Sc 
trop  détaillées  dans  les  plis  ; la  tête  eft 
un  peu  froide , ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  l’Artifte  fut  aftujetti  au  por- 
trait qui  lui  enavoit  été  donné;  les  mains 
en  font  belles. 

A l’autel  appelle  délia  Tabita  , il  y 
a un  tableau  qui  repréfente  le  miracle 
de  S.  Pierre , qui  reflufcite  une  fainte 
femme  , nommée  Tabitha  ou  Dorcas , 


rfy  Voyage  en  Italie, 
dans  la  ville  de  Joppé  , ( AdL  IX  , ) 
exécuté  en  mofaïque  d’après  Placido 
Corranzi. 

Le  maufoîée  du  Pape  Altieri,  Clément 
X , mort  en  1 676,  eft  vis-à-vis  de  la  Ta- 
bita  , il  a été  élevé  fur  les  deOetns  du 
Cavalier  de  RoJJî  ; la  principale  flatue 
eft  de  Ferrata  ; la  Clémence  eft  de  Maz- 
zoli;  la  Bonté  eft  de  la  main  de  Lazare 
Marcelîi;  le  bas-relief  eft  de  Léonard 
Keti  ; il  repréfente  l’ouverture  de  l’an- 
née Sainte  en  1677;  ^es  enfans  & les 
renommées  font  de  Philippe  Carcani. 

La  Tribune  qui  eft  au  haut  de  l’E- 
glife , c’eft-à-dire  , le  chevet  ou  rond- 
point  qui  la  termine  du  côté  de  l’occi- 
dent, a été  décoré  fur  les  delfeins  de 
Michel  Ange  ; mais  les  ornemens  de 
ftucs  dorés  qu’on  y a ajoutés  , ont  été 
dirigés  par  M.  Vanvitelli.  Il  y a fur  la. 
voûte  trois  fujets  : dans  le  milieu  J.  C. 
qui  donne  les  clefs  à S.  Pierre  , d’après 
un  deffein  de  Raphaël  ; d’un  côté  le 
crucifiement  de  S.  Pierre  , imité  du 
Guide;  de  l’autre,  la  décolation  de  S. 
Paul,  imitée  d’après  un  bas  relief  de  l’Al- 
garde  , qu’on  dit  avoir  été  donné  au 
grand  Duc  de  Tofcane.  On  monte  à la 
tribune  par  deux  marches  de  porphyre  » 

qui 
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oui  étoient  déjà  dans  l’ancienne  Eglife 
de  S.  Pierre  j au  pied  du  grand  autel, 
& l’on  voit  dans  le  fond  le  grand  & 
fuperbe  monument  de  la  Chaire  S.  Pierre 
ou  Catedra  , qui  efl  à 214  pieds  du 
devant  du  baldaquin. 

La  Chaire  S.  Pierre  eft  renfermée 
dans  une  autre  chaire  de  bronze  doré, 
qui  fait  comme  la  châHe  de  cette  pré- 
cieufe  relique  ; ce  trône  de  bronze  eft 
foutenu  par  quatre  Doéleurs , deux  de 
l’Eglife  Latine,  S.  Ambroife  & S.  Auguf- 
tin  ; deux  de  l’Eglife  Grecque  , S.  Atha- 
nafe  & S.  Jean  Chryfoftome  , dont  les 
ligures  font  de  10  pieds  de  proportion, 
& placées  fur  des  piedeftaux  de  mar- 
bre ; au-deffus  on  voit  la  tiare  Pon- 
tificale, & plus  haut  une  gloire  dans 
laquelle  une  multitude  d’Ânges  & de 
Séraphins  parodient  révérer  la  Chaire 
de  S.  Pierre;  & la  gloire  fe  trouvant 
à la  hauteur  de  la  croifée  , on  en  a pro- 
fité pour  l’éclairer  par  derrière , 8c  pour 
y faire  paroître  un  Saint-Efprit , en 
iorrne  de  colombe,  qui  couronne  tout 
l’édifice.  Cette  grande  machine  termine 
parfaitement  le  fond  de  PEglife  Ôc  la 
décore  d’une  très-grande  maniéré  ; l’i- 
dée en  eft  neuve  Ôc  heureufe  , mais  il 
Tome  III . E 


Chsifê  de 
. Pierre. 
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n5y  a pas  autant  de  précifion  dans  Pc- 
xécution  , qu’il  y a de  génie  & de  mé- 
rite dans  l’invention. 

Annibal  Carrache  avoit  dit  fouvent, 
qu'il  faudroit  que  le  fond  d’une  fi  belle 
Eglife  fût  rempli  par  quelque  beau  mo- 
nument , le  Cavalier  Bernin  choifit  cec 
emplacement  pour  y élever  celui  que 
le  Pape  Alexandre  VII  vouloit  consa- 
crer a la  Chaire  S.  Pierre  ; on  termina 
ce  bel  ouvrage  dans  Fefpace  de  trois 
ans,  & le  16  Janvier  1666  on  y plaça 
felemnellement  la  relique  dont  il  s’agit. 
Suivant  le  Cavalier  Fontana,  la  dépenfe 
de  cet  ouvrage  revint  à 5*73  mille 
livres  de  France,  6c  le  poids  de  la  ma- 
tière à 152  mille  livres  poids  de  marc  ; 
la  ftatue  de  S.  Ambroife  en  a employé 
23  milliers  ; celle  de  S.  Auguftin  21 
milliers  , S.  Jean  Chryfofiome  ip , 6 c S« 
Athanafe  1 6 milliers, 

La  Chaire  que  l’on  conferve  fi  pré- 
cieufement  dans  ce  grand  reliquaire  eft 
celle  ou  les  Papes  officioient  dans  la 
primitive  Eglife  , 6c  qu’on  regarde 
comme  celle.-là  même  qui  fervit  autre- 
fois à S.  Pierre  ; elle  efi  de  bois,  ayant 
deux  pieds  neuf  pouces  de  large , deux 
pieds  cinq  pouces  de  hauteur , 6c  fur  les 
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curés  2i  pouces  de  large;  la  partie 
poflérieure  , y compris  le  doflier,  a qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  hauteur , elle 
efl  ornée  de  petites  colonnes  de  neuf 
pouces  8c  demi , qui  portent  de  petits 
arcs  ; il  y a fur  le  devant  des  bas-reliefs 
qui  repréfentent  en  profil  18  fujets  en 
or  8c  en  y voire,  8c  tout  autour  il  y a 
plufieurs  figures  d’y  voire  en  bas*reliefs; 
le  dofîier  étoit  difloqué  par  un  long 
ufage  , il  a été  renforcé  avec  des  tra- 
verfes  de  bois  8c  une  bande  de  fer  ; 
fur  les  côtés  font  des  crochets  de  fer 
pour  y patTer  les  bâtons  qui  fervoient 
a porter  les  Papes  dans  cette  chaire  le 
jour  de  leur  couronnement  , comme  on 
Pa  fait  pendant  plufieurs  fiecles.  Nous 
avons  une  favante  Differtation  de  Mon- 
fignor  Febei , fur  l’antiquité  8c  l’iden- 
tité de  cette  chaire.  Enodius  qui  vivoit 
au  commencement  du  fixieme  fiecle , 
attelle  que  l’on  envoyoit  les  Néophi- 
tes  prier  devant  cette  chaire  dans 
PEglife  S.  Pierre  ; on  l’a  confervé  long- 
temps dans  l’Oratoire  de  S.  Adrien  I, 
8c  enfuite  fur  difFérens  autels  de  cette 
Eglife.  Le  Chanoine  Benoît , qui  vivoit 
dans  le  1 2 e fiecle  , dit  que  le  Pape  s’y 
plaçoit  à la  Meffe  le  jour  de  la  fête  de 
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la  Chaire  S.  Pierre  ; & Torrigius  parle 
de  beaucoup  de  miracles  qui  en  ont 
établi  l’autenticité.  Urbain  VIII  voulant 
augmenter  le  refpeél  qu’on  portoit  à 
cette  relique , la  fit  placer  dans  la  cha- 
pelle où  eft  le  nouveau  baptiftere,  fur 
un  autel  orné  de  figures  du  Cavalier 
Bernin.  La  fête  qu’on  célébré  chaque 
année  à foo  honneur  eft  ancienne  ; 
mais  elle  a été  rétablie  fpécialement 
par  Paul  IV  en  1558  , & fixée  au  18 
de  Janvier. 

Aux  deux  côtés  de  la  Chaire  Saint 
Pierre,  il  y a deux  grands  maufolées  ; 
celui  du  PapeFarnefe,  Paul  III,  mort 
en  15 jo  , eft  à gauche  ; il  étoit  aupa- 
ravant à l’endroit  où  eft  la  flatue  de 
Sainte  Véronique  ; le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnele  Je  fit  faire  par  Jacques 
délia  Porta,  aidé  des  confeils  de  Michel 
Ange.  Les  Italiens  mettent  ce  mau- 
folée  au  nombre  de  leurs  plus  beaux  ; 
en  effet,  la  mafie  générale  en  eft  bonne, 
eu  égard  au  lieu  où  il  eft  placé  ; mais 
la  ftatue  du  Pape  en  bronze , n’eft  point 
bonne  ; deux  grandes  figures  de  mar- 
bre repréfentent  à fes  côtés  la  Pruden- 
ce & la  Fermeté  ou  la  Jüftiçe  ; mais 
.elles  ne  donnent  qu’une  foible  réminif- 
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cence  de  Michel  Ange.  La  derniere 
eft  une  grande  & jolie  femme  , qui 
étoit  repréfentée  prefque  nue  , fuivant 
le  goût  des  plus  habiles  Aniftes  ; mais 
on  en  a drapé  une  partie  en  bronze,  par 
ordre  du  Pape  , depuis  qu’elle  a occa- 
fionné  des  indifcrétions  à un  Efpagnol 
dont  Pimagination  étoit  trop  vive,  & 
qui  étoit  plus  afFeété  de  la  nudité  que 
bielle  par  les  incorreéHons.  Cette  figure 
eft  de  Guillaume  délia  Porta  ; on  voit 
au-defius  les  fi x fleurs  de  lys,  qui  font 
les  armes  de  la  Maifon  Farnefe.  La 
niche  où  eft  placé  ce  maufolée , auflî 
bien  que  celle  qui  en  fait  le  pendant  , 
furent  décorées  des  pierres  du  Temple 
qu’Adrien  avoit  dédié  au  Soleil  , à 
l’endroit  où  font  les  jardins  du  Palais 
Colonne. 

Le  maufolée  qui  eft  à droite,  eft  celui 
du  Pape  Urbain  VIII,  Barberini , mort 
en  1644;  il  eft  du  Cavalier  Bernin. 
Le  Pape  l’avoit  chargé  de  ce  travail 
cinq  mois  avant  que  de  mourir,  & il 
fut  terminé  deux  ans  après  la  mort  de 
ce  Pontife.  Sa  figure  eft  en  bronze  ; elle 
eft  très-noble  , & on  la  regarde  comme 
la  plus  belle  figure  de  Pape  qu’il  y ait 
dans  cette  Eglife.  La  Charité  6c  la 


Maufoiée 

d’Urbain 

viu. 
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Juftice  font  deux  grandes  figures  de 
marbre  pleines  de  grâces  6c  de  majef- 
té  ; cette  fcalpture  efl  traitée  dans 
la  maniéré  de  Rubens  ; elle  eft  pleine 
de  vérité  , & les  chairs  y font  illu- 
fion  ; la  tête  & le  torfe  de  la  Charité 
font  charmans.  La  figure  de  la  Juftice 
rdeft  pas  fi  belle  , elle  ne  fie  développe 
pas  bien  dans  fon  habillement.  La  mort 
efl:  figurée  par  un  fquelette  de  bronze, 
tenant  un  livre  ouvert  , dans  lequel.il 
infcrit  le  nom  du  Pape  ; à cette  idée 
le  Bernin  en  a ajouté  une  autre  qui 
eft  vraiment  poétique  , 6c  qui  feroit 
encore  plus  vrai , fi  la  maifon  du  Pape 
avoir  fini  avec  lui  : ce  font  trois  abeil- 
les de  bronze  qui  font  difperfées  , pour 
faire  fentir  la  deftruélion  de  fies  armes 
6c  les  malheurs  de  fa  famille  ; l’une 
efl  fur  le  farcophage , 6c  les  deux  autres 
montent  le  long  du  piedeftal  de  la  figure 
du  Pape. 

M.  Grofley  fe  plaint , avec  raifon  , 
de  ce  que  les  Papes  étant  toujours  re- 
préfentés  aflis  , cela  donne  à leurs  plus 
belles  ftatues,  comme  eft  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  un  air  court  6c  en- 
tafTé  , qui  en  diminue  la  majefté  & les 
grâces.  Michel  Ange  fut  le  feul  , qui 
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pour  éviter  cet  embarras  , ne  craignit 
point  de  repréfenter  le  Pape  Jules  II 
debout  , dans  la  figure  qu’il  fît  pour 
Bologne.  Ce  Pape,  auffi  guerrier  que 
politique,  qui  avoit  choifi  le  nom  de 
Jules  pour  le  rapprocher  de  Céfar , Sc 
qui  faillit  à être  tué  d’un  coup  de  canon , 
méritoit  bien  d’être  repréfenté  dans  Pat- 
ttide  d’un  Général  (a). 

En  paffant  à la  nef  gauche  ou  mé- 
ridionale de  PEglife , on  trouve  un 
autel  où  efl  repréfentée  la  guérifon  d’un 
boiteux  par  S.  Pierre,  ( A&.  Ap.  3.  7.  ) 
Ôc  vis-à-vis  le  tombeau  du  Pape  Ale- 
xandre VIII , Ottoboni , Vénitien  , mort 
en  i6pi  ; le  Cardinal  Pierre  Ottoboni 
l’a  fait  faire  par  Angelo  Roflî  , fur  les 
defieins  du  Comte  Arrigo  di  S.  Martino, 
Le  Pape  efl  repréfenté  en  bronze,  la  Reli- 
gion & la  Prudence  en  figures  de  mar- 
bre. Ce  tombeau  efl  en  général  trop 
lourd  & trop  fort  pour  la  niche  qu’il 
occupe;  la  figure  du  Pape  efl  affez 


( a ) On  connoîtla  ligue 
univerfelle  qu’il  forma  en 
1510  contre  la  France  , 
clans  laquelle  il  engagea 
rEfpagneavec  toute  l’ira-  j 
lie  , quoique  le  Roi  lui  eue 
donné  afyle  , avant  fon 
Pontificat , & lui  eût  en-  I 


fuite  rendu  Ravenne;ma's 
il  ne  réufiît  pas  ; la  batail- 
le de  Ravenne  gagnée  par 
Louis  XII  confondu  fes 
projets  , il  mourut  l’année 
fuivante  l ? T 3 d’une  fievre 
lente  qu’on  arttibuoit  au 
dépit  de  fes  revers. 
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bien  , quoique  trop  confufe  de  plis  8c 
un  peu  prife  de  celle  du  Bernin , qui 
efl  au  maufolée  d’Urbain  VIII.  Le  bas- 
relief  d’en  bas  qui  efl  du  même  Sculp- 
teur , efl  très-beau  ; la  compofition  en 
efl  bien  balancée , les  figures  font  bien 
entendues  de  bas-relief;  elles  gardent 
leurs  plans,  & font  très- bien  drapées 
8c  d’un  meilleur  goût  que  la  figure  du 
Pape  qui  efl  en  bronze  le  marbre  y 
efl  parfaitement  coupé,  les  caraéteres 
de  tête  fe  reffembîent  cependant  un 
peu.  Ce  bas-relief  repréfente  une  cano» 
nifation  folemnelle  que  le  Pape  fit  en 
3 690;  on  y voit  Alexandre  V III  qui 
bénit  un  vafe  qu’on  lui  préfente  ; plus 
loin  font  deux  colombes"  portées  dans 
un  plat  , & dans  un  coin  il  y a une 
figure  portant  un  vafe , cette  derniere 
repréfente  Angelo  Rofli , qui  l’a  faite. 
Les  figures  de  l’Egîife  ou  de  la  Reli- 
gion , 8c  celle  de  la  Prudence  , font  du 
frere  d’Angelo  Rofli , qui  acheva  le  mau- 
folée  après  fa  mort  ; elles  font  médio- 
cres. En  entrant  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  appellée  délia  Colonna  , on  re- 
marque l’autel  de  S.  Léon  le  grand  , 
trh-céubre!  orn^  d’un  bas-relief  de  l’Algarde  , qui 
eft  de  la  première  réputation  ; c’eft  le 
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plus  eflimé  de  tous  ceux  qui  font  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre  ; il  fut  fait  vers 
1 64 o , le  modèle  en  {lue  efl  chez  les 
Peres  de  la  Chiera  Nuova . Ce  bas- 
relief  repréfente  Attila  en  préfence  de 
S.  Léon  , qui  lui  ordonne  de  ne  pas 
approcher  de  Rome  ; ce  Roi  effrayé  par 
l’apparition  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
que  S.  Léon  lui  fait  voir , & qui  le 
menacent  du  milieu  des  nues , paroît 
déjà  prêt  à fe  retirer.  Les  figures  de 
devant  font  entièrement  de  relief , & 
celles  de  derrière  font  de  bas-relief. 
L’ordonnance  de  ce  fujet  efl  admira- 
ble ; il  ell  compofé  avec  autant  de  feu 
que  de  fageffe , d’une  maniéré  grande  & 
vraie  ; le  caraélere  de  deffein  efl  très-pur , 
les  têtes  en  font  belles  & très^expreffi- 
ves,  les  figures  d’un  flyle  élégant,  les 
draperies  parfaitement  jettées  ; elles  accu- 
fent  bien  le  nud,  & font  traitées  d’une 
maniéré  large  & méplate  ; il  a encore 
l’avantage  d’être  bien  éclairé.  La  vue 
en  le  regardant,  efl  toujours  tranquille, 
& par-tout  ou  elle  fe  repofe  , elle  ne 
trouve  que  de  belles  parties  & fa  va  m- 
ment  rendues,  les  chairs  y font  traitées 
a faire  illufion  ; on  trouve  pourtant  que 
la  tête  d’Attila  a plus  d’effroi  que  de 

E v 
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nobleffe  , mais  ce  n’eft  pas  un  défetir 
dans  un  Roi  barbare.  Ce  qu’il  y a en- 
core à remarquer,  c’efl  que  les  plans  de 
derrière  du  bas-relieF  ne  font  pas  dé- 
cidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fous  ce 
même  autel  ; il  voulut  être  enterré  dans 
le  veftibule  de  TEglife,  fuivant  un  ufâge 
que  l’on  avoit  anciennement  pratiqué 
pour  les  Papes  ; on  l’a  enfuite  tranfporté 
fous  cet  autel  , auffi-bien  que  les  trois 
autres  Saints  Papes  Léon  II , Léon  III , 
& Léon  IV. 

L’autel  de  Notre-Dame  de  la  colon» 
ne  , efl  ainfi  appelié  , à caufe  d’une  ima- 
ge miraculeufe  qui  étoit  peinte  fur  une- 
des  colonnes  , qui,  dans  l’ancienne  Ba- 
filique,  décoroit  l’autel  du  S.  Sacre- 
ment : Paul  V fit  fcier  la.  partie  ou  étoit 
l’image  de  la  Vierge , &:  la  mit  fur  cet 
autel  qui  fut  décoré  avec  magnificence  , 
fur  les  deifeins  de  Jacques  délia  Porta 
en  1607.  Dans  les  triangles  de  la  cou- 
pole , on  a repréfenté  en  mofaïque  S. 
Bonaventure  , Cardinal  Evêque , S.  Tho- 
mas d’Aquin  , S.  Jean  Damafcene  & S.. 
Germain  , Patriarche  de  Conftantinople, 
qui  ont  tous  montré  une  dévotion  fin- 
.guliere  à la  Sainte  Vierge.  Dans  les  lu- 
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nettes  , on  a exprimé  la  Vierge  avec  l’en- 
fant  Jefus  qui  dort  ; S.  Jofeph  qu’un 
Ange  avertit  de  fuir  en  Egypte.  Au- 
defius  de  l’autel  de  S.  Léon  , on  a re- 
préfenté  David  & Salomon , avec  ces 
mots  du  Cantique  , Ofculetur  me  ofculo 
cris  fui , Ces  mofaïques  furent  faites  par 
Calendra  fous  Urbain  VIII,  d’après  les 
deflfeins  d’André  Sacchi,  de  Lanfranc  6c 
de  J.  B.  Romanelli. 

En  allant  à la  partie  méridionale  de 
la  croifée  de  l’Eglife  , on  trouve  au-def- 
fus  de  la  porte  de  S*e  Marthe,  le  maufo- 
lée  du  Pape  Chigi,  Alexandre  VII , mort 
en  1667.  Ce  monument  eft  un  de  ceux 
qui  m’a  fait  le  plus  de  plaifir  , par  l’idée 
ingénieufe  6c  poétique  de  fa  compofl- 
tion  1 le  Bernin , quoique  dans  un  âge 
très-avancé  , y a mis  autant  de  génie 
que  dans  aucun  ouvrage  de  fa  jeunelfe  ; la 
fculpture  y eft  traitée  dans  la  maniéré  de 
Rubens , 6c  les  trois  différons  marbres 
qu’on  y a employés  , contribuent  par  un 
bon  accord , à en  faire  un  très-beau  mor- 
ceau de  décoration.  La  porte  dont  on 
étoit  obligé  de  profiter  , eft  pratiquée 
dans  le  focle  du  maufolée  , &femb!e  être 
l’entrée  du  farcophage  : elle  eft  enve- 
loppée d’une  immenfe  draperie  de  mar* 

Evj 


Maufoîée 

d’Alexandre 
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bre  jaune  ou  de  jafpe  de  Sicile , d’oii 
l’on  voit  fortir  la  mort , encore  à moitié 
voilée  , & qui  femble  avoir  honte  de  fon 
forfait  ; elle  releve  d’une  main  le  drap 
qui  couvroit  la  porte  , comme  pour  mon- 
trer que  chacun  y doit  palfer  ; de  l’au- 
tre main  elle  tient  un  fablier  qu’elle  fait 
voir  en  l’élevant , comme  fi  elle  difoit  : 
l’heure  eft  venue  ; c’eft  mon  excufe.  Le 
Pape  eft  repréfenté  à genoux , ayant  au- 
près de  lui  la  Juftice  & la  Prudence  ; la 
Charité  & la  Vérité  font  fur  le  devant: 
la  Charité  tient  fon  enfant  qui  s’eft  en- 
dormi en  tétant , & qui  lui  preffe  le  fein 
en  s’appuyant  deffus  , fon  expreflion  eft 
vraie  & naïve  ; mais  elle  manque  de 
ïiobleife. 

La  Vérité  a coutume  d’étre  repréfen- 
tée  toute  nue  , &c  le  Sculpteur  l’avoit 
fait, à l’exception  d’un  rideau  jaune  dont 
elle  étoit  ingénieufement  voilée  ; mais 
elle  étoit  fi  belle  & fi  frappante,  qu’il  en  ré- 
fuîta  des  inconvéniens  , fk  le  Pape  Odef- 
calchi,  Innocent  XI , y fît  faire  une  dra- 
perie de  bronze  qui  eft  peinte  en  blanc  (a), 

Ca)  Cette  précaution  ! faerifice  > fait  au  refpeéfc 
étoit  naturelle  dans  une  | pour  les  mœurs  , c’efl  ce~ 
Eglife  ; mais  on  a vu  en  lui  de  la  Lcda  , de  l’Io  <Sr 
France  un  bien  plus  grand  | de  la  Datiaë  du  Correge, 
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Je  ne  connoisrien  qui  approche  davan- 
tage de  la  belle  idée  de  cette  compofi- 
tion  , que  le  maufolée  du  Maréchal  de 
Saxe  , par  M.  Pigalle,  dont  nous  avons 
vu  le  modèle  expofé  au  Louvre  , il  y a 
quelques  années  ; au-deflus  d’un  tom- 
beau entr’ouvert  , on  voyoit  le  Héros 
y defcendre  hardiment , & la  mort  le  lui 
montrer  de  la  main  ; d’un  côté  les  regrets 
de  la  France  ; de  l’autre  , le  défefpoir 
de  l’amour.  Il  eft  rare  que  l’on  mette  au- 
tant de  PoëTie  dans  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , les  maufolées  les  mieux  travaillés  2 
manquent  d’efprit  dans  l’invention. 

Cependant  les  connoiffeurs  ne  regar- 
dent le  maufolée  d’Alexandre  VII  , que 
comme  une  efquiife  pleine  de  feu  ; à 
caufe  des  incorreélions  qu’on  y remar- 
que ; d’ailleurs  les  draperies  n’en  font  pas 
naturelles,  elles  font  fi  faélices , que  il 
l’on  fuppofoit  que  les  figures  panifient 
dans  le  moment , aucune  de  ces  drape- 
ries ne  pourroient  tenir  fur  les  figures  ; 
elles  tomberoient  d’elles-mêmes. 

L’autel  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tom- 
beau ou  fur  la  face  méridionale  du  troi- 
fieme  pilier  de  l’Eglife  , repréfente  la 

qui  faifoient  l’ornement  j Duc  o'Orléans , à Paris» 
du  Palais  Royal  de  M.  le  j 


Cro  i fée  n 
îUionale. 
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chûte  de  Simon  le  magicien. 

La  croifée  de  l’Eglife,  du  côté  du 
midi , fut  conftruite  & décorée  du  temps 
meme  de  Michel-Ange  , Vanvitelli  y a 
ajouté,  il  y a ly  ans,  des  ornemens  en 
Lues  dorés  ; les  trois  fujets  repréfentés 
dans  la  voûte,  font  i°.  S.  Pierre  qui 
remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan- 
te , (S.  Luc  y.  8.)  2°.  La  guérifon  d’un 
boiteux  fur  la  porte  du  Temple  , exé- 
cuté en  mofaïque  d’après  le  Cav.  Man- 
cini  ; on  a tâché  d’imiter  les  deffeins  de 
Raphaël  qui  font  dans  les  tapifferies  du 
Vatican.  L’autel  du  milieu  eft  celui  oit 
repofent  les  reliques  de  S.  Simon  8c  de  S. 
Jude*qui  y furent  placées  en  i6oy; 
le  tableau  eft  de  Ciampelli , il  repréfen- 
te un  fait  qui  eft  raconté  dans  leur  vie  £ 
ces  faintsApôtres  prêchant  l’Evangile  en 
Perfe  : des  forciers  alfemblent  contre  eux 
une  quantité  de  ferpens  ; mais  les  Saints 
bien  loin  d’en  éprouver  aucune  atteinte* 
les  renvoyent  du  côté  des  idolâtres. 

On  voit  encore  à droite,  l’autel  de 
S.  Martial , Evêque  , 8c  de  Sainte  Vale- 
ria  , Vierge  8c  martyre  ; le  tableau  eft 
du  Sparadino,  on  y a peint  le  miracle 
raconté  de  cette  Sainte  ; favoir  qu’après 
qu’on  lui  eut  coupé  la  tête  , elle  la  porta 
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elle-même  su  faint  Evêque  qui  cêlébroit 
la  Meffe.  Les  reliques  du  Pape  S.  Léon 
IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L’autel  de  S,  Thomas  qui  efl  à gau- 
che  , a un  beau  tableau  d’après  le  Pafli- 
gnani  ; le  corps  de  S.  Eoniface  IV  y efl 
placé  , on  l’y  tranfporta  folemnellement 
le  1 7 Janvier  1606. 

En  revenant  du  côté  du  midi , on  voit 
l’autel  où  efl  le  crucifiement  de  S. 

Pierre  , d’après  M.  Subleyras. 

La  Chapelle  Clémentine  , efl  chapelle 
ainfi  appellée  du  nom  du  Pape  Clément  Ckmcnnnu 
VIII,  Aldobrandini , mort  en  i ôoy.  Elle 
efl  dédiée  à S.  Grégoire  le  Grand  3 donc 
les  reliques  foht  fous  l'autel;  le  tableau 
efl  d’André  Sacchi  ; il  repréfente  le  mi- 
racle rapporté  par  le  Diacre  Jean  ; on 
a voit  fait  toucher  3 dît- il  , au  corps  de 
S.  Pierre  3 des  pièces  d’étoffes  pour  les 
donner  à différentes  perfonnes  , il  fe 
trouva  des  incrédules  qui  en  faifoient 
peu  de  cas  , le  S.  Pontife  y donna  un 
coup  de  couteau  , & il  en  fortit  du  fang; 
ce  miracle  convainquit  tout  le  monde 
du  prix  ineflîmable  de  ces  reliques.  D’au- 
tres difent  que  c’efl  S.  Grégoire  qui 
montre  à un  incrédule  un  corporal  en» 
fanglantée  du  fang  de  PHoftie  qu’il  ve- 
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noit  de  rompre  ; quoi  qu’il  en  foit,  ce 
tableau  eft  d’une  couleur  très-agréable 
& fagement  penl’é  ; la  figure  de  l’incré- 
dule eft  un  peu  trop  forte. 

La  coupole  de  la  Chapelle  Clémen- 
tine fut  conftruire  fur  les  delfeins  de  Mi- 
chel-Ange , & couverte  d’arabefques 
6c  de  feuillages  en  mofaïque  ; dans  les 
angles  il  y a quatre  Doéteurs  de  l’Egli- 
fe,  S.  Ambroife  , S.  Auguftin  , S.  Jean 
Chryfoftome , & un  quatrième  quin’eft 
pas  facile  à reconnoître  , c’eft  probable- 
ment S.  Anaftafe  ou  S.  Bafde.  Aux  deux 
côtés  des  fenêtres  qui  font  au-deffus  de 
l’autel  6c  de  l’orgue,  on  a repréfentéla 
vifitation  , la  naiifance  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  , Daniel  dans  la  folfe  aux  Lions  , 
qu’un  Ange  vient  conforter , 6c  le  Pro- 
phète Malachie  , qui , comme  Daniel , 
femble  avoir  parlé  le  plus  clairement  de 
la  venue  du  Meflie,  en  indiquant  fon 
Précurfeur  S.  Jean-Baptifte  , comme  de- 
vant bientôt  arriver;  ces  mofaïques  fai- 
tes fur  les  deffeins  de  Pvoncalli,  ont  été 
exécutées  par  Marcello  Provençale. 

L’autel  qui  eft  fur  le  quatrième  pilier, 
qui  eft  un  des  piliers  du  pendentif,  s’ap- 
pelle l’autel  du  menfonge,  délia  Bugia  , 
parce  qu’il  y a une  mofaïque  où  l’on 
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voit  Ananie  & Sapbire  , qui  tombent 
morts  en  préfence  de  S.  Pierre  6c  de  S. 
André,  pour  avoir  voulu  tromper  les 
Apôtres , en  cachant  une  partie  du  prix 
qu’ils  avoient  reçu  pour  un  fond  de  terre 
qu’ils  venoient  de  vendre  3 ( AéL  y.  i.) 
L’original  étoit  de  Criftofano  Roncalli  , 
il  fut  fait  en  16 07.  On  l’a  tranfporté  aux 
Chartreux  de  la  place  de  Termini , c’efi> 
à-dire , à Notre-Dame  des  Anges , lorf- 
qu’en  1726 , on  a exécuté  la  mofaïque; 
elle  eft  de  Pierre  Adami.  En  continuant 
de  revenir  vers  la  grande  porte  de  l’E- 
glife  , pour  voir  les  trois  autres  Chapel- 
les de  la  nef  de  Paul  V,  on  trouve  le 
maufoléede  Léon  XI,  de  la  maifon  de 
Médicis  , qui  Fut  Pape  pendant  27  jours 
au  mois  d’Avril  iôck.  Ce  maufolée  fut 

j 

fait  en  grande  partie  par  l’Aîgarde  en 
1650,  par  ordre  du  Cardinal  Ulbadini  ; 
le  tombeau  eft  d’une  mauvaife  forme  , 
mais  le  bas-relief  qu’on  y a adapté  efi: 
beau  ; il  repréfente  l’abjuration  d’Hen- 
ri IV,  & la  ratification  faite  enfuite  par 
ce  Prince  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis 
au  Pape  pour  être  abfous  ; cette  ratifica- 
tion fut  faite  après  fon  abjuration.  Léon 
XI  étoit  alors  le  Cardinal  Alexandre 
de  Médicis  5 Légat  en  France  , 6c  ce  fut 
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entre  Tes  mains  que  le  Roi  fit  cette  ra- 
tification folemnelie.  La  figure  du  Pape 
eft  médiocre  , elle  eft  courte , 3c  a peu  de 
nobleffe  , quoiqu’elle  Toit  de  l’Algarde  , 
aufii  bien  que  le  bas-relief  ; les  figures 
de  la  Force  3c  de  l’Abondance  font  de 
Ferrata  3c  de  Peroni,  tous  deux  Difci- 
pies  de  l’Algarde  ; elles  font  gracieufes 
3c  bien  penfées  ; feulement  les  draperies 
de  l’Abondance  , font  un  peu  confufes 
de  plis  ; quant  au  caraélere  , cette  figure 
efi:  plus  aimable  , mais  moins  noble  que 
celle  de  la  Prudence  , dont  le  tour  efi 
plus  fimple  3c  plus  élégant. 

Le  maufolée  d’innocent  XI , Odefcal- 
chi , mort  en  1689 , efi  à gauche  3c  fous 
la  meme  arcade;  il  efi  d’Etienne  Monot, 
Sculpteur  François  ; le  larcophage  3c  le 
piedefial  ne  font  pas  bons  ; le  tombeau 
efi  porté  fur  deux  lions  de  bronze  ; la 
Religion  3c  la  Jufiice  ou  la  Force  y font 
repréfentées  en  marbre.  Elles  font  bien 
penfées  3c  ont  de  l’expreflion  , ainfi  que 
la  figure  du  Pape  ; les  draperies  en  font 
bien  jettées  ; le  bas-relief  qui  efi  fur  le 
piedefial , exprime  la  levée  du  fiege  de 
Vienne  par  les  Turcs  , qu’on  attribua  en 
partie  aux  foins  3c  aux  prières  d’inno- 
cent XI.  Ce  Pape  efi  en  odeur  de  fain^ 
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teté,  & le  peuple  a coutume  de  baifer 
fon  tombeau. 

La  Chapelle  Sixtine  ou  la  Chapelle 
du  chœur  , eft  celle  ou  le  Chapitre  de  S, 
Pierre  fait  l’office  , elle  pourroitêtre  re- 
gardée elle  feule  comme  une  Eglife  à 
part.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d’une 
coupole  toute  revêtue  de  mofaïque  , les 
fujets  en  font  relatifs  à la  célébration  de 
l’office  ; c’eft  une  gloire  où  tous  les  Saints 
font  occupés  fans  ceffie  à bénir  Dieu  : le 
Pere  Eternel , dont  le  trône  eft  foutenu 
par  les  quatre  animaux  myftérieux  , en- 
vironné d’Anges  & de  Saints  ; les  qua- 
tre Prophètes  qui  fe  font  le  plus  difiin- 
gués  par  les  Cantiques  & les  louanges 
de  Dieu  , Abacu  , Daniel , Jonas  & Da- 
vid, font  repréfentés  dans  les  pendentifs 
de  la  coupole. 

Dans  les  lunettes  on  a placé  , i°. 
Moyfe  qui  prie  fur  la  montagne , & le 
Prophète  Samuel  qui  reproche  à Saul  un 
facrifice  déplacé.  2 °.  Judith  qui  retourne 
viclorieufe  avec  la  tête  d’Holoferne  , <k 
la  ProphéteiTe  Debora  qui  envoie  cher- 
cher Barach  pour  lui  donner  la  conduite 
du  peuple  d’Ifraëî.  30.  Le  Prophète  Jé- 
rémie , qui  après  avoir  quitté  les  inftru- 
mms  de  chants  & d’allégreffe , pleure 
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la  deftruclion  de  Jérufalem  ; 40.  la  Pro- 
phéteflfe  Debora  avec  le  Juge  Barach 
qui  chantent  la  vi&oire  qu’ils  avoient 
remportée  fur  les  Chananéens  , 1285  ans 
avant  J.  C.  ( Judicum  y,  1.  ) 

Cette  Chapelle  fut  appellée  Sixtine  , 
parce  que  le  Pape  Sixte  IV,  l’an  1475?  3 
l’avoit  décorée  en  la  confacrant  à l’im- 
maculée Conception  6c  à fes  proteéfeurs 
particuliers,  S.  François  & S.  Antoine 
de  Padoue  , 6c  y avoir  fait  placer  trois 
rangs  de  Halles  , pour  les  trois  ordres 
du  Clergé  de  l’Eglife. 

Urbain  VIII  voulut  fuivre  dans  la 
confécration  6c  Pufage  de  cette  Cha- 
pelle , tout  ce  qu’avoit  fait  Sixte  IV. 
Ce  fut  lui  qui  y fit  conflruire  les  Halles 
ornées  de  bas-reliefs  6c  de  figures  ; il  y 
fit  tranfporter  l’ancien  buffet  d’orgues 
du  célébré  Mofca  , augmenté  de  jeux 
nouveaux  6c  enrichi  de  divers  ornemens  : 
il  fit  placer  fous  l’autel  le  corps  de  S. 
Jean  Chryfoftome  , 6c  ferma  cette  Cha- 
pelle avec  une  grille  de  fer  ornée  de 
bronzes. 

Le  tableau  en  mofaïque  , placé  en 
174 9 fur  cet  autel , repréfente  la  Con- 
ception de  la  Vierge,  S.  Jean  Chryfof- 
tome , S.  François  6c  S.  Antoine  de 
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Padoue  , d’après  l’original  de  Pierre 
Bianchi  qui  dans  l’Eglife  des  Char- 
treux ; il  eft  bien  exécute. 

Le  plafond  du  dôme  des  bas-côtés 
de  la  nef  qui  eft  vis-à-vis , eft  exécuté 
en  mofaïque  d’après  Marc  - Antonio 
Francefchini , il  eft  fort  beau  ; les  car- 
tons en  font  au  Palais  de  la  Chancel- 
lerie. 

Le  Chapitre  de  S.  Pierre  eft  compo- 
fé  du  Cardinal  Archiprêtre , qui  eft  ac- 
tuellement S.  E.  M.  le  C.  Alexandre 
Albani,  de  30  Chanoines,  3 6 Bénéfi- 
ciers , & 26  habitués  appellés  Chierki 
Benefiziati , fans  compter  les  Chapel- 
ains & d’autres  Eccléfiaftiques  pour  le 
fervice  du  chœur. 

Le  Pape  Albani , Clément  XI , more 
en  1721  , eft  inhumé  fous  cette  cha- 
pelle ; on  lui  a fait  une  niche  fouter- 
raine  ornée  de  ftucs  dorés , il  ne  vou- 
lut aucun  maufolée , il  lui  fuffifoit  d’être 
inhumé  dans  cette  Eglife,  qu’il  afFec- 
tionnoit  fpécialement  comme  y ayant 
été  Vicaire  & enfuite  Chanoine. 

En  fortant  de  la  chapelle  du  chœur , 
pour  aller  à celle  de  la  Préfentation  , 
on  trouve  à gauche  le  maufolée  du 
ï?,ape  Innocent  VIII , mort  en  1^2  , 
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qui  eft  tout  en  bronze,  &:  de  la  main 
du  célébré  Antoine  Pollaiolo.  Nous 
avons  parlé  déjà  ci-defius  de  celui  de 
Sixte  IV,  qui  eft  à terre  dans  la  cha- 
pelle du  S.  Sacrement  ; mais  PArtifte 
changea  de  méthode  dans  celui* ci  , en 
le  plaçant  contre  un  mur  ; il  lui  vit 
aufli  une  méthode  particulière,  en  re- 
préfentant  le  Pape  de  deux  maniérés 
différentes,  c’eft-à-dire  , vivant  8c  mort. 
Je  me  rappelle  d’avoir  vu  cette  idée 
exécutée  avec  fuccès  dans  deux  beaux 
maufolées  de  la  Maifon  de  Savoie,  qui 
font  à Brou  près  Bourg  en  Brefie  ; en 
multipliant  ainfi  les  attitudes  , les  ex- 
preffions , 8c  les  reifources  de  Part , on 
augmentoit  8c  la  magnificence  8c  le  tra- 
vail. La  figure  qui  repréfente  le  Pape 
Innocent  VIII  vivant , a dans  la  main 
la  lance  de  la  Pafîion , 'pour  rappeller 
le  don  que  Bajazet  fit  de  cette  relique  à 
Innocent  VIII. 

La  chapelle  de  la  Préfentation  eft 
ornée  de  mofaïques  dont  tous  les  fujets 
font  a la  gloire  de  la  Sainte  Vierge  ; 
dans  le  corps  de  la  coupole  on  a mis 
en  oppofition  la  Vierge  couronnée  de 
gloire  dans  le  ciel , 8c  Lucifer  chaffé 
du  Paradis , avec  ces  paroles , Refpexit 
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humilitatem  difperfa  fuperbos.  Dans 
les  angles  on  a placé  Aaron  avec  l’en- 
cenfoir;  Noë  qui  trouve  fon  refuge  dans 
FArche  d’ Alliance , Balaam  qui  mon- 
tre l’étoile  de  Jacob  , (Numer.  24. 17.) 
Gédéon  qui  tient  la  toifon  couverte  de 
rofée,  (Judith  S.  38.)  Dans  les  lu- 
nettes on  a fuivi  la  même  allégorie  ; 
Judith  qui  coupe  la  tête  à Holoferne , 
(Judith  13.  10.)  & Jahel  qui  enfonce 
le  clou  dans  la  tête  de  Sifara , ( Jud. 
4.  21.)  Marie , fœur  de  Moïfe  , qui  fe 
réjouit  en  apprenant  que  les  Egyptiens 
ont  été  fubmergé , 8c  Moïfe  qui  ôte  fes 
fouliers  avant  que  d'approcher  du  buif- 
fon  ardent,  ( Èxod.  3.  y.  ) Jofué  qui 
arrête  le  Soleil , 8c  Ifaïe  qui  regarde 
avec  étonnement  la  nue  qui  peu  à peu 
couvrit  tout  le  ciel  8c  verfa  de  l’eau  en 
abondance  ; tous  ces  myfteres  fe  rap- 
portent à la  Sainte  Vierge , comme  la 
fource  de  la  liberté  & du  falut  ; toutes 
ces  mofaïques  ont  été  faites  fur  les  def- 
feins  de  Carie  Maratte  ; il  y en  a de 
Fabio  Criftofari,  faites  aucommencement 
du  fiecle  ; les  autres  qui  font  plus  mo- 
dernes , font  pour  îa  plupart  de  Jofeph 
Conti. 

Le  tableau  du  grand  autel  efl  d’après 
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François  Romanelli  ; c’eft  la  Préfenta- 
tion  de  la  Vierge;  il  a été  mis  en  mo- 
faïque  en  1727,  &:  l’original  peint  fur 
l’ardoife,  a été  tranfporté,  comme  tant 
d’autres  , aux  Chartreux;  la  mofaïque 
eft  bien  exécutée. 

Le  plafond  du  dôme  des  bas  côtés, 
qui  efl  vis-à-vis  , eft  exécuté  en  mofaï- 
que d’après  Carie  Maratte. 

Avant  que  d’arriver  à la  chapelle 
des  Fonts  baptifmaux , on  voit  le  mau- 
folée  de  la  Reine  d’Angleterre , Marie- 
Clémentine  Sobieski  , élevé  aux  dépens 
de  la  Fabrique  de  S.  Pierre , qui  a 
dépenfé  pour  cet  ouvrage  près  de  100 
mille  francs;  il  a été  fini  en  174  J , & 
l'on  y a tranfporté  pour  lors  le  corps 
de  cette  Princeffe , qui  étoit  morte  en 
1735*.  Le  defïein  de  ce  monument  efl: 
de  Barigioni , le  tombeau  eft  de  por- 
phire , garni  de  bronze  doré  , & cou- 
vert par  une  draperie  d’albâtre  ; les 
attributs  de  la  Royauté  font  portés 
par  deux  enfans  de  marbre  ; la  figure 
de  la  Charité  foutient , conjointement 
avec  un  autre  Génie , la  mofaïque  où 
ia  Reine  efl:  repréfentée.  Derrière  le 
tombeau  s’élève  une  pyramide  en  pier- 
re, qui  imite  le  porphyre  & qui  donne 

un 
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un  air  de  grandeur  à ce  monument. 

On  fe  propofe  de  placer  celui  du  Roi 
d’ Angleterre , mort  à Rome  en  1767  3 
vis-à-vis  du  maufolée  de  la  Reine  fon 
epoufe 

La  chapelle  du  Baptiflere  eft  la  der-  Cfcapdîe 
niere  de  l’Eglife  , où  la  première  à gau-  BâPtlfteiC 
che  , lorfqu’on  entre  par  la  grande 
porte.  Les  mofaïques  dont  elle  eft  or- 
née font  toutes  relatives  au  Sacrement 
du  Baptême  ; autour  de  l’œil  de  la  cou- 
pole on  lit  ces  paroles  de  l’Evangile  : 

Qui  crediderit  & baptisants  fuerit  , 
falvus  eût  , ( Matth.  28.  ip.  ) Dans 
fa  concavité  l’on  a repréfenté  les  trois 
fortes  de  Baptêmes , d’eau  , de  fang  & 
de  defir  ; le  premier  eft  figuré  par  le 
baptême  du  Précurfeur  S.  Jean-Bap- 
tifte  , il  eft  d’après  Carie  Maratte  ; le 
fécond,  par  la  mort  des  Martyrs;  le 
troifieme,  par  une  multitude  de  fideles 
qui  paroiffent  attendre  avec  impatien- 
ce l’inftant  de  la  régénération.  Dans 
les  angles  de  la  coupole  font  les  .qua- 
tre parties  du  monde  , l’Europe , l’A- 
iie , l’Afrique  & l’Amérique,  comine 
ayant  toutes  participées  à la  grâce  du 
baptême.  Dans  les  lunettes  on  a repré- 
fenté les  baptêmes  les  plus  mémorables , 
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tels  que  celui  de  S.  Pierre,  par  J.  C. 
de  l’Empereur  Conflantin , par  S.  S'il- 
veftre  ; du  Centurion  Corneille , par  S. 
Pierre,  d’après  Procaccini  ; celui  de 
deux  Geôliers,  par  S.  Pierre,  d’apres 
Paflfari  ; & celui  de  l'Eunuque  de  la 
Reine  Candace  , par  le  Diacre  S.  Phi- 
lippe. On  y voit  auffi  Moyfe  qui  fait 
fortir  l’eau  du  rocher;  Noè,  qui  après 
le  Déluge,  reçoit,  par  l’arc-en-ciel,  un 
ligne  d’alfurance  & de  paix;  les  deiïeins 
font  de  François  Trevifani  ; ils  font  aux 
Chartreux  ; les  mofaïques  font  de  Jc- 
feph  Ottaviani  du  Cavalier  Brughi , 8c 
de  Liborio  Fatto. 

.tësptîftere de  Les  Fonts  baptifmaux  font  formés 
d’un  gran(j  baffin  de  porphyre  , placé 
fur  un  piedeflal  de  même  matière.  C’é- 
toit  autrefois  le  deffus  du  tombeau  de 
l’Empereur  Othon  II,  mort  à Rome 
en  984,  & qui  fut  inhumé  dans  le 
veftibule  de  Pancienne  Eglife  de  Saint 
Pierre;  on  k)tranfporta  en  1610  dans 
PEglife  fouterraine,  & on  le  dépofa  dans 
un  autre  tombeau.  Lorfqu’on  -voulut  en 
i6p 8,  conflruire  ce  nouveau  baptif- 
taire,  le  Cavalier  Fontana  , qui  étoit 
chargé  du  defle:n  , choifit  cette  belle 
piecç  de  porphyre.;  -elle  eft  couverts 
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d une  efpece  de  pyramide  en  bronze 
doré,  environnée  de  feuillages  & d’a- 
rabefques  , d’un  fort  bon  goût,  avec 
quatre  Anges  de  bronze , deux  defqueis 
portent  un  bas- relief  de  la  Sainte  Tri- 
nité , & l’autre  une  infcription.  Au 
fommet  de  la  pyramide  on  a placé  l’A- 
gneau , fymbole  du  Rédempteur , du- 
quel découlent  fur  les  hommes  les  eaux 
de  la  grâce  , tous  ces  ouvrages  de  bron- 
ze ont  été  fondus  par  Jean  Giardinî.  Le 
Pape  Orfini  , Benoît  XIII  , pour  rap- 
peller  l’ancien  ufage  du  baptême  par 
immerfion  , voulut  en  1725*  , que  le 
baptiflere  , au  lieu  d’être  élevé  fur 
trois  marches  , fût  mis  au-delfous  du 
niveau,  & l’on  y defcend  par  deux 
marches  , er.forte  que  l’on  pourroit  aî- 
îement  plonger  dans  l’eau  ceux  que  l’on 
baptiferoit  à l’ancienne  maniéré. 

Les  tableaux  qui  font  dans  la  cha- 
pelle , fe  rapportent  encore  au  Sacre- 
crement  de  baptême  ; le  premier  re- 
préfente J.  C.  baptifé  par  S.  Jean  dans 
le  Jourdain , il  a été  fait  en  mofaïque 
parle  Cavalier  Criflofari,  en  1722, 
d’après  le  tableau  de  Carle-  Maratte  qui 
eft  actuellement  aux  Chartreux  ; le  fé- 
cond qui  efl  à droite  , repréfente  Saine 
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Pierre  qui  baptife  clans  la  prifon  Saint 
Proceflus  & S.  Martinianus  ; la  mofaï- 
que  a été  faite  en  1751  , par  Jean 
Brughi.  Le  troifieme  , qui  eft  à gau- 
che , eft  le  baptême  du  Centurion  par 
S.  Pierre  , exécuté  par  Criftofari  fur  l’o- 
rignal d’André  Procaccini. 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu’à  S; 
Pierre  & à S.  Jean  de  Latran , pen- 
dant les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  ; 
les  Fonts- baptifmaux  de  Saint  Pierre 
étoient  alors  une  fontaine  abondante  , 
qui  venoit  de  la  montagne , & que  S. 
Damafe  IV  y avoit  amenée  & fait  dé- 
corer avec  magnificence  à la  partie  occi- 
dentale de  l’Eglife. 

Le  Curé  de  S.  Pierre  a le  droit  de 
baptifer  les  enfans  de  toutes  les  Paroif- 
fes  de  Rome  , & il  y a beaucoup  de 
perfonnes  qui  aiment  à faire  faire  les 
baptêmes  dans  une  Eglife  auffi  diftinguée 
& auffi  célébré. 

$2crlft!fr  La  Sacrifiie  de  S.  Pierre  étoit  autre- 
fois une  Eglife  confacrée  à Sainte  Marie 
de  la  fievre  , à caufe  d’une  image  de 
la  Vierge  que  l’on  imploroit  pour  la 
fievre  , & qui  eft  dans  l’endroit  où  les 
Chanoines  s’habillent  pour  la  MeiTef 
La  chapelle  du  milieu  dç  la  partie  mé? 
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ridionaîe  , s’appelle  la  Chapelle  des 
Reliques  , parce  qu’on  y a mis  long- 
temps en  dépôt  celles  de  l’ancienne 
Egîife,  avant  de  les  placer  dans  la  nou- 
velle ; c’eft-là  aufîi  qu’efl  la  fépulture 
des  Chanoines.  Sur  la  porte  d’entrée  il 
y a trois  tableaux  placés  en  forme  de 
pyramide , qui  formoient  autrefois  un 
feul  tableau,  peint  par  Giotto , & qui 
a été  long-temps  fur  le  grand  autel 
de  TEglife  de  S.  Pierre;  celui  du  mi- 
lieu repréfente  le  Sauveur  fur  ion  trône , 
environné  d’Anges  , ayant  à fes  pieds 
le  Cardinal  Stefanefchi , premier  poifef* 
feur  de  ce  tableau  ; à droite  , la  décola- 
tion  de  S.  Paul;  à gauche,  le  martyre  de 
S.  Pierre. 

Il  y a plufieurs  bons  tableaux  dans 
cette  Sacriftie,  un  des  plus  finguliers  e(l 
celui  qui  a été  fait  fans  pinceau  , fui- 
vant  l’infcription  qu’on  y voit  : per  Ugo 
de’  Carpi  intaiatore  fata  fença  penello  ; 
on  croit  communément  que  c’étoit  avec 
le  bout  du  doigt  ; ce  tableau  repréfente 
Sainte  Véronique  montrant  le  S.  Suaire, 
accompagnée  de  S.  Pierre  & de  Safac 
Paul. 

Au-delfus  de  l’arcade  qui  ferc  de  paf- 
fage  pour  entrer  dans  l’Eglife , on  voit 
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des  chaînes  que  Charies-Quint  envoya 
de  Tunis  , comme  un  hommage  qu’il 
faifoit  de  fa  conquête  à S.  Pierre  ; & 
celles  qui  fermoient  le  Port  de  Smyrne , 
monument  de  la  Viétoïre  que  le  Cardi- 
nal Olivier  Carafia,  Légat  Apoftolique 
fous  Sixte  IV,  remporta  fur  les  Maho- 
métans. 

C’efi  à la  Sacriftie  de  S.  Pierre  qu’on 
doit  s’adreifer , quand  on  veut  acheter 
le  grand  ouvrage  de  Fontana,  intitulé 
Tampio  Vaticano , que  nous  avons  cité 
au  commencement  de  cette  defcription 
de  S.  Pierre, 


CHAPITRE  V. 


De  la  coupole  & des  deffus  de 
l'Eghfe. 

A pre’s  avoir  décrit  toutes  les  parties 
baffes  de  i’Eglife  de  S.  Pierre,  nous 
allons  parler  du  haut , & principale- 
ment de  la  ftru&ure  de  la  coupole» 
Pour  arriver  au-delfus  du  bâtiment  de 
S.  Pierre  , on  fuit  d’abord  un  efcalier 
en  limaçon , dont  la  pente  eft  fi  douce 
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que  les  mulets  peuvent  y monter  tout 
charges  ; il  a 141  marches , de  briques  , 
&c  l’on  le  trouve  alors  fur  la  plate-forme 
de  l’Eglife,  qui  eft  couverte  en  ter- 
raffe , & pavée  en  briques,  pofées  de 
champ. 

La  voûte  de  l’Eglife  eft  couverte 
d’un  comble  conlfruit  lur  des  piliers 
qui  portent  fur  la  voûte  même.  De 
delfus  la  plate-forme  , jufqu’au  bas  de  la 
tour  du  dôme  ou  du  tambour , il  y a 
un  foubalfement  à pans  de  vingt-huit 
marches.  Dans  Pépailfeur  des  murs  du 
pourtour  de  cette  Eglife-,  régnent  deux 
étages  de  corridors,  lefquels  donnent 
la  communication  de  tous  les  efcaliers 
& chambrettes  pratiquées  dans  différens 
endroits  des  malïifs  de  ces  murs , Sc 
les  murs  font  fi  épais , que  cela  ne  dimi- 
nue prefque  rien  de  leur  folidité. 

On  entre  dans  le  dôme  par  des  cor- 
ridors pratiqués  dans  le  piedeflal;  ces 
corridors  s’ouvrent  dans  le  dôme  par 
quatre  portes  , par  lefqueiles  on  entre 
fur  le  grand  entablement  ; de  delfus 
cette  corniche  on  voit  de  très- près  les 
mofaïques  qui  font  dans  le  piedeflal  du 
dôme.  Ces  mofaïques  font  formées  de 
petites  pierres  de  couleur , qui  font  joim- 
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tes  avec  moins  de  préciiion  que  celles 
des  tableaux  d’en-bas , & qui  font  fans 
poli. 

De  delfus  le  piedeflal  de  l’ordre  on 
monte  , par  un  efcalier  fait  en  limaçon , 
jufqu’au-deifus  de  l’entablement  de  l’or- 
dre qui  décore  la  tour  ou  le  tambour  du 
dôme  ; cet  efcalier  a 190  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon  ; 
on  en  trouve  un  qui  régné  entre  les 
deux  voûtes  ceintrées;  il  y a 48  mar- 
ches. Cet  efcalier  conduit  jufqu’à  la 
première  croifée  de  la  coupole.  De  cette 
première  croifée  jufqu’à  la  lanterne , 
il  y a y 8 marches  pofées  far  le  dos  de 
la  coupole. 

Lorfque  l’on  fe  promene  fur  les  deux 
entablemens  du  dôme , on  fent  un  air 
très-chaud,  qui  vient  de  l’Eglife  , qui 
efl:  produit  par  les  vapeurs  de  la  refpi- 
ration  de  ceux  qui  y font.  Lorfque  l’on 
eft  arrivé  à la  lanterne  , on  fent  au 
contraire  , en  tout  temps , un  vent  très- 
froid,  qui  vient  de  la  même  Eglife  : 
cela  fait  l’effet  d’un  tuyau  de  poêle 
qui  tire  l’air  avec  violence;  c’eft  la  par- 
tie la  plus  élaftique  de  l’air , dont  le 
courant  eft  déterminé  par  la  chaleur. 
Depuis  l’entre-deux  des  voûtes  jufqu’à 
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îa  plate-forme,  fur  laquelle  s’élève  la 
lanterne,  il  y a 22  marches  ; de  delfus 
cette  plate-forme  jufques  fur  la  voûte 
de  la  lanterne,  il  y a y 6 marches  , & 
de  deffus  cette  voûte  de  la  lanterne , 
jufques  dans  la  boule,  il  y a 34*  échelons. 
Cette  boule  eft  de  bronze  , & a huit 
pieds  de  diamètre  ; elle  eft  furmontée 
d’une  croix  de  13  pieds  ; & le  tout 
enfemble  forme  une  hauteur  de  408 
pieds.  Il  eft  peu  de  perfonnes  qui  n’é- 
prouvent quelqu’effroi  en  fe  trouvant  à 
une  fi  grande  élévation  ; cependant  il 
n’y  a pas  long-temps  qu’on  y a vu  une 
Françoife  aimable  , Madame  L.  C.  aller 
avec  autant  de  hardieife,  que  de  légè- 
reté , s’appuyer  jufques  fur  les  bras  de 
croix. 

La  coupole  de  S.  Pierre  eft  l’ouvra- 
ge le  plus  hardi  & le  plus  étonnant 
que  l’Archite&ure  ait  tenté  ; trop  hardi 
peut-être  , à en  juger  par  les  inconvé- 
niens  qui  ont  réfulté  dans  ce  fiecle-ci, 
du  poids  énorme  d’un  bâtiment  ainfi 
placé  au  faîte  d’un  autre  immenfe  édi- 
fice. Quand  Ton  eft  dans  l’intérieur  du 
panthéon  , l’on  eft  étonnée  de  fa  gran- 
deur, 6c  il  n’eft  perfonne  qui  ne  re- 
gardât comme  un  projet  infenfé  celui 

F v 
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de  porter  un  femblable  bâtiment  à iya 
pieds  de  hauteur  ; c’eft  pourtant  ce 
qu’on  a exécuté  ; le  diamètre  de  la  cou- 
pole de  S.  Pierre  eft  même  encore  plus 
confidérable  que  celui  du  panthéon  , 
du  moins  extérieurement  ; car  il  eft  de 
204  pieds  , 6c  celui  du  panthéon  n’eft 
que  de  174,  y compris  les  murs(a); 
auffi  eft -on  furpris  quand  on  monte  au- 
deifus  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  & de  la 
coupole  y d’y  trouver  une  efpece  de 
ville  habitée,  une  quantité  d’atteliers  , 
de  halles , de  îogemens  , des  colonna- 
des énormes , des  coupoles , des  cam- 
paniles, &c. 

On  trouve  une  defcription  détaillée 
de  cette  coupole  dans  Fontana  ; dans 
un  ouvrage  que  M.  Blanchini  a donné 
en  1744  , fous  le  nom  fuppofé  d’un 
Maître  Maçon  : Capomaflro  muratore , 
ôc  dans  les  Memorie  IJîoruhe , que  M. 
Poleni  a publié  en  1749. 

Le  tambour  de  la  coupole  eft  un  mue 
foîide  & continu , fortifié  de  1 6 pilaf- 
tres  verticaux.  En  avant  de  chaque  pi- 
la lire  on  a placé  un  contre -fort  ou 

( * ) ta  Halle  au  bled*  1 moindre  , car  fon  dîa~ 
que  i5on  vient  de  conftruire  métré  intérieur  n’eft  «jue 
à Paris  » eft  beaucoup  | de  i*o  gîedi* 
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pilier  butant , terminé  extérieurement 
par  deux  colonnes  accouplées  , qui  fer- 
vent d’ornement  6c  de  foutien  à la 
voûte.  Au-deffus  de  ces  contre- forts 
commence  un  attique;  on  y monte  par 
quatre  efcaliers  en  limaçons,  pratiques 
dans  le  creux  de  quatre  des  pilaffres  j 
au-deffus  de  Panique  les  pilaftres  com- 
mencent à fe  plier  peu- à -peu,  & for- 
ment comme  des  côtes  pour  le  ceintre 
de  la  coupole , avec  laquelle  ils  con- 
tinuent jufqu’au  premier  rang  des  yeux- 
de-bœufs,  qui  font  environ  au  tiers  de 
l’étendue  de  la  coupole  ; on  y monte 
encore  par  deux  efcaliers  qui  rampent 
dans  l’intérieur  du  mur* 

La  conflruétion  change  à cette  hau- 
teur; l’épaifleur  du  mur  fe  partage  en 
trois  parties  ; celle  du  milieu  finit  * 
comme  fi  elle  étoit  interrompue  & tron- 
quée, elle  forme  comme  une  galerie 
fur  laquelle  on  marche  tout  autour  de 
h coupole  ; la  calotte  intérieure  6c  celle 
qui  eft  au  dehors , forment  deux  cou- 
poles prefque  parelleles  , qui  vont  fe 
terminer  au  fomrnet  ; elles  ont  chacune 
1 6 cotes,  6c  les  entre-deux  font  per- 
cés de  trois  ordres  de  fenêtres  fur  la 
voûte  extérieure  7 6c  forment  1 6 ra&~ 
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gées  d’efcalier  pour  aller  jufqu’au  faîte 
ou  à l’œil  de  la  lanterne.  La  voûte 
intérieure  eft  plus  baffe  , l’extérieure 
plus  haute  6c  plus  aigue;  la  première 
le  rapproche  de  l’intérieur  de  l’Eglife, 
pour  y fervir  d’ornement;  la  fécondé 
s’élève  majeftueufement  au-dehors  pour 
porter  à une  plus  grande  élévation  la 
lanterne  ou  le  Cupolino  , qui  fert  de 
couronnement , 6c  qui  a près  de  for- 
mante pieds. 

La  conftruélion  de  la  lanterne  eft 
toute  femblable  à celle  de  la  coupole; 
on  y a fait  une  bafe , des  contre-forts  ; 
un  tambour,  un  attique  , &au-deflus  un 
large  piedeftal  deftiné  à porter  la  croix  , 
qui  a 2 1 pieds  de  haut , y compris  la 
boule. 

En  fuivant  les  principes  qu’empîoye 
M.  (Spinus  , dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  de  Berlin , pour  1755, o& 
il  cherche  la  forme  la  plus  avantageufe 
d’un  contre-fort , on  voit  que  Michel 
Ange  , dans  la  coupole  de  S.  Pierre  ,a 
fait  tout  ce  qu’il  y avoit  de  mieux 
pour  la  folidité  de  fon  édifice  ; en  effet 
il  a mis  la  voûte  fur  un  attique , Pani- 
que fur  un  tambour  beaucoup  plus  lar- 
ge } ÿ celui-ci  fur  une  bafe  encore 
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plus  étendue;  il  a renforcé  ce  tambour 
par  16  contre-forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  être  étonné  il 
les  coupoles  des  bâtimens  Gothiques  , 
qui  font,  à proportion  , plus  chargées 
que  celle  de  S.  Pierre  , & qui  n’ont 
point,  un  foutien  latéral  6c  une  large 
bafe,  font  remplies  de  lézardes  qui  vont 
fouvent  de  haut  en  bas , & fi  l’on  y 
voit  des  blocs  de  marbres  écaillées  hori- 
zontalement , quelquefois  même  des 
ruptures  aux  environs  du  tiers  des  arcs, 
qui  ed  l’endroit  où  la  poulfée  horizontale 
ed  la  plus  forte. 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée 
dans  l’efpace  de  22  mois  , depuis  Juillet 
1588,  jufqu’en  Mai  1590,  au  moyen 
de  plus  de  800  ouvriers  que  Sixte- 
Quint  y fit  employer,  fous  la  conduite 
de  Jacques  délia  Porta.  La  lanterne , 
la  boule  & la  croix  furent  achevées  dans 
l’efpace  de  fept  mois , en  Décembre 
*59°  > quatre  mois  après  la  mort  de 
Sixte-Quint  , comme  nous  l’apprend 
Angelo  Rocca , Auteur  contemporain. 

Pour  affurer  davantage  l’union  de  tou- 
tes les  parties  de  la  coupole,  en  y mit,  dès 
ce  temps-là  , deux  grands  cercles  de  fer  , 
l’un  au-dedans  de  la  maçonnerie  ; entre 
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les  deux  coupoles  , dans  l’endroit  o& 
elles  font  encore  unies,  l’autre  qui  en- 
vironne feulement  la  coupole  intérieure 
à un  tiers  de  fa  longueur  ; Ton  y em- 
ploya encore  beaucoup  de  fer  pour  lier 
les  deux  voûtes.  M.  Rocca  en  fait  mon- 
ter la  quantité  à 20  milliers  , poids  de 
marc;  le  Marquis  Poleni  eflime  que 
c’étoit  principalement  pour  aiïembler 
6c  entourer  la  première  bafe  circulaire 
qui  forme  Pœil  au  haut  de  la  coupole 
intérieure  , il  en  a vu  lui-même  une 
partie  au  fond  de  certains  trous  qui 
font  au  haut  de  cette  coupole  intérieure , 
qui  communique  avec  la  fupérieure  par 
le  moyen  des  murs  circulaires  qui  for- 
ment le  col  ou  le  tambour  de  la  lan- 
terne. 

Dès  l’année  1680,  on  s’apperçut  de 
quelques  lézardes  dans  la  voûte  de  la 
coupole  , comme  on  le  peut  voir  dans 
le  3 e.  livre  des  Mémoires  hiftoriques  de 
Poleni  ; cependant  on  ne  s’en  étoit  point 
occupé  jufqu’au  temps  du  Pape  Lam- 
hcftmi , où  l'on  vit  qu’il  y a voit  dans 
la  voûte  , dans  le  tambour  & dans  les 
contre-forts  des  fentes  qui  demandoient 
quelque  attention , & qui  venoient  pro- 
bablement du  peu  de  faifon  des  piliers 
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buta  ns  avec  le  tour  du  dôme.  On  con- 
fulta  fur  ce  Tu  jet  des  Architeéles  Ôc 
des  Mathématiciens;  ils  convinrent  dans 
un  Mémoire  du  p Mars  17435  qu’il 
falloit  fortifier  le  tambour  & la  coupole 
par  des  cercles  de  fer,  & i’on  en  plaça 
cinq  en  1743  & 2734,  depuis  le 
piedeftal  des  contre-forts,  jufqu’au  haut 
de  la  coupole , à la  naifiance  de  la  lan- 
terne , où  fut  mis  le  dernier. 

On  s’apperçut  en  1747  , que  l’an- 
cien cercle  de  fer , placé  du  temps 
même  de  Sixte  V , autour  de  la  cou- 
pole intérieure , étoit  rompu  ; on  le  ra- 
commoda  , & Ton  en  mit  un  nouveau 
à la  coupole  extérieure  , au-delfous  des 
premières  fenêtres  , vis-à-vis  de  celui 
qui  s’étoit  rompu  à la  coupole  intérieu- 
re ; cette  opération  fut  faite  en  1748, 
comme  on  le  voit  à la  fin  du  livre  de 
r.oleBi  ; ces  fix  cercles  ont  exigé  plus 
de  cent  milliers  pefant  de  fer. 
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Des  Grottes  ou  de  F Eglïfe  inférieure 
de  S.  Pierre. 

L’église  fouterraine  de  S.  Pierre  eft 
l’efpace  compris  entre  le  fol  ou  le  pavé 
de  l’ancienne  Bafilique  de  Conftantin , 
& celui  de  la  nouvelle  Eglife , que 
Clément  VIII  fit  conftruire  à une  plus 
grande  hauteur.  La  terre  de  cet  ancien 
pavé  fut  refpeélée  comme  ayant  été  con- 
facrée  par  le  fang  d’une  quantité  pro- 
digieufe  de  martyrs  avant  Conftantin  , 
& par  la  fépulture  de  beaucoup  de 
Saints  & de  Papes , dans  les  fiecles 
fuivans.  Clément  VIII  le  fit  orner  de 
marbre  ; Paul  V y plaça  un  grand  nom- 
bre de  monumens  qui  rendent  ces  fou- 
terrains  refpeétables  & intérelfans , foit 
pour  la  Religion  , foit  pour  l’Hiftoire. 
Urbain  VIII  les  embellit  de  différentes 
peintures.  Torrigio  en  a donné  une  am- 
ple defcription  > qui  a pour  titre  le  Sacre 
Grotte  Vaticane  ; il  en  eft  parlé  aulfi  dans 
dans  Ciacconio , Bofio  , 8c  dans  le 
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Traité  général  intitulé  : OJJerv afioni 
fopra  i cimiteri  de’  Santi  Marty  ri  ed 
antichi  Chrifliani  di  P^otna,  1720  , in- 
folio  , Marc-Ant . Boldetti.  Je  me  con- 
tenterai d'indiquer  en  peu  de  mots  les 
chofes  les  plus  remarquables. 

Nous  avons  dit  qu’au  deffous  des 
quatre  grandes  fiatues  qui  font  dans  les 
niches  des  quatre  principaux  pilaftres 
de  l’Eglife , il  y a quatre  efcaliers  ; ils 
conduifent  vers  quatre  autels  où  il  y a 
des  tableaux  en  mofaïques  des  mêmes 
Saints  ; mais  l’efcalier  de  Sainte  Véro- 
nique defcend  jufqu’aux  faintes  Grot- 
tes. En  entrant  par  cet  efcalier  qui  eft 
fous  la  Sainte  Véronique , on  trouve 
fur  un  premier  petit  autel  à droite  Notre 
Seigneur  qui  porte  fa  croix  , exécuté 
en  mofaïque  , d’après  André  Sacchi. 

On  tourne  par  une  galerie  circulaire 
autour  de  la  Confeffion  de  S.  Pierre , 
& i’on  voit  fur  les  murs  difFérens  bas- 
reliefs  , qui  tiennent  de  la  maniéré  go- 
thique & antique;  ils  font  du  temps  du 
bas  Empire.  On  y voit  aulfi  quel- 
ques mofaïques  rufliques  , exécutées 
d’après  Simarone.  Au  milieu  de  cette 
galerie  circulaire,  on  entre  dans  la  cha~ 
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pelle  de  la  Confeiïion  que  nous  avons 
décrite  ci-devant. 

A la  fécondé  chapelle,  Sainte  Hé- 
lène , exécutée  en  mofaïque  par  Fabio 
Criflofari , d’après  André  Saccbi. 

A la  troifieme  chapelle,  S.  Longin 
à qui  l’on  coupe  la  tête,  exécuté  en 
mofaïque  par  Fabio  Criflofari,  d’après 
André  Sacchi. 

On  pafle  en  fuite  fous  des  voûtes  qui 
font  fous  la  nef,  où  font  diflerens  tom- 
beaux , dont  nous  allons  parler , & l’on 
entre  dans  le  corridor  qui  tourne  autour 
de  la  Confeflion  ; on  y trouve  fur  un 
quatrième  autel , S.  André  à genoux 
devant  fa  croix  , exécuté  en  mofaïque 
d’après  André  Sacchi. 

Le  pavé  des  faintes  Grottes  a été  re- 
fait fous  Clément  VIII , mais  il  ne  per- 
mit pas  qu’on  enlevât  Pancien  pavé  à 
caufe  des  reliques  fans  nombre  qu’il  re- 
couvre. 

La  iîatue  de  S.  Jacques  que  l’on  voit 
d’abord  dans  ces  grottes , étoit  un  des 
ornemens  du  maître-autel  dans  l’ancien- 
ne Eglife.  Plus  loin  un  poliandre  qui 
contient  une  grande  quantité  d’oflemens 
trouvés  fous  différens  piliers  de  l’Eglife  , 
il  eft  marqué  par  un  P qui  eft  dans  une 
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étoile.  Une  chapelle  avec  l’image  du 
Pere  Eternel  en  marbre  ; une  infcription 
en  marbre  de  l’ancienne  tribune  ; une 
grande  croix  de  pierre  qui  étoit  au 
l'ommet  de  l’ancienne  façade  ; une  cha- 
pelle de  'a  Vierge  avec  des  ftatues  de 
S.  Mathieu  & de  S.  Jean.  On  a repré- 
fenté  dans  la  voûte  du  corridor  près 
de  cette  chapelle , la  tribune  en  mofaïque 
de  l’ancienne  Eglife  , reftaurée  & or- 
née par  Innocent  III  & Benoît  XII  > 
cette  peinture  eft  de  Giotto.  Deux  an- 
ciens tombeaux  de  perfonnes  diflin- 
guées  ; des  bas-reliefs  qui  fervoient  d’or- 
nemens  à la  chapelle  du  Volto  Santo  ou 
du  S.  Suaire.  Une  partie  d’u.ne  Bulle 
de  Grégoire  III  gravée  fur  la  pierre. 
Une  partie  d’un  Concile  célébré  par  le 
même  Pape  dans  cette  Eglife  , devant 
les  corps  des  SS.  Apôtres  contre  les  Ico- 
noclaftes , elle  e(l  auiïi  en  pierre.  Une 
image  de  la  Vierge  , peinte  par  Simon 
Memmius  , dont  on  raconte  qu’ayant 
été  frappée  au  vifage  par  un  impie  , elle 
répandit  du  fang  fur  trois  pierres  qui 
font  auprès  de  cet  autel.  Une  ftatue  de 
Benoît  XII,  l’un  des  principaux  reftau- 
rateurs  de  l’ancienne  Eglife  ; il  avoir 
dépenfé  80  mille  florins  d’or  pour  faire 
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venir  des  poutres  de  pieds  de  long 
de  la  Calabre  & d’ailleurs  , & les  em- 
ploya aux  réparations  du  bâtiment  vers 
l’an  1 3 3 J , fous  la  conduite  de  Maflro 
Ballo  dalla  Colonna  , & de  Paolo  de  Siena . 
Une  flatue  de  S.  Pierre  , aflis  & donnant 
la  bénédiélion , qui  étoit  dans  l’ancien 
portique.  Des  marbres  & des  ornemens 
en  mofaïque  du  tombeau  d'Urbain  VI. 
Trois  figures  en  mofaïque  de  N.  S.  de 
S.  Pierre  & de  S.  Paul  qui  étoient  au 
tombeau  d’Othon  II  ; des  ornemens  de 
marbre  avec  des  bas-reliefs  qui  étoient 
à l'ancien  autel  du  Volto  Santo . Les 
flatues  de  S.  Jacques  le  Majeur  & le 
Mineur , qui  étoient  au  tombeau  de  Ni- 
colas V.  Une  croix  de  marbre  trouvée 
en  1608  , lorfqu’on  creufa  les  fonde- 
mens  du  nouveau  portique.  Une  Aatue 
du  Sauveur  , avec  des  Anges  à l’entour 
qui  étoient  au  tombeau  du  Cardinal 
Eruli  ; au-deffus  de  cette  figure  3 on  a 
peint  la  forme  de  la  fainte  Lance , & 
celle  du  tabernacle  qu’innocent  VIII  fit 
élever  pour  la  conferver.  Un  peu  plus 
loin  on  a peint  le  tabernacle  que  Jean 
VIII  fit  élever  pour  le  Volto  Santo  3 & 
une  infcription  qui  y étoit. 

Une  flatue  de  la  Vierge  tenant  l’En- 
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fant  Jefus  entre  fes  bras.  Une  ftatue 
en  marbre  de  Boniface  VIII , qui  avoir 
été  Chanoine  de  cette  EgÜfe  ; une  inf- 
cription  en  vers,  à l’honneur  de  Boni- 
face  IV.  Une  infcription  très-ancienne 
ou  il  eft  parlé  du  Volto  Santo.  Les  figu- 
res des  quatre  faints  Papes  du  nom  de 
Léon,  & l’endroit  où  leurs  corps  ont  été 
pendant  long-temps.  Un  autel  011  eft  l’i- 
mage miraculeufe  qu’on  appelloit  S.  Ma- 
ria delle  partorienti . 

Un  bas-relief  où  l’on  voit  Néron  qui 
ordonne  la  mort  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul.  Deux  Anges  en  mofaïque  par 
Giotto.  Une  figure  de  S.  Auguftin  en 
demi-relief.  Une  pierre  où  font  gravés 
quelques  vers  faits  par  S.  Damafe  Pape. 
Deux  (latues  de  S.  Jean  & S.  Barthele- 
mi  qui  viennent  du  tombeau  de  Calixte 
III.  Un  fragment  d’une  lettre  écrite  en 
faveur  de  cette  Eglife  par  les  Empereurs 
Gratien,  Valentinien  & Théodofe  , gra- 
vée fur  le  marbre.  Des  ftatues  des  quatre 
Evangéliftes  & des  quatre  Doéteurs  de 
l’Eglife  Latine.  Deux  ftatues  d’Anges 
qui  étoient  au  tombeau  de  Nicolas  V. 
Quelques  bas-reliefs  qui  repréfentent  la 
Vierge  avec  l’Enfant  Jefus  ; deux  An- 
ges , deux  Apôtres , deux  Doéleurs  de 
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PEgiife.  Quatre  ftatues  d’Anges  & de 
Doéteurs.  Un  marbre  ou  eft  repréfenté 
S.  André  Apôtre.  Une  croix  & deux 
Anges  de  marbre  qui  étoient  au  tom- 
beau de  Pie  îï. 

On  pafle  enfuite  aux  anciennes  Grot- 
tes. Le  pavé  eft  le  même  que  celui  de 
l’ancienne  Eglife  ; elles  font  divifées  en 
trois  nefs  ; voici  ce  que  l’on  y remar- 
que. Un  autel  avec  l'image  do  Sauveur 
en  marbre.  Le  tombeau  du  Cardinal 
Etienne  Nardini.  Celui  de  Charlotte  , 
Reine  de  Chypre  , de  Jérufalem  & d’Ar- 
ménie , qui  mourut  à Rome  du  temps 
d’innocent  VIII.  Un  Agneau  Pafcal 
avec  fa  croix  en  marbre  : un  marbre  qui 
contient  un  fragment  de  la  donation 
faite  au  S.  Siégé  par  la  Comteffe  Ma- 
thilde, dans  les  années  1077  & 1102. 
Un  fragment  femblable  d’une  donation 
faite  à PEglife  de  S.  Pierre,  par  le  Car- 
dinal Barbo , qui  fut  enfuite  le  Pape 
Paul  IL  Un  bas-relief  qui  repréfente  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épitaphe 
d’Àmalaric  ou  Amauri , Comte  de  Mont- 
fort,  Connétable  de  France,  qui  combat- 
tit avec  courage  les  Albigeois  Sc  les  Sar- 
razins  , & mourut  àOtrante  en  revenant 
de  la  Terre  Sainte  , Y an  1241.  Une  au* 
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tre  épitaphe  d’un  nommé  Catello.  Deux 
tables  de  pierre  où  font  écrits  les  noms 
de  plufieurs  Saints  , dont  on  conferve 
les  reliques  d$ns  ce  fan&uaire.  Quelques 
infcriptions  en  marbre  qui  annoncent  de 
la  terre  tirée  en  différens  temps  de  la 
Confeflion  S.  Pierre  , dont  nous  avons 
donné  Phifloire.  Une  pierre  lepulcrale 
où  efl  repréfenté  Alexandre  VI , dont  le 
corps  fut  transféré  de  PEgiife  de  Sainte 
Marie  de  Monferran,  en  1610.  Deux 
flatues  d«  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  qui 
croient  dans  le  veftlbuîe.  Une  épitaphe 
de  Tibaldefchi , mort  en  1378  , qui 
étoit  Prieur  des  Chanoines,  & qui  fonda 
trois  Clercs  bénéficiers.  Plus  haut  efl  ré- 
pitaphe  d’un  atftrc  Prieur  nommé  Pierre, 
mort  en  1044.  Une  figure  du  Cardinal 
Kiccardo  Olivieri , Archiprêtre  de  cette 
Egiife , repréfenté  fur  une  pierre  fépul- 
craie.  Le  tombeau  du  Diacre  Félix  qui 
vivoit  Pan  45*  3.  Un  bas-relief  de  Gré- 
goire V,  & un  de  l'Empereur  Othon  lï, 
qui  mourut  à Rome  Pan  5)84  à Page  de 
30  ans. 

La  nef  du  milieu  ne  contenant  rien  de 
bien  remarquable , nous  paffons  à la  trei- 
lle me  , où  l’on  voit  le  tombeau  d’Adrien 
IV,  il  çft  de  granité  oriental.  Deux 
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tombeaux  en  marbre  où  repofoient  Pie 
II  & Pie  III , qui  ont  été  transférés  à 
vS.  André  délia  Valle.  Les  épitaphes  du 
Cardinal  François  Piccolomini,  neveu  de 
Pie  II  & d’Auguftin  Piccolomini,  neveu 
de  Pie  III.  Le  tombeau  en  marbre  de 
Boniface  VIII,  dont  le  corps  fut  trouvé 
au  bout  de  302  ans  entier  , à l’excep- 
tion des  levres  & des  narines.  Les  tom- 
beaux de  Pierre  Raimond  Zacofta , Es- 
pagnol , & d’Alphonfe  de  Vignacourt , 
François  , grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Maîthe.  Ceux  du  Cardinal  Benoît  Gaë- 
tani  ; de  Nicolas  III,  de  deux  Cardinaux 
Orfmi,  d’Urbain  VI,  d’innocent  IX, 
du  Cardinal  Fonfeca  , du  Cardinal  Eru- 
li.  Deux  épitaphes  du  Cardinal  Zenon 
& du  Cardinal  Langrolazio. 

Les  tombeaux  de  François  Bandini , 
Piccolomini,  &d’AgnefinaColonna  Gaë- 
tani , où  il  y a des  ornemens  & des  let- 
tres de  bronze.  D’autres  tombeaux  de 
perfonnes  diftinguées,  un  autel  où  il  y a 
une  image  du  Sauveur  en  marbre.  Le 
tombeau  de  la  Reine  Chriftine  qui  mou- 
rut à Rome  en  1 685) , & qui  voulut  être 
enterrée  dans  ces  Grottes  ; nous  avons 
parlé  de  fon  maufolée  dans  la  defcription 
de  l’Eglîfe,  Les  entrailles  de  Benoît  XIII. 
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Le  corps  de  Marie  Clémentine  , Reine 
d’Angleterre  , qui  mourut  à Rome  en 
173J.  Celui  du  Roi  d’Angleterre  , mort 
en  1767  qui  y eft  en  dépôt,  jufqu’à  ce 
que  ion  maufolée  foit  fini.  Un  autel  où 
il  y a un  tableau  de  la  Vierge  peint  par 
un  éleve  du  Pérugin.  Le  tombeau  du 
Cardinal  délia  Porta , le  jeune  ; plufieurs 
épithaphes  en  marbre. 

En  revenant  dans  les  nouvelles  Grot- 
tes , on  voit  un  autre  poliandre  de  mar- 
bre t qui  contient  beaucoup  d’otfemens 
trouvés  dans  la  reconftruétion  de  l’Egli- 
fe.  Un  bas-relief  avec  l’image  du  P.  Eter- 
nel qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II, 
mort  en  147!.  Un  autre  bas-relief  qui 
repréfente  la  Vierge , l’Enfant  Jefus  , S. 
Pierre  , S.  Paul , un  Pape  , un  CardinaL 
Deux  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; 
deux  tables  de  marbre  qui  étoient  aufiî 
au  tombeau  de  Paul  II , l’une  defquelles 
repréfenteEve  tentée  par  le  ferpent  dansîe 
Paradis  Terreftre,  & l’autre , la  formation 
d’Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam.  Quatre 
ftatuesqui  étoient  dans  l’ancienne  Eglife. 
Des  bas-reliefs  avec  plufieurs  figures  qui 
étoient  dans  la  Chapelle  du  Volto  Santa . 
Les  ftatues  de  laFoi  & du  l’Efpérance  qui 
étoient  au  tombeau  de  Paul  II,  de  même 
Tome  III , G 
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qu’un  grand  bas-relief  de  marbre  où  eft 
repréfenté  le  JugementUniverfel.  Un  au- 
tre bas-relief  de  la  Réfurreétion  de  N.  S. 
qui  étoit  au  tombeau  de  Calixte  III.  Une 
jftatue  de  la  Charité  , tirée  aufTI  du  tom- 
beau de  Paul  II.  Une  ftatue  de  S.  Ma- 
thias , Apôtre  , qui  étoit  fur  le  tabernacle 
de  Sixte  IV.  Une  autre  du  Sauveur  qui 
étoit  fur  le  tombeau  de  Nicolas  V.  Deux 
figures  en  marbre  de  S.  André , foute- 
rnies  par  des  Anges , & d’autres  liâmes 
d’ Apôtres  qui  formoient  le  tabernacle  de 
Sixte  IV  , de  même  que  les  trois  grands 
bas-reliefs  en  marbre  qui  repréfentent  J. 
C. donnant  les  clefs  à S.Pierre  en  préfence 
des  autres  Apôtres  ; la  guérifon  de  Pef- 
tropié,  opérée  par  S.  Pierre  à la  porte 
du  Temple,  en  préfence  de  tout  le  peu- 
ple ; & le  crucifiement  de  S.  Pierre , avec 
beaucoup  de  figures  , de  foldats  à pied  & 
à cheval.  Un  tombeau  de  marbre  dePa- 
ros , où  font  repréfentées  plufieurs  his- 
toires de  l’ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment  ; c’eft  le  tombeau  de  Junius  Baifus , 
Préfet  de  Rome  , qui  mourut  Pan 
Dans  la  Chapelle  qui  efl:  fous  le  grand 
autel , & qui  eft  dédiée  aux  Princes  des 
Apôtres  , il#  y a un  autel  compofé  de 
pierres  dures  & de  bronzes  dorés  3 
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5.  Pierre  &:  S.  Paul  y font  représentés 
en  argent  de  la  manière  dont  on  dit 
qu’ils  apparurent  à Conftantin  , le  28 
Oétobre  312.  Plufieurs  ftatues  qui  re~ 
préfentent  des  Apôtres  & des  Anges  à 
genoux.  Deux  bas  reliefs , fur  l’un  def- 
quels  eft  la  décolation  de  S.  Paul , avec 
beaucoup  de  foldats  & de  fpeélareurs  ; 
fur  l’autre  , la  chûte  de  Simon  le  Magi- 
cien en  préfence  de  Néron  & du  peu- 
ple; ils  font  tirés  aufli  du  tabernacle  de 
Sixte  IV.  Il  y a autour  de  cette  chapelle 
des  tombeaux  de  plufieurs  Papes , Ôc 
fous  le  pavé  plufieurs  corps  Saints. 


CHAP  XTRE  VIL 


De  la  prééminence  de  i'Eglife  du 
Vatican* 

L’église  de  S.  Pierre  , en  un  fens  ; 
n’efl:  pas  la  première  Eglife  de  la  Chré- 
tienté , puifque  le  Chapitre  de  S.  Jean 
de  Latran  a la  prééminence , fuivant 
la  Bulle  du  21  Décembre  iyôp  ; ce- 
pendant S.  Pierre  eft  l'Eglife  la  plus 
célébré , celle  qui  a eu  le  plus  de  pri- 
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vileges  & de  prérogatives  , comme  elfe 
eft  aujourd’hui  la  plus  magnifique  de 
toutes.  Il  y a un  ouvrage  de  Pierre 
Mallius  , Chanoine  de  Rome  ? compofé 
dans  le  12e,  fiecie , qui  fut  publié  en 
1 646  par  Paul  de  Angeles , fous  le  titre 
d'Hifîoria  Sacra  , qui  ne  traite  princi- 
palement que  des  rites  & des  privilè- 
ges de  cette  fameufç  Eglife.  Il  y a plu- 
sieurs ouyrages  manuferits  fur  le  même 
fujet  dans  les  archives  de  S.  Pierre  , 
dont  on  a un  extrait  dans  le  livre  que 
mous  avons  déjà  cité  : délia  Sacrofanta 
Bafilica  di  S,  Pietro , &c.  par  Sindone  & 
Mar  t inet  ti f 

On  remarque  d’abord  que  l’empla- 
cement en  fut  confacré  dès  le  premier  fie- 
de  de  l’Eglife , par  le  fang  d?une  multitu* 
de  de  Martyrs.  Tacite  raconte  avec  hor- 
reur , les  cruautés  que  Néron  y exerçoit 
envers  eux,  l’an  64  de  J.  Ç.  Et pereun - 
übus  addita  ludibria  ut  ferarum  tergis 
tonteÜi  laniatu  canum  interirent , aut 
erucibus  affixi  aut  Jlamandi , atque  ubi 
defecijjet  dies  in  ujum  noÜurni  luminis 
urcrentur.  ( Ann.  L.  XV,  §.  44*  ) Ces 
indignes  fpeélacles  fe  donnoient  dans 
jes  jardins  même  de  Néron,  qui  étoient 
££Bügus  au  Cirque  9 & limés  le  long 
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3e  la  voie  triomphale,  qui  étoit  diri- 
gée vers  Monte-Mario  ; c’eil  Pendroit 
même  où  eft  bâtie  l’Eglife  de  S.  Pierre. 
Il  eft  probable  que  la  plupart  de  cess 
Martyrs  furent  enterrés  près  delà,  du 
moins  on  les  y tranfporta  enfuite  , du 
temps  de  Conftantin  i car  on  a affuré 
de  tout  temps,  que  ce  Temple  étoit  le 
cimetiere  des  premiers  Chrétiens  morts 
pour  la  foi,  & le  22  Juin  on  célébré 
la  Fête  de  dix  mille  martyrs  placés  dans 
cette  Eglife, 

Quoiqu’on  ait  beaucoup  diflerté  fur 
le  temps  & le  lieu  de  la  mort  de  Saint 
Pierre  , on  convient  qu’il  fut  enterré 
eu  Vatican  ; & S.  Jerome  , dans  fon 
livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques , lô 
dit  formellement  (a).  Anaftafe  , après 
avoir  dit  que  S.  Anaclet,  fécond  fuc- 
ceffeur  de  S.  Pierre , lui  avoit  élevé 


(a)  V.  R . P.  Natatis 
Alexandri  , Ordinis  FF. 
■prcedicatorum  Hiftoria  Ec- 
ciefiaflica  veteris  noviçue 
Teftamenti  ab  orbe  conaitg 
ad  annum  léoo,  Parijiis 
3 6pp.  S vol.  in-folio. 
Dans  la  treizième  difter- 
tation  du  troifieme  volu- 
me , pag.  145-.  De  fejjione 
Sanfli  Pétri  Romce,  qui  a 
huit  pages  in-folio  , il 
prouve  contre  les  Auteurs 


Proteftans  , iè.  que  S# 
Pierre  eft  venu  à Rome, 
io.  qu’il  y eft  mort  ; 3°, 
qu’il  a été  Evêque  de  Ro- 
me pendant  25  ans.  V.  S* 
Jerome , Catalorus  Scrip- 
torum  Ecclejiajlicorum  ; iti 
Petro.Tertulliei^Deprtf/- 
criptionibus.  cap.  36.  ( Ce- 
lui-ci vivoit  fous  l’Empe- 
reur Severe.  ) Enfebe  , 
Hiftoria  Ecclejiaftica,  L. 
cap,  24, 
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un  Oratoire , ajoute  qu’il  fit  près  delà 
un  tombeau  pour  tous  les  fuccelfeurs 
de  S.  Pierre,  qui  en  effet  y furent  en- 
terrés pendant  près  de  deux  fiecles,  & 
qu’après  une  interruption  occafionné  par 
les  perfécutions  , on  recommença  vers 
la  fin  du  fiecle,  à la  mort  de  S. 
Léon  le  Grand  , à enfevelir  les  Papes 
dans  l’Eglife  même  de  S.  Pierre  ; en- 
forte  quelle  a été  la  fépulture  de  tous 
les  Saints  qui  ont  illuftré  le  trône  Pon- 
tifical. 

Il  n’y  a point  d’Eglife  où  il  y ait 
autant  de  reliques  fameufes.  On  y con- 
ferve  la  tête  de  S.  André , celle  de  S. 
Luc  ; les  corps  de  S.  Simon  & de  S. 
Jude  , de  S.  Matthias , de  S.  Jean  Chri- 
foflome  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
& fur-tout  le  Saint  Suaire , fur  lequel 
l\Abbé  Batijîi  a donné  une  fa  vante  dif- 
fertation.  Le  Pape  Jean  VII,  élu  fan 
707,  avoit  élevé  un  Oratoire  où  l’on 
confervoit  cette  relique  ; cela  efl  attelle 
par  des  Auteurs  très-anciens  ; quoique 
d’autres  aient  foutenu  le  contraire  en 
écrivant  pour  les  Eglifes  de  Turin  , de 
Befançon  , &c.  qui  prétendent  auffi  pof- 
féder  le  S.  Suaire. 

La«ce  de  Le  fer  de  la  lance  de  la  Palfion  qui 

la  PaffxOQ.  * 


Chaf.  VIL  S.  Pierre.  xyx 
étoit  autrefois  à Conftantinople , fut  en- 
voyé au  Pape  Innocent  VIII  , en  i qp 2 
par  Bajazet , fils  de  Mahomet  II , qui 
vouloit  fe  concilier  le  Pape , afin  que 
fon  frere  Zizime  qui  étoit  à Rome,  n’en 
reçût  pas  des  fecours  pour  s’établir  fur 
le  trône  de  Conftantinople.  Le  Pape 
envoya  deux  Prélats  à Ancône  pour 
recevoir  cette  relique;  il  eft  vrai  qu’on 
prétend  auiïi  à Paris  & à Nuremberg 
avoir  la  lance  de  la  Pafîion  ; mais  celle 
de  Nuremberg  ifeft  point  la  véritable, 
fuivant  le  Cardinal  Baronius  ( année 
929.  ) A l’égard  de  celle  qui  eft  à la 
Sainte  Chapelle  de  Paris , le  Pape  Lam- 
bertini  , dans  fon  ouvrage  fur  la  béatifi- 
cation & la  canonifation,  allure  que  ce 
n’eft  que  l’extrémité  ou  la  pointe  de  îa 
lance  détachée  du  fer  qui  eft  à Borne  , 
& qu’il  s’en  eft  alfuré  , en  y rappor- 
portant  une  figure  exaéle  de  la  lance  qui 
eft  à Paris. 

On  conferve  auffi  dans  l’Eglife  de 
S.  Pierre  deux  grands  morceaux  de  la 
vraie  croix  , dont  l’un  y étoit  dès  le 
Je  fiecle  , & pefe  10  livres  , & le 
fécond  fut  donné  par  l’Empereur  Juftin  ; 
ils  font  placés  dans  la  niche  qui  eft  à 
un  des  piliers  de  S.  Pierre , avec  la 
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la  lance  & le  S.  Suaire  ; on  les  y dé- 
pofa  en  1629  , après  en  avoir  féparé 
quelques  parcelles  pour  la  chapelle  du 
Pape , &:  pour  l’Eglife  de  Saint  Anaf- 
tafe. 

laduîgencep»  Il  n’y  a pas  d’Eglife  où  l’on  ait 
accumulé  plus  d’indulgences  qu’à  celles 
de  S.  Pierre.  Dans  le  principe,  les  In- 
dulgences étoient  la  difpenfe  que  le 
Pape  accordoit  des  pénitences  impofées 
par  les  canons  de  l’Églife.  Urbain  II , 
en  109  (5,  en  accorda  une  pleniere  à 
ceux  qui  iroient  combattre  à Jérufa- 
lem  , en  déclarant  qu’elle  emportoit 
avec  elle  la  récompenfe  éternelle  , en- 
forte  que  dans  la  fuite  , on  ne  diftin- 
gua  plus  la  difpenfe  de  la  pénitence 
d’avec  le  pardon  des  péchés.  Il  y eut 
bientôt  des  Indulgences  fiationnaires 
& l’Eglife  de  Saint  Pierre  eut  la  plus 
grande  part  à ces  Indulgences  & à ces 
diftinélions  que  les  Papes  accordèrent  à 
certains  lieux  de  dévotion  , à l’exem- 
ple de  celles  qu’on  avoit  données  pour 
le  voyage  de  Jérufalem  ; il  eft  vrai 
que  les  archives  & le  tréfor  de  Saint 
Pierre  ayant  été  pillés  ou  brûlés  plu- 
fieurs  fois , on  ne  peut  remonter  préci- 
fément  à la  date  de  celles-ci  5 mais  il 
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pâroît  qu’elles  font  anciennes.  S.  Tho- 
mas d’Aquin  , qui  vivoit  il  y a cinq 
cens  ans  , parle  de  l’Indulgence  de 
40  jours  que  l’on  pouvoit  gagner  au- 
tant de  Fois  qu’on  ailoit  vifiter  i’Eglife 
de  S.  Pierre , & il  en  parloir  comme 
d’unprivilegeaufîl  ancien  qu’il  étoitfmgu- 
lier.  Boniface  VIII  en  parle  fur  le  même 
ton  , dans  la  Bulle  très-connue  qui  com- 
mence par  ces  mots  : Antiquorum  habet 
ftda  relatio  quod  accedentibus  ad  Bajîli - 
cam  principis  Apojîolorum  de  urbe  con~ 
cejjk  funt  remijjiones  magnat,  & indul- 
gentice  peccatôrum  , &c.  C’eft  dans  cette 
Bulle  qu’il  établir  l’Indulgence  du  Ju- 
bilé féculaire  de  l’année  1300,  qui  a 
continué  d’occafionner  à Rome  un  con- 
cours immenfe  de  Fideles,  On  trouve 
dans  le  Btillarium  Romanum , une  Bulle' 
de  Sixte  IV , où  après  avoir  terminé 
la  chapelle  du  chœur,  & en  avoir  fait 
la  consécration , il  accorda  une  Indul- 
gence pléniere,  pour  trois  jours  de  l’an-- 
née,  à ceux  qui  la  vifiteroient , & il 
paroit  que  ce  n’étoit  pas  une  choie* 
nouvelle  que  ces  fortes  d’indulgences 
fia tionn aires  ; il  nous  fuffit  de  rapporter 
celle-là  qui  eft  une  des  premières  dont 
la  conceflion  fe  Foit  trouvée  écrite# 

G ut 


Primauté  de 
certç  Eglife» 
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Dans  la  conftitution  de  Jean  XIX  ; 
donnée  en  1035)  , l’Eglife  de  S.  Pierre 
eft  défignée  comme  étant , pour  ainfi 
dire , la  première  Eglife  du  monde 
chrétien  : A qua  pene  omnes  Ecclefce  , 
âoftrinam  acceperunt , fcuti  a magiflra 
& Domina . Lorfqu’Innocent  III  , vers 
l’an  1200,  fit  renouveller  les  mofaï- 
ques  de  la  tribune  , il  y plaça  cette 
infcription  , qui  s’y  voyoit  encore  en 
155)2  , lorfqu’on  travailla  à la  démolir. 

Sttmma  Pétri fedes , hxc  ejl  facraprincipis  cédés. 

Mater  cmdnrum  décor  & decus  Ecclefiarum . 

Le  même  Pape  dans  une  Bulle  de  1205 
qui  eft  dans  le  premier  volume  du 
Bullarium  9 dit  qu’elle  eft,  Pro~ 

pria  Apoftolici  prœfulis  fedes. 

Il  y a bien  des  Papes  qui  ont  ap- 
pelle S.  Pierre  la  première  Eglife  du 
inonde,  & bien  des  Auteurs  qui  fou- 
tiennent  que  quoique  les  Chanoines  de 
S.  Jean  de  Latran  aient  le  pas  fur  ceux 
de  S.  Pierre  ; cependant  PEglife  de  Saint 
Pierre  a la  prééminence  fur  celle  de  S. 
Jean  de  Latran. 

Dès  le  4e  fiecle  on  voit  que  Saint 
Syriaque  tint  un  Concile  dans  cette 
Eglife , ad  S,  Apojloli  Tetri  rdiquias 
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ou  il  y eut  80  Evêques  ; il  y eut  pîu- 
fieurs  Conciles  dans  le  Je  & dans  le 
6e  fiecle  , & dans  les  fuivans , jufques 
au  10e  fiecle;  mais  les  Conciles  écu- 
méniques  tenus  fous  Calixte  II , Inno- 
cent Il , Alexandre  lïl  <k  Innocent  III , 
furent  tenus  dans  l’Eglife  de  S.  Jean 
de  Latran  , qui  étoit  plus  petite  , moins 
froide  & moins  éloignée  du  centre  de 
Rome. 

Les  Evêques  êtoient  jadis  obligés  de 
venir  une  fois  l’année  ad  facra  limina  9 
iuivant  le  décret  de  S.  Zacharie  publié 
l’an  7^3  , qui  rappelle  à ce  fujet  les 
anciens  Canons  ; c’étoit  au  tombeau  de 
S.  Pierre,  & principalement  à l’Eglife 
dont  nous  parlons,  que  cette  obliga- 
tion fe  rapportoit  , Sc  les  Evêques 
même  de  France  faifoient  fouvent  ce 
voyage,  ou  bien  le  faifoient  faire  par 
quelque  perfonne , en  leur  nom. 

Les  Princes,  aufîi-bien  que  les  Evêques 
venoient  fouvent  de  très-loin  , viiiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre.  Onofrius  Pan - 
vinius  oc  Ciaconius  dans  la  vie  de  Saint 
Pierre,  en  donnent  un  catalogue  nom- 
breux. S.  Auguftin  en  fait  la  remar- 
que dès  le  commencement  du  ye  fecle; 
Videtis  imperii  nobilijjimi  eminentifjmum 


Prie  ces  qui 
i’oiu  viüitéç. 
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cidmen  ad  fepuichrum  Pifcatoris  Pétri 
fubinijjo  diademate  fupplicare . S.  Jean. 
Chryfoflome  en  parle  de  la  même  ma» 
niere  ; in  Regia  urbe  Româ  miffis  aliiS' 
omnibus  ad  Jepulchra  Pifcatoris  & tenio~ 
riorum  opïficis  occurrunt  împeratores  y 
Confules  > exercituum  Duces . 

Totila , Roi  des  Goths  , arrive  dans 
Rome  pour  la  ruiner,  l’an  54 6 ; les. 
ioidats  a voient  déjà  commencé  le  pii» 
hge;  îe  Roi  ne  laide  pas  d’aller  au 
Vatican  pour  faire  l'a  prierez  ce  f ut-là 
où  ks  remontrances  & les  fbllicitations 
du  Pape  S.  Pélage  l’appaiferent  & lui 
firent  arrêter  le  pillage.  ( Procope  de 
Bello  Goth  , L.  3.  ) 

Charlemagne, fuivant  Eginard,  dans? 
ia  vie  de  ce  Prince  , alla  quatre  fois' 
à Rome  vifiter  PËglife  de  S.  Pierre 
avec  une  dévotion  exemplaire  ; il  fai- 
foit  à pied  plus  d’un  mille , &c  il  ne 
montoit  les  degrés  du  San&uaire  qu’en- 
les  baifant  Pun  après  l’autre.  Ce  fut  à 
S.  Pierre  qu’il  reçut  de  la  main  de  S> 
Léon  III,  la  couronne  Impériale,  l’an. 
800.  A fon  exemple , une  multitude  de 
Rois  & d’Empereurs  y ont  été  cou» 
ronnés , ( Mabillon  Muf.  Irai.  T.  II.  f 
ïlufieurs  Empereurs  même  voulurent 
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être  faits  en  même-temps  Chanoines  de 
S.  Pierre , en  recevoir  l’habit , & voir 
de  près  le  S.  Suaire , dont  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife'  ont  feuls  droit 
d’approcher.  Charles-Quint  , quoique 
couronné  à Bologne  , voulut  venir  à 
S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie. 

L’emprelfement  des  Fideles  à venir 
de  tous  les  pays  Chrétiens  , vifiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre  y eft  attefté  par 
les  plus  anciens  Auteurs  , tels  que  Eno- 
dius  qui  vivoit  dans  le  4e  fiecle  , le 
vénérable  Bede  , dans  le  7e  fiecle ^ 
le  Pape  Nicolas  I , dans  le  pe.  Saint 
Grégoire  VII,  vers  l’an  1080,  écri- 
vant à l’Archevêque  de  Rouen , lui 
dit  : Qui  vero  labor  aut  quce  dijficultas 
præ  aliis  dijjuafit  vobis  per  tantum  fpatii  9 
beatum  Petrum  negligere  , cîtm  ab  ipfis 
înundi  finibus  etiam  gentes  noriter  ad 
jidem  converfæ  Jîudeant  annuè  tam  mil- 
lier es  quam  viri , ad  eum  venir  e*  Jean; 
Vilîani  dit  qu’en  1300,11  y eut  con- 
tinuellement & pendant  toute  l’année 
à Rome  deux  cens  mille  Pèlerins.  Ma- 
netti  dans  la  vie  de  Nicolas  V , par- 
lant du  Jubilé  de  1450,  dit  que  le& 
Pèlerins  y venoient  en  fi  grande  quan- 
tité, qu’ils  paroilfoient , quaji  Jjturrn- 
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norum  apumve  & formicarum  agmina* 
Accident  II  arriva  cette  année  là  , que  la  foule 
s?Ange.P°nt  de  ceux  qui  alloient  à Rome,  & qui 
en  revenoient  , fe  trouva  fur  le  pont 
S.  Ange  fi  prodigieufe  qu’il  y eut  plus 
de  deux  cens  perfonnes  étouffées  ou 
renverfées  dans  le  Tibre , ( Raynald. 
ad  an.  i4yo;)  quoique  cette  ardeur 
fe  foit  bien  ralentie  , on  n’a  pas  laifie 
que  de  voir  en  17JO  à Rome,  une 
multitude  de  Pèlerins  des  pays  les  plus 
éloignés  ; on  difoit  encore  au  Pape 
Benoît  XIV  5 ces  paroles  d’Ifaïe  , Leva 
in  circuitu  occulos  tuos  & vide  : omnes 
ijli  congregati  funt  , venerunt  tibi , filii 
uti  de  longe  veulent . ( If.  cap.  J.  ) Ce 
concours  de  peuple  donna  lieu  à un 
très-grand  nombre  d’Hôpitaux  qui  fu- 
rent établis  par  plufieurs  Papes  & plu- 
fieurs  Princes  , à commencer  de  Char- 
lemagne , qui  en  fonda  un  pour  les 
François;  cela  occafionna  aufîi  l’éta- 
bliffement  des  Pénitenciers  à S.  Pierre, 
qui  font  plus  anciens  , plus  nombreux 
& plus  diftingués  que  les  autres  Péni- 
tenciers de  Rome. 

Par  la  meme  raifon  , les  offrandes 
& les  préfens  faits  à l’autel  de  Saint 
Pierre  , durent  fe  multiplier  prodigieu- 
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fement.  Dans  fhifloire  des  Papes  qui 
porte  ie  nom  dL^naflafe  le  Bibliothé- 
caire, on  en  trouve  une  lifle  confidérable. 

Le  Pape  Jean  XIX* , en  chargeant 
TEvêque  de  Selva  Candida  de  faire  les 
les  fondions  Epifcopales  , dans  toute 
la  cité  Léonine  , lui  accorde  pour  ho- 
noraires les  offrandes  en  or , argent  «, 
étoffes , cire,  &c.  qui  fe  feront  à Saint 
Pierre  , pendant  le  feul  temps  de  la 
Mefife  , le  Dimanche  des  Rameaux  , le 
jeudi , le  vendredi  , Saint  & le  famedj. 
Saint  , à commencer  depuis  l’heure  de 
Tierce  jufqu’au  lendemain  ; enforte  que 
quelques  heures  d’offrandes  étoient  un 
objet  conlidérable  ; & comme  l’emploi 
en  appartenoit  naturellement  aux  Papes  , 
ils  en  firent , fuivant  les  temps , diffé- 
rentes répartitions.  Clément  IV  , dans 
le  temps  du  Jubilé  de  1350  , en  affeéfa 
une  partie  au  paiement  des  troupes 
qu’on  avoit  placées  pour  la  fûreté  des 
chemins , & pour  garantir  des  voleurs 
les  Pèlerins  qui  abordoient  de  toutes 
parts  à Rome. 

Mais  qu’efl-ce  que  tout  cela  en  com- 
paraifon  des  donations  que  firent  les 
Empereurs  6c  les  Rois  à l’autel  de  Saint 
Pierre  3 des  Etats  6c  des  Provinces  dont 
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le  Saint  Siégé  jouit  encore  actuellement; 
laiffons  celle  de  Conflantin  que  les  Sa* 
vans  ont  conteftées  ; nous  trouverons 
que  dès  Pannéé  7^5*  îepin  , Roi  de 
France  Sc  pere  de  Charlemagne,  donna 
à S.  Pierre  une  partie  de  Tes  conquêtes 
fur  les  Lombards  , & que  Fulrad  , Abbé 
de  S.  Denis , porta  dans  la  Confeffion 
S.  Pierre  l’aCte  de  la  donation  & les 
clefs  des  villes  conquifes  ; donation  qui 
commença  dès-lors  à rendre  les  Papes 
indépendans  des  Empereurs, 

Charlemagne  la  confirma  en  774  ; 
il  y ajouta  les  Duchés  de  Spolete  &: 
de  Benevent , & en  porta  l’aéte  lui- 
même  fur  l’autel  de  S.  Pierre.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  l’Empereur  Othon  I , 
lorfqu’il  fut  couronné  à Rome  par  le 
Pape  Jean  XII , dans  l’Eglife  du  VatF 
can  , l’an  962  (a). 

S.  Grégoire  VII  , dans  une  lettre 
fort  connue  à Salomon,  Roi  de  Hon^ 
grie , lui  reproche  de  ce  qu’étant  en 
poffeflion  d’un  Royaume  offert  tant  de 


(a)  Deuï  ans  après  * 
«e  même  Empereur  fit  dé- 
fofer  Jean  XII  dans  le 
Concile  de  Rome  qui  ac- 
corda à perpétuité  aux  Em- 
pereurs le  droit  de  nom- 


mer au  Saint  Siège  & à toüfr 
les  Evêchés  de  fes  royaux 
mes,  loi  mémorable  qui' 
renouvella  ce  qui  avoifc 
été  fait  à cet  égard  par  % 
Pape  Adrien^ 
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fois  à l’Apôtre  S.  Pierre  , il  en  avoit 
reçu  Pinvefïiture  non  du  Saint  Siégé  , 
mais  de  Henri , Roi  de  Germanie  ; il  lui 
rappelle  que  le  Roi  Etienne  fon  prédé- 
celfeur,  avoit  fait  avec  dévotion  , l’of- 
frande de  fes  Etats , & de  tous  fes  droits 
& domaines  au  Saint  Apôtre  , à l’e- 
xemple de  l’Empereur  S.  Henri  , qui 
en  avoit  fait  la  conquête. 

Charles  I , Roi  de  Sicile,  avant  que  de 
recevoir  la  couronne  des  mains  de  Clé- 
ment IV,  l’an  1266  , lit  ferment  de 
fidélité  au  Pape  & à fes  fucceffeurs, 
dans  PEglife  de  S.  Pierre  , 6c  promit 
d’y  offrir  chaque  année  1 yo  onces  d’or; 
le  titre  original  fe  conferve  dans  les 
archives  de  S.  Pierre,  & l’hommage  fe 
renouvelle  chaque  année  à S.  Pierre, 
dans  la  préfentation  de  la  hacquenée. 

Pierre  , Roi  d’Arragon  , avoit  été 
couronné  dans  PEglife  de  S.  Pancrace, 
il  ne  fut  pas  content  de  cette  cérémo- 
nie , il  voulut  fe  tranfporter  à Saint 
Pierre,  y renouveller  Phommage  de  fon 
Royaume  , 6c  y recevoir  les  armes  , qui 
étoient  le  fymboîe  de  fon  autorité. 

Jacques,  Roi  d’Arragon  , fut  cou- 
ronné Roi  de  Corfe  6c  de  Sardaigne 
par  Boniface  VIII,  l’an  1297,  dans 


Hommage 
du  Royaume 
de  Napies. 


i6 2 Voyage  en  Italie, 

TEglife  de  S.  Pierre.  Rinaldi  rapporte 
dans  Tes  annales , la  formule  du  ferment 
par  lequel  il  fournit  fon  Royaume  au 
S.  Siégé  , & s’en  déclara  le  tributaire. 
On  pourroit  citer  beaucoup  d’autres 
exemples  femblables  qui  ont  illuflrc 
l’Eglife  de  S.  Pierre  > nous  en  rappel- 
lerons plufieurs  en  parlant  des  archives 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , où  ils 
font  repréfentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  Canonifa- 
tions  fe  font  faites  de  tout  temps , à l’excep- 
tion de  quelques  cas  allez  rares , dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre,  comme  le  Pape 
Benoît  XIV  l’a  fait  voir  dans  fon  ouvrage 
defervorum  Dei  Béatifie  ationt  & beatorum 
Canonisation e ,*  il  a même  fixé  par  une 
Bulle  de  1741  , qu’à  l’avenir  ce  feroit 
toujours  à S.  Pierre  que  fe  feroient 
ces  Canonifations  ; en  effet , il  n’y  a 
point  de  vaiffeau  fi  magnifique  8c  fi 
propre  à ces  *pompeufes  cérémonies. 
Nous  en  parlerons  à l’occafion  du  céré- 
monial de  la  Cour  de  Rome. 

Si  PEglife  du  Vatican  a été  le  lieu 
des  Canonifations  de  tous  les  Saints , 
elle  a été  auffi  celui  des  excommuni- 
cations , qui  ont  fouvent  ébranlé  les 
trônes  8c  bouleverfé  les  Etats  ; l’on  y 
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fulmine  chaque  année  celles  de  la  Bulle 
in  Cœna  Domini , ainfi  appellée  , parce 
qu’elle  fe  publie  le  Jeudi  Saint.  C’efl 
dans  cette  Bulle  du  Pape  Jules  II  que 
lé  trouvent  les  principes  fur  lefquels  il  y 
a eu  toujours  en  France  tant  de  recla- 
clamations  , à caufe  des  droits  du  Roi 
& des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 
Ce  fut  Bonifa.ce  VIII  qui  établit  Fufa- 
ge  des  excommunications  publiques  , 
qui  fe  prononcent  aulfi  le  Jeudi  Saint , 
de  la  loge  S.  Pierre  , qui  eft  au-delfus 
du  portique. 
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Palais  du  Vatican . 

Le  Palais  Pontifical  qui  tient  à 
l’Eglife  de  S.  Pierre , eft  le  véritable 
Palais  des  Papes;  mais  depuis  long- 
temps on  l’a  prefque  abandonné  à caufe 
du  mauvais  air  ; il  n’eft  habité  que 
dans  le  temps  des  Conclaves.  Ce  Palais 
eft  immenfe;  il  a 180  toifes  de  long 
fur  120  de  large,  & Ton  y compte 
jufqu’à  11246  chambres;  il  y en  a 
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même  iijoo,  fuivant  M.  Venuti,  & 
plus  de  13000,  fuivant  Bonanni , qui 
ÿ comprend  les  caves  & autres  fouter- 
rains;  on  aime  mieux  dire  tranfeat  que 
d’avoir  la  peine  de  les  compter.  La 
defcription  des  chofes  remarquables 
qu’on  voit  dans  ce  Palais , fait  l’objet 
d’un  volume  in- 8°.  affez  épais.  L’on  en 
trouve  aufîi  le  plan  & les  dimenfions 
dans  l’ouvrage  du  P.  Bonanni , Templi 
Vaticani  hiftoria  1696  & 1700. 

Pancirole  dit  que  ce  Palais  étoit  placé 
dans  l’endroit  où  commençoient  les 
jardins  de  Néron  , d’autres  difent  que 
c’étoit  le  Palais  même  que  Néron  avoit 
bâti  à la  tête  de  ces  jardins  , & qui 
fut  donné  par  Conftantin  aux  Souve- 
rains Pontifes  ; il  fut  reftauré  en  divers 
temps , & fpécialement  par  S.  Symma- 
que  , veps  l’an  y 00,  & par  Grégoire 
IV,  vers  l’an  830.  Il  eft  vrai  que 
l’habitation  la  plus  ordinaire  des  Papes  fut 
d’abord  près  de  S.  Jean  de  Latran  ; mais 
Ciampini  ( de  Sacr.  ædific.  L.  3 , ) 
croit  que  dès  le  temps  de  Conftantin  , 
ils  en  a voient  suffi  un  au  Vatican. 
Charlemagne  fut  reçu  & traité  pat 
Adrien  I & Léon  III , dans  le  Vati- 
can, & l’on  conferve  encore  à Saint 
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Pierre  le  Diplôme  d’une  donation  de 
meubles  qu’il  fit  à cette  Eglife  en  75^7 , 
étant  dans  le  Palais  près  le  Vatican 
& PEglife  S.  Pierre.  Eugene  III  fit 
rebâtir  ce  Palais  en  entier  , & il  parois 
qu’il  en  fit  fon  domicile  ordinaire  ; car 
dans  le  fécond  volume  du  Buliaire  de 
Rome  on  ne  trouve  qu’une  fçule  Bulle 
de  ce  Pape  donnée  à S.  Jean  de  Latran, 
l’an  1147  ; toutes  les  autres  font  don- 
nées apud  Saniïtum  Petrum  , c’eft-à- 
dire  au  Vatican.  Céleftin  III  8c  Inno- 
cent III , firent  à ce  Palais  des  aug- 
mentations confidérables , 8c  l’on  voit 
que  ce  dernier  y logea  Pierre  1 1 , Roi 
d’Arragon.  Nicolas  III,  en  1278,  y 
fit  faire  de  nouveaux  bâtimens  , avec 
de  grands  jardins.  Alexandre  V fit  cons- 
truire le  grand  corridor  élevé  fur  des 
arcades,  pour  aller  du  Vatican  au  Châ- 
teau S.  Ange  ; Nicolas  V fit  environner 
ce  Palais  de  hautes  murailles  ; Pie  II  y 
fit  faire  une  partie  du  bâtiment  qui  a 
confer.vé  fon  nom  , 8ç  qui  eft  confidé- 
rable.  Paul  II  y ajouta  des  portiques 
8c  des  corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcalier  appelle  Scala  Regia , la 
chapelle  Sixtine , 8c  commença  la  Bi- 
bliothèque, Innocent  VII  acheva  les 
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conftruétions  de  Sixte  IV,  fit  faire  un 
nouvel  appartement , Ôc  un  autre  jar- 
din , qu’on  a appelle  Belvedere , à caufe 
de  fon  élévation  , qui  lui  donne  la  vue 
de  la  plaine  ôc  des  colines , qui  font 
au  nord  ôc  au  couchant  de  Rome. 
Alexandre  VI  fit  un  autre  appartement 
fuperbe  Ôc  une  tour  qui  porte  encore 
fon  nom  deBorgia.  Jules  II  fit  faire  par 
le  Bramante  un  grand  corridor  qui  réunit 
la  coline  de  Belvedere  ôc  celle  du  Va- 
tican. Léon  X fit  conftruire  les  trois 
portiques  de.  la  cour  de  S.  Damafe 
dont  l’architecture,  les  peintures  ôc  les 
fculptures  font  de  Raphaël  Ôc  de  fon 
Ecole.  Clément  VII  augmenta  encore 
les  appartemens.  Paul  III  fit  peindre 
la  falle  royale  , Ôc  conftruire  la  cha- 
pelle Pauline.  Paul  IV  fit  conftruire  de 
nouvelle  falies  8c  de  nouveaux  corri- 
dors. Grégoire  XIII  y ajouta  la  grande 
galerie  ôc  la  tour  de’  Venti.  Sixte- Quint 
fit  faire  de  nouveaux  appartemens  , Ôc 
y plaça  la  belle  Bibliothèque  du  Vati- 
can , qui  eft  devenue  l’une  des  premiè- 
res de  l’Europe  , Ôc  dont  nous  parle- 
rons dans  le  Chapitre  Xi  ; il  commença 
même  un  nouveau  Palais  , qui  fut  ache- 
vé par  Clément  VIII , & orné  de  pein- 
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tures  par  Paul  V ; celui-ci  lit  conduire 
au  Vatican  , dans  diverfes  fontaines, 
Vacqua  Paolina.  Enfin  Urbain  Vill , 
en  162$  , fit  faire  la  falle  d’armes,  où 
l’on  conferve  de  quoi  armer  18  mille 
foldats  , nous  en  parlerons  ci-après. 
Tout  ce  qu’il  y a eu  d Architectes  ha- 
biles, le  Bramante,  Raphaël,  Sangallo, 
Pirro  Ligorio , Dominique  Fontana  , 
Carie  Maderno,  Ferrabofco  & le  Ber- 
nin  y ont  exercés  leurs  talens.  Cepen- 
dant la  grande  difparité  des  mem- 
bres de  ce  vafte  édifice  , fait  qu’on  ne 
peut  lui  donner  qu’un  foible  mérite 
du  côté  de  i’architeélure  ; mais  les  pein- 
tures de  Raphaël  & les  fiatues  antiques 
qu’on  y admire,  en  font  une  des  chofes 
les  plus  remarquables  de  Rome. 

La  première  cour  en  entrant  par  la 
porte  qui  eft  apres  le  corps-de- garde 
des  Suifies  , eft  appelle  la  cour  des 
Loges  (a);  c’eft  une  grande  cour  qua- 
rée  , décorée  de  trois  rangs  d’arcades 
l’un  fur  Tautre  , Sc  d’une  derniere  loge 
en  colonnes , formant  périftile.  Quoi- 
que cet  édifice  foit  très-grand  Sc  très- 


(a)  On  appelle  en  Ita- 
lien Loggia , une  galerie 
eu  portique  ouvert  d’un 


côté  & flcué  à un  écage 
élevé. 
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haut , l’on  trouve  que  la  décoration  en 
eft  mefquine. 

Le  premier  rang  d’arcades  n’a  aucune 
décoration.  Le  fécond  eft  décoré  de 
pilaftres  Doriques  , avec  un  entable- 
ment Ionique.  Le  troifieme  a des  pilaf- 
très  Ioniques.  A l’égard  de  la  quatrième 
& derniere  loge  , les  colonnes  font  d’or- 
dre compofite  & foutiennent  une  corni- 
che en  l’air. 

Les  quatre  rangs  qui  forment  les  loges 
ou  galeries  ouvertes , ne  régnent  dans 
la  cour  que  fur  trois  côtés  ; la  qua- 
trième, qui  eft  vers  la  colonnade  de  la 
place  , eft  occupé  par  des  maifons  par- 
ticulières très-bafes , & qui  lailfent  au 
Palais  le  beau  coup  d’œil  de  la  ville  de 
Rome. 

Après  avoir  donné  une  idée  géné- 
rale de  l’extérieur  de  ce  bâtiment , nous 
allons  entrer  dans  quelque  détail  fur  les 
objets  qui  méritent  attention , en  com- 
mençant par  le  premier  étage  , dans 
l’ordre  qu’a  fuivi  Taia  dans  fa  defcrip- 
tion  ; mais  nous  n’infifterons  que  fur  les 
plus  belles  chofes. 

Salle  Royale.  Sala  Regia  , l’on  donne  ce  nom  à 
la  grande  falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III 
par  Sangallo  ; on  y arrive  par  la  Scala 

Regia  ^ 
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fiegjf,  grand  & bel  efcalier  fait  fur  les 
defieins  du  Bernin  , avec  deux  ordres 
de  colonnes.  La  décoration  de  cette 
falle  eft  d’un  grand  ftyle  , quoique  dans 
les  details  il  y ait  beaucoup  de  mai- 
greur.  Les  tableaux  y font  bien  placés  £ 
mais  l’a  j u fie  ment  qui  eft  au-deffus  des 
portes^  eft  mauvais , & la  voûte  eft 
décorée  avec  confufion  & fans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  eft: 
ornée  , font  tous  peints  à frefques  ; il 
y en  a lix  fur  les  portes.  Tous  ces 
tableaux  ont  des  infcriptions  latines 
au  - deiïous  , qui  en  expliquent  les 
lujets  ; elles  font  rapportées  dans  Taia. 

Cette  faite  avoit  été  d’abord  peinte 
Sc  décorée  par  Pierino  del  Vaga,  célé- 
bré Peintre  de  Florence , & après  fa 
mort , par  Daniel  de  Volterre  ; mais  par 
des  conteftations  qui  furvinrent  entre 
lui,  Salviati  & Ligorio , & entre  Zuc- 
chéri  & Vafari , il  arriva  que  l^s  pein- 
tures furent  faites  Sc  défaites,  Sc  ne 
furent  terminées  que  fous  Grégoire  XIII 
en  i y 7 3 5 c ce  que  l’on  voit  par 
une  infcription  qui  eft  dans  cette  falle , 
portée  par  deux  figures  d’Anges , plus 
grandes  que  nature , dont  l’une  eft  d & 
Tom.  III , H 
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Laurent  de  Bologne,  & l’autre  de  Râ- 
faellino  da  Pveggio. 

Le  premier  tableau  , qui  efl  fur  la 
porte  de  l’efcalier  royal  , repréfente 
Charlemagne  qui  figne  la  donation  à 
fEglife  Romaine  ; il  eft  de  Taddeo 
Zuccheri  ; ce  tableau  eft  d’une  très- 
grande  maniéré  , mais  d’une  compofi- 
tion  confufe , d’un  deffein  un  peu  lourd, 
d’une  couleur  foible  j 6c  fans  intelligence 
de  clair-obfcur. 

Le  fécond  tableau  fur  la  porte  d5em? 
trée  , au-deffus  de  l’efcalier  du  Bernin  j 
repréfente  Grégoire  IX  qui  excommu- 
nie Frédéric  II,  Empereur  , l’an  1227^ 
tableau  foible  de  Georgio  Vafari. 

Le  troifieme  tableau  qui  eft  au-delïus 
de  la  porte  de  la  chapelle  Sixtine , 
repréfente  Pépin  rendant  la  ville  de 
Ravenne  à FEglife  , après  avoir  vaincu 
Aiftulf  , Roi  des  Lombards  , qui  y 
paroît  prifonnier  ; ce  tableau  eft  de  Gi~ 
rolamo  Sicclolante  da  Sérmomta  : il  eft 
mal  compofé  ; l’idée  n’en  eft  point  no- 
ble , les  deux  figures  de  devant  font  co- 
lolfales , la  couleur  en  eft  foible  ; mais 
il  y a du  grand  dans  le  caraétere  dç 
delfein. 

Sur  la  porte  Ducale  p Pierre  d3Arra=* 
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gon  venant  mettre  le  royaume  d’Ar- 
ragon  fous  Pobéififance  du  Pape  Inno- 
cent III,  par  Livio  Agrejti  da  Forl'u  La 
compofition  ne  rend  point  ce  que  le 
Peintre  a voulu  repréfenter  ; fans  Pinf- 
cription  qui  eft  au  bas  du  tableau , on 
ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  eft 
néanmoins  d’une  grande  maniéré  , quoi- 
que d’une  couleur  foible  ; le  deffein  en 
eft  mâle  Sc  grand , les  bras  des  foldats 
font  fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à la  loge  de  la  Bé- 
nédiction 5 on  voit  un  tableau  repréfen- 
tant  Othon  I,  qui  ayant  vaincu  Béren- 
ger & Albert  ton  Fils , reftitue  à PEglife 
les  Provinces  qui  lui  avoientété  ôtées; 
il  eft  de  Marco  da  Siena  ; c’eft  un  mau- 
vais tableau. 

Sur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  celle  de 
ia  Bcnédiétion  , un  tableau  repréfen- 
tant  Grégoire  II , qui  après  avoir  rame- 
né la  plus  grande  partie  de  P Allemagne 
à la  foi , fait  confirmer  par  Luitpand 
la  célébré  donation  qu’Aripert  avoit  fai- 
te à PEglife  Romaine,  par  Orazio  Sam « 
machini , de  Bologne  ; mauvais  tableau* 

Outre  ces  fix  tableaux , il  y en  a qua- 
tre grands  peints  fur  les  murailles  : le 
premier  eft  la  réconciliation  de  Frédé-* 
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rie  I , furnommé  Barberoulfe , qui  fut 
obligé  de  venir  recevoir  rabfolution  du 
Pape  Alexandre  III,  Pan  1177  à Venir- 
fe  ; ce  tableau  fut  commencé  par  Cecchî- 
noSalvïaü  , & fini  par  fon  éleve,  Jofeph 
Porta  , qui  fe  fit  appeller  aufii  Jofeph  Sal- 
viati , par  refpeéi  pour  fon  maître.  Il  a 
plus  de  couleur  que  les  autres  ; on  y 
Voit  des  portraits  fidèlement  rendus , 
mais  il  n’y  a pas  allez  de  balancement 
dans  fa  composition  ; les  têtes  en  font; 
trop  entalfées  les  unes  fur  les  autres  ; 
le  champ  du  tableau  étant  immenfe  , 
iaiffoit  au  Peintre  toute  la  liberté  poffî- 
ble  ; cependant  au  lieu  d’y  avoir  diftri- 
bué  artiftement  fes  grouppes,  toutes  fes 
figures  fe  trouvent  confufément  ramaf- 
lees  fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  l’Armée  Nava- 
le des  Vénitiens  réunis  dans  la  rade  de 
Mefline , par  Georgio  Vafari  ; il  eft  vis- 
à-vis  du  précédent  ; les  figures  de  de« 
vant  repréfentant  la  République  de  Ve- 
nife  ; l’Eglife  & PEfpagne  , font  peintes 
par  Lorenfino^  da  Bologna  : la  flotte  eft 
bien  en  perfpective  , mais  le  point  de 
vue  eft  placé  trop  haut  ; les  figures 
devant  ne  font  pas  belles. 

U troifieme  eft  la  bataille  de  Lépanjg 
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^üî  fe  donna  dans  la  mer  d’Ionie , à la 
hauteur  de  Corinthe  , entre  les  Chrétiens 
& les  Turcs , en  ifji , &c  qui  préferva 
l’Europe  des  ravages  des  Turcs.  On 
attribue  ce  tableau  à George  Vafari  ; il  eft 
fi  confus  qu’on  n’y  démêle  prefquerien  ; 
tout  eft  rendu  par  de  très-petites  figures  ; 
l’épifode  de  la  Religion  triomphante  , 
repréfentée  par  un  grouppe  coloflal  eft 
ridicule  , quoique  les  figures  de  ce  group- 
pe ne  foient  pas  mauvaifes.  Dans  le  haut 
ci u tableau  on  voit  S.  Pierre  & S.  Paul 
qui  combattent  fous  les  ordres  de  J, 
C,  contre  les  Diables  qu’ils  mettent  en 
déroute. 


Le  quatrième  qui  eft  vis  à- vis  du  pre- 
cedent , efi  l’entrée  du  Pape  Grégoire 
XI  dans  Rome  à fon  retour  de  France, 
en  1377,  accompagné  de  Sainte  Ca- 
therine de  Sienne  ; c’eft  un  bel  ouvrage 
de  Vafari , qui  fe  furpafla  lui-même  dans 
ce  tableau  ;!a  compofition  en  eft  bonnet 
les  vertus  repréfentées  par  des  femmes 
qui  portent  le  Pape  font  belles;  l’empref- 
fement  du  peuple  qui  s’avance  pour  re- 
cevoir la  bénédiction  eft  parfaitement 
exprimé  ; le  champ  du  tableau  eft  grand, 
le  fite  bien  choifi  , & les  figures  en  font 
deffinées  d’une  grande  maniéré. 
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Sur  la  porte  qui  conduit  à la  chapelle 
Pauline , il  y a un  tableau  reparti  en 
trois  : celui  de  la  droite  repréfente  Gré- 
goire VII , relevant  des  cenfures  l’Em- 
pereur Henri  IV  en  1077  , dans  la  for- 
tereffe  de  Canoffa  ; il  fut  commencé  par 
Taddée  Zuccheri  , & continué  par 
Frédéric  Zuccheri  fon  frere  , c’eft  le 
meilleur  des  trois  tableaux  , quoique 
peint  avec  fécherefte.  Celui  de  la  gauche 
repréfente  la  ville  de  Tunis  reconquife 
fous  Charles- Quint  , il  efl  de  Frédéric 
Zuccheri.. 

Le  troifieme  qui  eft  en  haut  repréfentê 
la  Gloire  & la  Victoire  , les  têtes  en  font 
belles , mais  les  draperies  en  font  lour- 
des. Cette  partie  eft  deTaddée  Zuccheri. 

Dans  le  fond,  à l’oppofite  , & du  côté 
de  la  chapelle  Sixtine,  deux  Anges,  l’un 
tenant  îa  tiare , par  Rafaellino  da  Reggioy 
l’autre  qui  tient  îa  Patene  , de  Lorenzo 
da  Bologna , ils  font  très-mauvais. 

Tout  proche  à côté  de  la  chapelle  ; 
on  voit  le  maffacre  de  l’Amiral  Gafpard 
de  Coligni , par  Vafari,  tableau  aftez 
bien  compofc.  La  figure  de  l’Amiral  a 
plutôt  l’air  d’un  homme  abattu  que  d’un 
homme  mort  ; la  main  du  foldat  qui, 
retient  la  tête  de  l’Amiral  fait  une 
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güliere  équivoque  ; on  croiroit  que  c’eft 
celle  de  l’Amiral  même.  Ce  tableau  eft 
froid , quoique  bien  deftiné. 

Le  fuivant  eft  le  maffacre  de  la  Saint 
Barthelemi , arrivé  en  1572  , ce  tableau 
fut  fait  fur  les  cartons  de  Vafari , par 
les  difciples  de  ce  Maître.  On  y remar- 
que PÂmiral  jetté  par  une  fenêtre  5 c’eft 
un  mauvais  tableau. 

Charles  IX  aftis  dans  le  Parlement  y 
c’eft  encore  un  mauvais  tableau  exécuté 
fur  les  delleins  de  Vafari  3 par  fes  éleves» 
Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait 
de  l’hiffoire  d’Alexandre  , il  eft  aufti 
mauvais  que  les  deux  précédents  ; il  eft 
encore  des  éleves  de  Vafari.  Voilà  exac- 
tement tout  ce  que  renferme  cette  falle  , 
tant  bon  que  mauvais  : elle  fert  d’entrée 
à la  chapelle  Sixtine  & à la  chapelle  Pau- 
line dont  nous  allons  parler. 

La  Chapelle  Sixtine  fut  élevée 
fout  Sixte  IV  , par  Baccio  Pintelli  de 
Florence  , & Michel-Ange  en  peignit 
toute  la  voûte  dans  l’efpace  de  20 
mois  , fans  le  fecours  de  perfonne  3 & 
préparant  même  lui  feulfes  couleurs.  La 
forme  générale  de  cette  chapelle  eft  un 
quatre  long  , qui  a pour  décoration  dans 
Ion  pourtour  de  grandes  tapiffene$> 


Chapelle 

Sixtine* 
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d’étoffes  d’or  Ôc  d’argent  peintes  à fref- 
que  , formant  un  très -bon  effet,  & qui 
donnent  un  air  de  richeffe  à la  chapelle  * 
fans  fortir  du  fimple.  Au-deifus  de  la 
tapifferie  dont  nous  venons  de  parler  ; 
on  a placé  fur  les  deux  grands  côtés  , 
douze  tableaux  repréfentant  des  hiûoi- 
les  de  fancien  & nouveau  Teftament» 
peints  par  le  Pérugin  Sc  par  d’autres 
Peintres  contemporains  , la  plupart  Flo- 
rentins. Ils  font  en  général  compofés 
d’une  maniéré  gothique  , le  coftumé 
n’y  eft  point  oblerv.é , on  y a ridicule- 
ment introduit  des  draperies  rehauffées 
d’or  ; néanmoins  il  y a dans  les  ouvra- 
ges du  Pérugin  des  têtes  d’une  grande 
fineflfe,  qui  laiffent  toujours  appercevoir 
que  Raphaël  a étudié  d’après  ce  Maître. 

On  voit  au-deffus  de  la  porte  deux 
tableaux  , l’un  repréfentant  la  Réfurrec- 
tion  , il  efl  de  Domenico  Guirlandaio. 

L’autre  eil  le  combat  de  S.  Michel 
avec  les  Diables  pour  le  corps  de  Moyfe,, 
par  Matteo  Dalecio,  l’un  Sc  l’autre  font 
d’une  grande  maniéré  de  deffein  , mais 
foibîes  d’ailleurs. 

Jugement  C’eft  le  fameux  tableau  du  Jugement 
&mcr.  dernier,  de  Michel -Ange  qui  occupe: 
tout  le  fond  de  la  chapelle.  Il  eft  peint  à 
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frefque.  Le  grouppe  du  milieu  repréfente 
J.  C.  ayant  à fa  main  droite  les  Elus,  8c 
à fa  gauche  les  reprouvés.  Au  haut  du 
tableau  , deux  grouppes  d’ Anges  portent 
en  triomphe  les  attributs  de  la  Paillon  5 
les  Saints  qui  font  fpeélateurs  du  Ju- 
gement , font  réunis  dans  les  deux  group- 
pes  qui  font  à coté  de  J.  C.  Plus  bas 
vers  le  milieu  du  tableau  eft  un  grouppe- 
d’Anges  qui  fonnent  de  la  trompette  ; 
à droite  de  ce  grouppe  d’Anges  , on 
voit  les  Elus  montant  au  Ciel , 8c  à gau- 
che les  reprouvés  qui  fe  précipitent  dans 
l’enfeiv 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y a un 
fleuve  fur  lequel  efl  une  barque  avec  le 
Nautonnier  Caron  3.  on.  y fait  remarquer 
dans  un  coin  r un  homme  nud  entouré 
d'un  ferpent  qu’on  prétend  être  la  figure 
d’une  perfonne  à qui  le  Peintre  en  vou- 
loir , 8c  qu’il  a logé  dans  l’enfer.  L’Or- 
donnance générale  de  ce  tableau  ne  vaut: 
rien  5 les  grouppes  y font  difpofés  de  ma*- 
niere  qu’ils  n’ont  aucune  liaifon  entr’eux  £ 
ils  femblent  voguer  fur  le  Ciel  azuré.. 
Ce  tableau  n’eil  autre  chofe  qu’un  amas 
de  figures  que  Michel- Ange  a deflmées* 
de  plufleurs  vues  9 & dont  il  a garni  ik 
muraille  fans  s’inquiéter  de  l’effet  qu’el- 

IU  ' 


178  Voyagé  en  Italie;. 
les  produiroient  ; c’eft  par-tout  la  même- 
nature  &c  le  meme  homme  qu’il  a repré- 
fenté  ; à l’égard  du  caractère  de  deffein ,, 
il  eft  terrible  , mais  les  exprefiions  ne 
font  point  variées,  les  Anges  font  trai- 
tés comme  les  poflfédés  , enfin  , le  tout 
n'a  ni  effet  ni  couleur , & on  ne  peut  le 
regarder  que  comme  un  bon  deffein  mu- 
tilé, qui  feroit  fait  de  caprice  fur  du 
papier  bleu. 

La  voûte  mérite  une  attention  plus 
ferieufe , elle  efi  ornée  & peinte  à fref- 
que  par  le  même  Peintre  ; il  y a fix  lu- 
nettes de  chaque  coté,  & douze  arcs  dou- 
bleaux ; la  décoration  en  eft  d’un  ftyle 
dur  & fec  , elle  tient  un  peu  du  gothi- 
que , cependant  on  y fent  toujours  de 
la  grande  maniéré.  Toute  cette  voûte 
de  Michel -Ange  eft  fans  effet , & fa 
couleur  tire  fur  un  ton  de  brique  & bis  ^ 
mais  ces  défauts  font  balancés  par  la 
partie  du  deffein  qui  domine  par-tout. 

Malgré  la  critique  précédente  , le 
Jugement  dernier  de  Michel-dnge  , eft 
cependant  réputé  de  la  première  clafTe 
des  grands  ouvrages  à frefque.  Ce  fa- 
meux ouvrage,  & peut-être  encore 
plus  lès  figures  de  la  frife,  qui  foutien- 
:uem  le  plafond  en  toutes  fortes  d’atti^ 
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fûdes  forcées  , font  une  furie  a’anaco- 
mie  & de  delfein  ; à vrai  dire , je  ne 
connois  point  d’autre  belle  peinture  de 
Michel- Ange  que  celle-ci.  C?étoit , pour 
trancher  le  mot , un  mauvais  Peintre  , 
mais  un  terrible  delîinateur.  Nous  de- 
vons à ce  vigoureux  génie  le  bannKTe- 
ment'  du  goût  gothique  & mefquin  * 
8c  la  gloire  d’avoir  ramené  les  autres 
à la  belle  nature,  tandis  qu’il  Poutroit 
lui-même^  Les  figures  de  cette  frifé  9 
leur  force  8c  leur  raccourci  portent 
l’imagination  hors  d’elle-même  , comme 
le  fubiime  du  grand  Corneille  ; il  y a 
des  connoiiTeurs  qui  trouvent  qu’on  n’a 
rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Le 
Jugement  dernier  a réuffi , parce  que 
c’eft  un  fujet  confus  où  le  défordre  fe 
trouve  en  fa  place  , & parce  que  Michel- 
Ange  a fu  y répandre  un  coloris  fans 
harmonie , une  certaine  mauvaife  teinte 
générale  , un  ambigu  d’air  bleuâtre  8c 
rougeâtre , qui  ne  reifemble  pas  mal 
au  mélange  des  Elémens  dans  le  ren* 
verfement  de  la  Nature.  Toute  cette 
piece  fait  un  grand  fracas  , 8c  étonne 
Bien  plus  qu’elle  ne  plaît  ; c’efl  ce  que 
de  ma  n doit  un  tel  fujet.- 

L’architecture  de  la  chapelle  SixtmSP 
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cft  mêlée  de  beaucoup  de  figures  acacîé-: 
iniques  , 8c  de  tableaux  qui  reprefen- 
tent  des  fujets  de  l’ancien  Teftament, 
peints  à frefque  par  Michel* Ange.  Les 
figures  académiques  font  très-belles  8c 
du  plus  grand  caraélere  de  deffein  5 
les  Sibylles  8c  les  Prophètes  font  d’un 
grand  fiyle  , fans  être  des  mieux  dra- 
pées, Dans  quelques-uns  de  ces  ta- 
bleaux ? il  y a des  figures  du  Pere  Eter- 
nel y qui  font  admirables  ; dans  celui 
qui  eft  proche  de  l’autel  Michel- 
Ange  a peint , d’une  maniéré  fublime  9. 
Dieu  qui  débrouille  le  cahos.-  Dans  un 
autre  tableau  }.  il  a représenté  le  péché 
8c  la  punition  de  nos  premiers  peres  ; 
Adam  8c  Eve  font  parfaitement  deffi- 
nés , il  a même  donné  à Eve  un  carac- 
tère gai , qui  ne  lui  eil  pas  ordinaire  y 
mais  le  Peintre  auroit  mieux  fait  de  ne 
peindre  qu’une  feule  aélion. 

C’efi:  dans  cette  chapelle  que  les 
Cardinaux  vont  au  fcrutin  pour  l’éleo 
tion.  du  Pape , comme  nous  Je  dirons 
en  parlant  du  Conclave. 

La  Chapelle  Pauline  fut  faite 
fous  Paul  III 9 par  Antoine  Sangallo  , 
dans  l’endroit  où  étoit  la  chapelle  de 
Nicolas  V r peinte  par  U.  P.  Jean- An 
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de  Fiefolé  , Dominicain.  Elle  efl  revê- 
tue de  pïlailres  d’ordre  Corinthien,  entre 
lefquels  il  y a deux  grands  tableaux 
& quatre  petits  j la  voûte  efb  ornée  de 
fiuc  Sc  de  peintures  ; mais  en  général 
toute  la  décoration  de  cette  chapelle  eO: 
de  mauvais  goût. 

Le  tabernacle  efl  de  cryftal , avec 
des  ornemens  dorés  ; les  deux  colonnes 
de  l’autel  font  de  porphyre,  & ont  été 
trouvées  dans  un  temple  de  Romulus  ; 
il  y a vers  l’extrémité  de  chacune  deux 
enfans  en  bas-reliefs.  Les  flatues  qui 
font  dans  les  angles , font  de  Profpero 
Brcfclam . 

Les  deux  grands  tableaux  font  de 
Michel- Ange  ; l’un  repréfenre  la  ccn- 
verfion  de  S.  Paul , & l’autre  le  cru- 
dûment  de  S.  Pierre.  On  dirois  qu’ils 
font  peint  de  noir  de  fumée  ; on  peut 
les  regarder fans  béfiter  , comme  ce 
qu’il  y a de  plus  mauvais  de  ce 
Maître. 

Les  autres  hifloires  font  de  Laurent 
Sabbatini , connu  fous  le  nom  de  Lo- 
renfino  da  Bolcgna  ; la  chute  de  Simon 
le  Magicien  , de  même  que  les  orne- 
mens  de  la  voûte  & desfnfes,  font  de 
Frédéric  ZuccherL 

t„:  * ’ £ 
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Les  billoires  de  Moïfe  , repréfentées 
fur  une  des  murailles  latérales  , font  de 
Luc  Signorelli , de  Cortone , de  Sandro 
Boticelio , de  RoJJelti  ôc  de  Leccio.  Sur 
Pautre  côté  c’efi:  le  baptême  de  J.  C. 
par  le  Perugin  ; la  vocation  de  S.  Pierre 
ëc  de  S- André,  par  Ghirlandaio  \ la  pré- 
dication de  J.  C.  fur  la  montagne  eft  de 
Rolfeîli  ; J.  C.  donnant  les  clefs  à S3 
Pierre,  de  Barthelemi  délia  Gatta , tk c» 
il  y a suffi  28  portraits  de  Saints 
Papes , qui  paflent  pour  être  de  ces 
diffiirens  Maîtres. 

La  Sacriftie  qui  efl:  auprès  de  la 
chapelle  Sixtine  , renferme  beaucoup  de 
nchelfes;  un  drap  d’or,  où  font  brodés 
les  fept  Sacre  mens  de  t’Eglife  ; des  cha- 
fubles  & des  dalmatiques  garnies  de 
perles  ; deux  mîtres  ornées  de  pierres 
précieufes  ; une  croix  de  diamans , que 
ïe  Pape  porte  fur  fa  poitrine  dans  les 
grandes  cérémonies  ; un  grand  faphir 
& quatre  diamans,  que  le  Pape  porte 
à fon  doigt  dans  les  mêmes  oecafions;. 
tin  crucifix  en  pierres  précieufes;  un 
grand  calice  d’or,  où  les  Cardinaux 
mettent  les  billets  dans  le  fcrutin  -du 
Conclave;  plufieurs  autres  calices  kc 
Yafes  d’or  ; beaucoup  de  reliques  3 telles^ 
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que  la  tête  de  S.  Laurent , une  partie 
de  la  vraie  croix  &:  de  l’éponge  de  la 
Paffion  ; un  vafe  de  S.  SilveÜre,  Pape^ 
la  robe  de  Sainte  Prifque,  martyrifée 
dans  le  fécond  fiecle  de  PEglife, 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  la 
falle  Ducale  font  ornées  de  peintures, 
qui  furent  faites  fous  la  direction  de 
Marc  de  Faenza.  Dans  celle  qu’on 
nomme  de 9 Paramenti  , parce  que  le 
Pape  y prend  fes  habits  Pontificaux 
il  y a fur  la  voûte  une  defcente  du  S9 
Efprit , de  Mu\iani , de  Brefcia  , dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature. 

Gn  conferve  dans  Fendroit  appelle  la. 
Guardaroba  , des  tapifferies  en  or , faites 
fur  les  delfeins  de  Raphaël.  Ce  font 
ces  appartemens  qui  fervent  au  Con- 
clave, de  même  que  les  loges,  ou  font, 
peints  des  feuillages , des  fruits , des 
oifeaux  , des  enfans  & autres  ornemens 
de  Jean  d’Udine  , Céfar  de  Piémont  , 

Frédéric  Zuccheri , Ottavien  Mafche- 
rini , &c. 

La  falle  Ducale  où  le  Pape  fait,  le  SalIeDucal^ 
Jeudi  Saint , les  fondions  du  lavement 
des  pieds , efl  une  falle  compofée  de 
deux  pièces , qui  fe  communiquent  par  ' 
ime  grande  ouverture  quarrée  ? au  hauît 


ppsrre- 
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de  laquelle  le  Bernin  a mis  un  rideam 
relevé  par  des  Anges , qui  font  un  effet 
pittoresque.  La  première  piece  a été  dé- 
corée par  Lorenzino  da  Bologna  ; la 
fécondé  , où  font  les  degrés  qui  mon- 
tent au  fauteuil  du  Pape  , a été  peinte 
par  Raphaellino  da  Regio,  Il  n’y  a dans- 
ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui  font 
peintes  ; elles  font  décorées  avec  des 
arabefques  , d’un  goût  léger  & gracieux  T 
& femblables  à ceux  qu’on  a trouvés 
dans  les  Thermes  & autres  monument 
anciens.  Il  régné  au-deffus  de  ces  voû- 
tes , dans  le  pourtour  de  la  falle  > une 
grande  frife  remplie  de  tableaux , re- 
préfentans  des  vues;  les  murs  font  tota- 
lement nuds., 

La  falle  de  l’appartement  Borgia  ? 
qu’on  appelloit  autrefois  falle  des  Pon- 
tifes , aéluelîement  falle  de  Léon  X , a 
été  décorée  par  Giovanni  da  Udine  y qui. 
a eu  pour  compagnon  dans  fon  travail 
Fietro  Bonnacorfi . Le  bas  de  la  décora- 
tion eft  lourd  & mauvais  il  eft  rem- 
pli par  de  grands  tableaux  féparés  les 
uns  des  autres  par  des  cariatides  por- 
tant les  lunettes  de  la  voûte  , qui  eft 
très-bien  compofée  ; les  ornemens  en 
iiuc  6c  en  peinture  y font  mêlés  en- 
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femble  avec  beaucoup  d’art , on  y a 
fait  des  compartimens  ronds  , quarrés 
8c  à pans  , où  font  repréfentés  les  12 
lignes  du  Zodiaque  , les  uns  peints  , 
les  autres  en  ducs.  On  voit  dans  îe  rond 
du  milieu  quatre  Renommées , peintes 
tout-à-fait  dans  le  goût  de  l’antique; 
il  y a encore  dans  les  angles  quelques 
compartimens  de  la  voûte,  quatre  au» 
très  petites  Renommées  portant  une 
palme  , une  tiare , une  couronne  , 8c 
un  colier  peintes  fur  des  fonds  d’or  , 
qui  tiennent  aufîi  de  Pantique  , 8c  qui 
font  rendus  dans  un  goût  léger  8c 
agréable. 

Dans  la  chapelle  privée  de  S.  Pie  V, 
qui  fe  trouve  à la  fin  de  l’appartement 
Rorgia  , le  tableau  de  l’autel  eft  de 
George  Vafari  ; il  repréfente  deux  faints 
Martyrs  de  l’Ordre  de  S.  Dominique; 
Pun  qu’on  aflaiïinc  d un  coup  de  poi- 
gnard , 8c  l’autre  à qui  un  bourreau  va 
trancher  la  tête  , après  Pavoir  manqué 
du  premier  coup  ; il  y a beaucoup  d’ex- 
prelfion  dans  le  Saint  à qui  on  va  tran- 
cher la  tête  , 8c  il  eft  bien  deifiné  ; 
quant  à la  couleur  du  tableau  elle  eft 
noire.  Toutes  les  frefques  de  la  cha- 
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pelle  ne  valent  rien  , quoiqu’exécutées 
fur  les  dellens  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartemens , on 
paffe  aux  premières  loges  , c’eft-à-dire  , 
au  premier  étage  des  galeries  ; celles- 
ci  n’ont  rien  de  remarquable , la  plus 
grande  partie  des  culs-de-four  étant 
couverts  de  treilles , qui  font  peintes  à 
frefque  ; mais  fans  aucun  mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver 
aux  fécondés,  on  prend  un  efcalier 
cordonné  , ainfi  appelle  parce  que  les 
marches  qui  font  en  pente , ont  leurs 
arrêtes  arrondies , en  forme  de  cordon. 
Ces  elcaliers  font  ordinairement  de  bri- 
que , ils  ont  cette  commodité  5 que  les 
mulets  peuvent  les  monter  ; celui  dont 
nous  parlons  communique  dans  toutes 
les  loges. 

C’eft  la  fécondé  loge  ou  le  fécond 
étage  des  galeries , où  font  les  infcrip- 
rions  de  Léon  X , qui  mérite  les  re- 
gards des  curieux  , principalement  du 
côté  qui  regarde  le  midi , parce  qu’il 
a été  peint  par  Raphaël  ou  par  fon 
école , & décoré  fur  fes  defleins. 

Les  culs-de-four  qui  font  vis-à-vis 
de  chaque  arcade , font  divifés  en 


Chap.  VIII.  Vatican.  rSj 
compartimens , dans  lefquels  fe  trou- 
vent quatre  petits  tableaux  de  différen- 
tes formes.  Les  fix  premières  hiftoires 
font  la  création  d'Adam  , Adam  qui 
laboure  la  terre  , les  troupeaux  de 
Jacob  à la  fontaine,  l’échelle  de  Jacob, 

Moïfe  avec  les  tables  de  la  Loi , & la 
eêne  de  N.  S.  elles  font  de  Raphaël  ; les 
autres  furent  faites  fur  les  defieins  de 
ce  Peintre  , &c  retouchées  par  lui. 

Ces  morceaux  compofés  par  Raphaël,  Morceaux 
ne  font  ni  de  fon  premier,  ni  de  fon deRaPhaëU 
dernier  temps  ; on  peut  les  claffer  dans 
fon  temps  mitoyen.  En  général  l’or- 
donnance en  eft  belle  ; les  figures  en 
font  bien  penfées  , mais  pour  la  plupart 
mal  exécutées,  finguliérement  quant  à la 
couleur,  ce  qui  provient,  fans  doute, 
de  ce  que  ce  font  fes  Eleves  qui  en 
ont  peint  la  plus  confidérable  partie  ; 
il  y en  a néanmoins  qui  font  beaucoup 
meilleures  que  les  autres , étant  entiè- 
rement de  la  main  de  ce  Maître  ou  de 
celles  de  feç  meilleurs  éleves.  On  trouve 
aufîi  que  prefque  toutes  les  têtes  font 
mal  choifies. 

Difons  quelques  mots  des  morceaux 
les  plus  Eaillants.  Le  premier,  & le  plus 
beau  de  tous  eft  le  Pere.  Etemel  qui 
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débrouille  le  cahos  ; ce  tableau  efl  en- 
tièrement de  la  main  de  Raphaël  , il 
efl  rendu  avec  un  enthoufiafme  poéti- 
que ; tout  le  fujet  efl  exprimé  dans 
faélion  du  Pere  Eternel,  qui  s’élance 
en  écartant  les  bras  & les  jambes  , & 
par  ce  i'eul  mouvement,  démêle  tous 
les  élemens,  & les  met  chacun  à leur 
place.  On  prétend  que  lorfque  Michel- 
Ange  vit  cet  ouvrage  de  Raphaël , il 
ne  put  s’empêcher  de  s’écrier , que  Ra- 
phaël avoit  vu  Ton  Pere  Eternel  du 
plafond  de  la  chapelle  Sixte,  qu’il  pei- 
gnoir alors  , & qu’il  avoit  défendu 
qu'on  lui  laiffât  voir*  En  effet , il  paroît 
que  celui  de  Michel-Ange  a bien  pu 
conduire  Raphaël  à trouver  cette  pen- 
fée.  Les  trois  autres  figures  du  Pere 
Eternel  qui  font  dans  la  même  loge  , 
font  peintes  par  Jules  Romain  , fur  les 
delfeins  de  Raphaël.  Dans  l’une  , il  efl 
repréfenté  plaçant  dans  le  ciel , des 
deux  mains , la  lune  & le  foleil , & 
pouffant  la  terre  à fa  place  avec  les 
pieds  ; dans  l’autre , il  fépare  l’eau 
d’avec  la  terre.  Dans  le  dernier  il  crée 
les  animaux.  Ces  tableaux  font  tous 
bien  imaginés  & très-vrais;  maisbie& 
inférieurs  au  premier. 
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Il  y a trois  fu jets  de  Giovani  Fra- 
cefco  ; favoir'5  Loth  fuyant  de  Sodome 
avec  fes  deux  filles;  il  ed  rendu  avec 
une  expreiïion  étonnante  : il  femble  les 
confoler  & les  raflurer  dans  leur  crain- 
te ; il  les  tient  toutes  les  deux  par  la 
main , comme  pour  les  engager  de  ré- 
fifter  à leur  curiofité , & les  empêcher 
de  tourner  la  tête  ; le  mouvement  des 
gens  qui  marchent  , eft  auiïi  très-bien- 
rendu. 

Abimelec  & Abraham  qui  fe  font 
des  préfens  ; les  cara&eres  d’Abime- 
lec  & d’Abraham  , font  egalement 
nobles , & expriment  bien  deux  hom- 
mes égaux  en  puififance. 

Jacob  qui  reconnoit  Eachel  à la  fon- 
taine ; elle  tient  fa  fœur  de  la  main  , 
toutes  deux  regardent  Jacob;  ce  grouppe 
de  deux  figures  eft  charmant  ; il  ex- 
prime en  même  temps  Pinquiétude  Çc 
la  curiofité  qu?ont  ces  deux  perfonnes 
de  favoir  quel  eft  l’étranger  qui  fe  pré- 
fente à elles. 

Jules  Romain  a peint  les  trois  fujets 
qui  fuivent , le  premier  eft  Jofeph  qui 
explique  les  fonges  à fes  freres.  On  y ad- 
mire particuliérement  le  grouppe  des  trois. 


De  Jules 
Romain» 


De  Pierino 
fit  1 Vaga, 
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freres,  & la  variété  avec  laquelle  Fat- 
tention  des  autres  eft  exprimée. 

Le  fécond  repréfente  Jofeph  vendu 
aux  Marchands  limaëlites.  Il  eft  parfai- 
tement compofé  & l’expreffion  en  eft  ad- 
mirable. Le  Marchand  qui  compte  fon 
argent  y porte  une  attention  finguliere, 
8c  celui  des  freres  de  Jofeph  qui  le  re- 
çoit , femble  tout  occupé  de  ne  pas  fe 
îailfer  tromper.  A l’égard  des  freres  de 
Jofeph  qui  le  retiennent , ils  attendent 
avec  un  emprelTement  démefuré  que  la 
derniere  piece  d’argent  foit  comptée 
pour  le  livrer. 

Dans  le  troifieme  , Jofeph  explique 
les  fonges  de  Pharaon  ; l’inquiétude  du 
Prince,  8c  l’affurance  avec  laquelle  Jo- 
feph lui  parle  , forment  deux  contraires 
fa  vans. 

Les  dix  autres  tableaux  font  de  Pieri- 
no  del  Vaga , le  premier  repréfente  la 
fille  de  Pharaon  qui  fauve  Moyfe.  Ce 
tableau  eft  formé  d’un  grouppe  de  fept 
femmes  que  la  curiofité  & la  compafiion 
portent  à fecourir  ce  petit  enfant  ; ces 
deux  fentimens  fe  trouvent  exprimés 
dans  les  belles  têtes  de  ces  fept  femmes 
avec  toute  la  variété  poffible  , on  vou* 


’CîîÂP.  VIII.  Vatican . ipi 
droit  feulement  que  la  figure  principa- 
le ne  fût  pas  douteufe  & qu’il  parut 
qu’elle  efi:  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  le  fécond  , Moyfe  reçoit  les 
tables  de  la  Loi.  Le  mouvement  du  paf- 
fage  de  ces  tables  , des  mains  du  Pere 
Eternel , en  celles  de  Moyfe  efi:  bien 
exprimé;  la  figure  de  Moyfe  efi  belle; 
3e  grouppe  des  Anges  a un  peu  de  con» 
fufion  ; le  peuple  étonné  qui  efi  au-defc 
fous  du  nuage  , ne  peut  découvrir  fac- 
tion qui  fe  pafle  au  haut  de  la  montagne , 
le  fite  du  champ  des  Ifraélites  efi  très- 
joli. 

Dans  le  troifieme  , Moyfe  brifant  les 
tables  de  la  Loi , à l’afpeél  des  Ifraë- 
lires  qui  adorent  le  Veau  d’or  , l’or- 
donnance & fexpreflion  y font  admi- 
rables. 

Dans  le  quatrième  , Moyfe  rappor- 
tant les  tables  aux  Ifraëlites  : l’empref- 
fement  du  peuple  à les  recevoir  efi  très- 
Bien  rendu. 

Le  pafiage  du  Jourdain  efi  le  cin- 
quième. L’idée  en  efi  très-poetique  ; le 
fleuve  étonné  efi  repréfenté  retirant  fe  s 
eaux  à l’afpeél  de  l’Arche  ; la  forme 
iimple  de  l’Arche  , & l'habillement  de 
peux  qui  la  portent  font  bien  conformes 
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au  coliume  ; le  mouvement  du  foldat 
qui  dirige  la  marche  eft  très-jufte.  On  y 
voit  Jofué  invoquant  le  Ciel  pendant 
le  temps  du  paffage  qui  fait  un  très-bon 
effet , la  confiance  eft  bien  peinte  fur 
fon  vifage. 

Dans  le  fixieme , les  murs  de  Jérico 
renverfés  au  fon  des  trompettes  des  If- 
raèlites  : ce  tableau  n’eft  qu’une  rémi- 
nifcence  des  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane.  Les  foldats  y forment  avec  leurs 
boucliers  la  tortue , ce  qui  eft  contraire 
à l’hiftoire , les  murs  étant  couchés  au 
fon  des  trompettes  feulement. 

Dans  le  feptieme,  Jofué  arrête  le  fo- 
leil  d’une  main  , & la  lune  de  l’au- 
tre , la  compofition  de  la  bataille  eft 
admirable;  on  y voit  un  très-beau  dé- 
fordre  dans  le  grouppe  des  foldats  cul- 
butés ; il  auroit  été  feulement  à fouhai- 
ter  que  les  foldats  de  derrière  euffent  eu 
en  général  un  peu  plus  de  mouvement 
pour  exprimer  leur  empreffement  à 
avancer. 

Dans  le  huitième,  la  divifion  faite 
aux  Ifraelites  de  la  Terre  promife,  ta- 
bleau fagement  compofé  , l’attitude  du 
Roi  pourroit  être  plus  noble. 

Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tran- 
che. 
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îa  tête  de  Goliath  , dans  l’inflant  que 
l’armée  des  Ifraélites  met  en  défaite  les 
Philiftins  ; trois  ou  quatre  figures  feules  9 
& compofées  dans  le  goût  de  l’antique  » 
font  placées  dans  le  coin  du  tableau 
d’une  maniéré  fi  heureufe  , que  non- 
feulement  elles  expriment  la  chaleur  du 
combat  , mais  encore  ne  lailfent  pas 
douter  de  l’étendue  de  l’armée. 

Le  dixième  eft  le  triomphe  de  Da- 
vid après  la  conquête  de  la  Syrie  ; il  e£L 
repréfenté  dans  un  char  auquel  un  Roi 
eft  attaché.  L’antique  ne  fournit  pas  de 
triomphe  plus  beau  que  celui  qui  eft  re- 
préfenté dans  ce  tableau. 

Pellegrino  da  Modena  a aufli  peint 
d’après  Raphaël  , trois  tableaux.  Dans 
le  premier,  Salomon  eft  facré  par  Sadoc 
en  préfence  du  Peuple  , dont  l’acclama- 
tion générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 
le  fécond  , la  Reine  de  Saba  vient  voir 
.Salomon  & lui  fait  des  préfens.  Ce  ta- 
bleau eft  très -beau  , à l’exception  de  la 
Reine  de  Saba  qui  n’a  aucune  noblede* 
L’architeélure  qui  lui  fert  de  fond , fait 
un  très  - bon  effet.  Dans  le  troifieme  il  a 
peint  le  jugement  de  Salomon  : le  group- 
pe  des  Juges  eft  beau  , mais  le  Salomon 
manque  de  noblelfe  j & quoique  les  pians 
TomzllI%  . I 


De  Pelfc 
grîno  daM'i 
denas, 
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l'oient  bien  entendus  dans  ce  tableau  } 
les  figures  de  la  vraie  mere  & du  foldat 
qui  va  couper  henfant , font  trop  ifolées. 

Dans  la  derniere  arcade  il  y a deux 
tableaux  peints  entièrement  par  Raphaël , 
l’un  reprëfente  .le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur.  Sa  figure  eft  de  toute  beauté  ; 
celles  des  gens  qui  le  fuivent  pour  fe 
faire  baptifer,  font  parfaitement  bien 
compofées  ; fingulierement  l’homme  qui 
tire  fa  chemife  par  en  haut  ; les  deux 
Anges  qui  tiennent  à côté  de  S.  Jean 
î a robe  de  Notre-Seigneur  , expriment 
bien  le  refpeét  & la  vénération.  Raphaël 
ne  pouvoit  introduire  une  plus  belle 
épifode  dans  fon  fujet.  On  diroit  que 
le  Chrifl  s’étant  dépouillé  de  fa  robe, 
deux  Anges  fe  font  préfentés  pour  le 
revêtir;  les  deux  Anges  noirs  qui  font 
en  arriéré  forment  une  très-bonne  op- 
pontion  ; mais  ils  font  mal  compofés. 

Le  deuxieme  tableau  repréfente  la 
Cène  , il  eft  d’une  couleur  brillante  $c 
fraîche  , il  a beaucoup  d’effet  ; la  con- 
versation des  Apôtres  entr’eux  eft  bien 
exprimée  , mais  le  Chrift  eft  fans  no- 
bleffe. 

Toute  cette  galerie  eft  compofée  de 
frpizç  çrpifées  ou  loges  9 crnccs  dans 
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goût  des  thermes  & édifices  particuliers 
des  anciens , mais  le  ftyle  en  eft  un  peu 
plus  maigre  , & il  y a plus  de  divifion 
dans  les  parties.  Les  (lues  & les  peintu- 
res ne  font  pas  mêlées  enfemhle  avec 
a fiez  d’art.  Il  y a des  rinceaux  d’orne- 
mens  peints  d’un  très  - bon  goût.  Les 
arabefques  font  d'un  joli  deflfein , quoi- 
qu’un peu  trop  légers.  Ceux  qui  font 
dans  les  culs-de-four  font  les  meilleurs. 
La  plus  grande  partie  des  petits  bas- 
reliefs  en  fiucs  font  antiques  , & repré- 
fentent  desfujets  profanes  & très-la  feifs. 
Ils  font  en  général  faits  avec  beaucoup 
d’efprit.  On  dit  que  le  plus  grand  nom- 
bre a été  tiré  du  Colifée , des  thermes 
de  Caracaüa  , de  la  ville  Adriennne , & 
autres  édifices  antiques  qui  en  étoient 
revêtus  ; le  Cardinal  Valenti  les  a fait 
copier  pour  conferver  , autant  qu’il  eft 
pofiible>,  ces. beautés  que  les  injures  de 
I air  afFoibliffent  de  jour  à autre , j’en  ai 
vu  aufli  des  copies  en  grand  , chez  M. 
l’Abbé  Forfetti  à Venife.  Les  bas-rer 
liefs  de  ftucs  modernes  ont  été  compo- 
fés  dans  le  goût  des  autres  pour  compléter 
ïa  décoration.  Sous  le  portique  fuivant 
Bafaellino  da  Reggio  a peint  l’entrée 
N.  S.  à Jérufalem  ; le  miracle  des 
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Noces  de  Cana , J.  C.  qui  lave  les  pieds* 
à fes  Apôtres , la  Madeleine  aux  pieds 
du  Sauveur  ; Nogari  a peint  J.  C.  qui 
chalTe  les  Marchands  du  Temple  ; il  y 
a pîufieurs  autres  fujets  peints  par  Jérô- 
me Maffei , Giov.  da  Modena , Otta- 
vio  Mafcherini  ; les  grotefques  font  de 
Marco  da  Faenza. 

Dans  le  troifieme  bras  de  ce  porti- 
que, il  y a d’autres  hiftoires  du  Nou- 
veau Teflament  qui  furent  commencées 
par  Paris  Nogari  5c  François  Cari , les 
grotefques  font  de  Jean  Paul  Tedefchi , 
de  François  Allegrini.  Au  bout  de  cette 
galerie  , on  paffe  dans  les  quatre  gran- 
des chambres  où  font  les  peintures  dç 
Raphaël, 

■■  - 

CHAPITRE  IX, 

Salles  de  Rapkaëlf 

Stanze  di  Rafaejllo  ? grande  enfi- 
lade d’appartcmens  , qui  donne  fous 
les  portiques  , 5c  dont  les  quatre 
principales  pièces  font  célébrés  par  les 
$:hef -d’œuvres  de  Raphaël.  Ces  appar- 
î?WÇA§  inhabités  ? n’ont  auççQ 
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frrëuble;  on  ne  fauroit  même  où  ies 
placer  : les  quatre  murs,  les  voûtes  , les 
deflus  de  fenêtres  & les  hauteurs  d’ap- 
pui font  peints  prefque  par-tout  jus- 
qu’au pavé,  par  Raphaël  8c  par  fes  éle- 
vés. Ce  font  ces  peintures  fi  vantées  , 
8c  qui  feroient  en  effet  les  plus  belles 
de  TUnivers,  fi  le  peu  de  foin,  l’hu- 
midité du  lieu , 8c  quelques  accidens , 
ne  les  avoient  fort  endommagées  ; mais 
rien  ne  leur  a fait  plus  de  tort  que  la 
barbarie  des  foldats  Allemands  de  l’ar- 
mée du  Connétable  de  Bourbon.  Lorf- 
qu’il  eut  pris  Rome  d’affaut , en  1528, 
il  établit  un  corps-de-garde  dans  cet 
appartement,  où,  faute  de  cheminée, 
les  foldats  faifoient  leur  feu  au  milieu 
des  Salles  ; la  fumée  & l’humidité  des 
murs , pompée  par  le  feu  , perdirent 
tout-à-fait  ces  frefques  incomparables  ; 
la  piece  où  eft  l’école  d’Athenes  , eft 
celle  qui  a le  plus  fouffert. 

Il  n’y  a point  d’amateurs  en  peintu- 
res qui  ne  courent  à ce  Palais , avec 
le  plus  grand  empreffement,  On  eft  or- 
dinairement furpris  de  ce  que  le  pre- 
mier coup  d’œil  ne  répond  pas  à l’idée 
qu’on  s’en  étoit  formée.  M.  de  Piles , 
dans  fon  cours  de  Peinture,  en  faifok 

I iij 
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déjà  la  remarque.  D'abord , Papparte- 
ment  n’eft  point  beau  par  lui- même; 
il  eft  demi -gothique  , trifte  8c  fort  mal 
éclairé.  Ce  font  toujours  des  voûtes 
en  ogyves  , &:  de  petites  fenêtres  gar- 
nies de  croifées  affez  défagréables  , de 
vieilles  vitres  , fombres  & mat  propres  ; 
d'ailleurs  , l’abondance  des  peintures  y 
produit  une  efpece  de  monotonie.  Il  y 
en  a de  petites  autour  des  grandes , ce 
qui  ôte  toute  la  netteté , 8c  ne  laiffe 
aucun  repos  à P œil.  Il  y en  a par-tout, 
même  dans  des  endroits  où  elles  ne 
aevroient  pas  être  , comme  dans  des 
places  dont  les  formes  font  bizarres , 
dans  celles  où  il  n'y  a qu’un  mauvais 
jour  , au-deffus  8c  tout  autour  des  fenê- 
tres ; enfin  ces  peintures  font  tout-à-fait 
ternies , le  coloris  en  eft  perdu  , 8c  par 
conféquent  l’effet  de  perfpecftive  , 8c  la 
première  grâce  du  coup-d’œil  le  font 
£uffi.  En  arrivant  à ce  Palais  Pefprit  tout 
occupé  de  la  célébrité  de  Raphaël  , 
Dieu  de  la  Peinture  , on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  s’écrier  avec  regret , Raphaël , 
ubi  eft  ? mais  après  le  premier  moment , 
quant  on  a mis  à part  les  accidens , 
dont  il  n’eft  pas  la  caufe  , 8c  qui  ont 
déparé  fon  ouvrage } on  le  retrouve 


Chaî\  IX.  Vatican*  ïop 

ItVêc  la  plus  grande  admiration. 

L’on  entre  d’abord  dans  la  l'aile  des 
Suifles  , où  font  repréfentées  différen- 
tes Vertus.  La  Foi,  l’Efpérance , la 
Patience  , la  Vigilance , font  de  J.  B» 
délia  Marca.  La  Douceur , la  Fermeté, 
le  Silence,  rAflîduité,  la  Promptitu- 
de , furent  faites  par  Paris  Nogari.  La 
Religion  & la  Sobriété  , par  Matthieu 
de  Sienne.  La  Réputation  8c  l’Hon- 
neur, par  Antoine  Tempefta.  L’Obéif- 
fance  , par  Jacques  Stella.  Jofeph  d’Ar- 
pino  y a repréfenté  Samfon. 

La  fécondé  falie  contient  les  douze 
Apôtres  ; ils  étoient  de  l’école  de  Ra- 
phaël , mais  étant  un  peu  altérés  par  le 
temps , on  fut  obligé  de  les  faire  re- 
toucher par  le  Cav.  d’Arpino  8c  par 
d’autres  Maîtres. 

La  Salle  de  Constantin,  qui 
eft  la  troilieme,  fut  deïïînée  en  entier 
par  Raphaël,  8c  coloriée  par  fes  éle- 
vés, après  fa  mort.  La  décoration  de 
cette  falie  eft  en  général  lourde  & fans 
goût  ; le  foubaifement  où  font  les  ca- 
mayeux  , peints  par  Folydore  de  Cara- 
V2ge,  eft  d’un  très- bon  ftyle  ; les  fem- 
mes encariatides  , qui  encadrent  en  par- 
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tie  ies  bas- reliefs  , font  bien  dans  le 
goût  antique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  au-deffus  du  foubafîe- 
rnent , font  d’une  bonne  grandeur  pour 
la  falle  ; ils  ont  à leurs  extrémités  des 
niches  renfermant  des  Papes  ; elles  font 
de  fort  mauvais  goût.  La  voûte  efl  au  plus 
mal  décorée.  Dans  le  milieu  il  y a un 
tableau  repréfentant  une  Eglife  , devant 
l’autel  de  laquelle  il  y en  a un  autre 
renverfé,  d’un  très-bon  effet,  & d'une 
couleur  locale  vraie,  11  faut  confidérer 
ce  morceau  comme  un  tableau  de  perf- 
peélive  très-jufte  ; mais  que  le  Peintre 
n’a  point  eu  pour  objet  de  faire  pla- 
fonner; cette  perfpeélive  efl  de  Tho- 
mas Lauretti , Sicilien,  qui  fe  fervit, 
pour  colorier  le  fond  , d’Antoine  Sal- 
Viati  , de  Bologne  , qui  étoit  fon 
îéleve. 

Le  premier  tableau  en  entrant , re- 
préfente Conflantin  qui  harangue  fes 
troupes  avant  le  combat  contre  Ma- 
xence  ; il  efl  de  Jules-Romain.  La  croix 
paroît  dans  le  ciel  , portée  par  deux 
Anges  ; le  Peintre  a faifi  le  moment  où 
il  leur  dit  3 in  hoc  figno  rinces.  Ce  ta- 
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ïsleau  eft  compofé  d’après  l’antique.  La 
figure  de  Conftantin  n’a  aucune  no- 
blefie,  Le  petit  nain  de  Jules  II,  qui 
met  un  cafque  fur  fa  tête  , forme  fur 
le  devant  du  tableau  une  épifode  ridi- 
cule ; tout  ce  morceau  manque  d’effet 
& la  couleur  en  eft  dure  ; il  eft  cepen- 
dant deiïiné  d’une  maniéré  grande  , 
quoique  les  contours  en  foient  un  peu 
fecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  le 
tyran  Maxence  , qui  fut  donnée  fur  le 
Tonte  Molle , le  28  Oétobre  312,  eft 
le  premier  tableau  de  la  première  claffe 
des  grands  ouvrages , comme  la  trans- 
figuration qui  eft  à S.  Pierre  in  Monto - 
rio  (a),  eft  le  premier  de  la  première 
claffe  des  tableaux  de  Chevalet  ; foit 
que  l’on  examine  la  perfe&ion  du  défi* 
fein  , le  nombre  infini  des  figures , la 
force  & la  variété  des  attitudes  , le 
feu  de  la  compofition  & de  l’exécu- 
tion ; foit  que  l’on  confidere  la  gran- 
deur de  l’invention , ou  le  total  de 
l’ouvrage  , on  ne  peut  s’empêcher  d’ac- 
corder à la  bataille  de  Conftantin  cette 

( a)  lî  y a des  perfon-  | Noël  du  Correg'e^  ou  fa 
^ui mettent  aveela  Trans-  Sainte  Pétronille  du  Gués-* 
Æguratfon  ? fa  nuic  de  ] ch  in. 

I V 
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prééminence  , même  par-deffus  rhi£ 
îoire  de  F fiché , la  Gaîatée  & l’In- 
cendie del  Borgo  , du  même  Auteur, 
& par  deffus  les  Noces  de  Caha  , de 
Veroneçe  ; la  Galerie  Farneze,  d ’Ànnibal 
Carrache  , 8c  le  plafond  Barberini , de 
Pietre  de  Cononne , les  feuis  ouvrages 
qui  puilfent  concourir  avec  celui-ci 
pour  le  premier  rang.  D’ailleurs  celui- 
ci  efl  antérieur  à ces  trois  derniers  ; il 
a été  peint  en  entier  par  Jules-Romain  f 
aidé  de  Pierino  del  Vaga , Rafaello  da 
Colle  8c  Polidore  de  Car av âge,  d’après 
Raphaël , qui  n’avoit  fait  que  l’inven- 
tër  8c  le  deffiner.  L’ordonnance  en  efi 
belle  ; elle  embraffe  une  campagne 
immenfe  ; la  figure  principale  fe  pré- 
sente bien  à la  vue.  Il  y a beaucoup 
de  feu  , 8c  un  beau  défordre  dans  la 
mêlée  ; on  y di flingue  de  très-beaux 
grouppes , qui  renferment  d’excellentes 
cxpreffions.  On  y admire  un  vieux 
foldat,  que  l’on  croit  être  un  pere  rele- 
vant fon  fils  qui  vient  d’être  tué , 8c 
dont  une  enfeigne  tombe  des  mains  % 
il  efl:  d’une  expreflion  étonnante»  Le' 
grouppe  de  deux  foîdats  voifins , qui 
le  battent , n’eft  pas  moins  intéreffàntv 
On  ne  pouyoit  exprimer  une  déroute' 
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plus  compiette  ; d’un  côté  , les  foldats 
repouffent  les  fuyards  fur  le  Fonte 
Molle  ; en  l’air  , un  des  trois  Anges 
qui  combattent  pour  Conftantin  , mon- 
tre le  tyran  Maxence  * culbuté  dans 
Peau  fur  fon  cheval  7 & qui  fait  de 
vains  efforts  pour  fe  relever.  Notre  le 
Brun  a pris  de  toute  main  dans  ce 
tableau  , quand  il  a peint  fa  bataille 
d’Arbelle  ; autant  en  ont  fait  beaucoup 
d’autres  ; car  c’eft  ici  le  modèle  de 
tous  les  fujets  de  cette  efpece.  La  par- 
tie du  deffein  domine  toujours  dans  ce 
tableau  ; celle  de  la  couleur  efl  la  plus 
foibîe  , & n’eft  pas  meilleure  que  dans 
le  tableau  précédent.  On  doute  même 
que  le  coloris  en  ait  jamais  été  beau  ; 
il  y a peu  de  clair-obfcur } St  peut- 
être  feroit-ce  une  faute  s’il  y en  avoir 
davantage , Paélion  fe  palfant  en  pleine 
campagne  , où  la  lumière  eft  partout 
également  répandue  , fans  diftindlion  de 
ma  {Tes  d’ombre. 

Raphaëfa voit  fait  empreindre  à Phuîle 
toute  cette  partie  du  mur  où  efl  peinte 
la  bataille  de  Conftantin  contre  Ma- 
xence , comptant  peindre  toute  la  faite 
à l’huile.  Il  avoit  même  commencé  cet 
ouvrage  3 St  Fon  voit  de  lui  une  figure 
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de  Juftice,  peinte  à l’huile,  dont 
îête  & les  bras  font  très-beaux;  la 
draperie  n’en  eft  , pas  aufîi  heureufe , 
mais  la  couleur  en  eft  bonne.  Jules- 
Romain  a continué  la  falle,  mais  à bref- 
que,  ôc  a feulement  confervé  cette  figure 
de  Raphaël. 

Le  troifieme  tableau  de  la  falle  de 
Conftantin , eft  le  plus  foibld  de  tous  ; 
Il  eft  du  Fattore  , d’après  Raphaël.  Il 
repréfente  Conftantin  baptifé  par  le 
Pape  S.  Silveftre  ; Conftantin  eft  re- 

Ïréfenté  nud , un  genou  en  terre.  Le 
ëintre  a choifi  pour  placer  la  fcene  ÿ 
le  bajDtiftere  même  que  Conftantin  fit 
bâtir  a Rome  dans  la  fuite,  & qui  exifte 
encore  aéluellement  auprès  de  S.  Jean 
de  Latraft,  fuivant  l’opinion  de  quelques 
antiquaires. 

La  quatrième  repréfente  la  donation 
faite  par  Conftantin  , de  l’ancien  patri- 
moine de  PEglife  ; il  eft  d*e  Rafaello^ 
da  Colle  , d’après  Raphaël.  La  corn- 
jpofition  générale  en  eft  bonne  ; il  y & 
mn  très-beau  champ  de  tableau  , & les, 
grouppes  y font  bien  difpofés  ; mais  les: 
figures  ds  Conftantin  & du  Pape  n’ont 
aucune  çobîeffe  ; ce  tableau  eft  plein 
d’épifodes  un  peu  triviales*  mais  qui 
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font  un  bon  effet , telles  que  les  foldats 
qui  repoufîent  le  peuple  dans  l’in- 
tervalle des  colonnes  ; un  pauvre  qui 
demande  l’aumône , «n  pere  & fon  fils 
qui  lui  parlent  ; une  femme  , qu'on 
n’apperçoit  que  par  le  dos  , & qui  s’ap- 
puie fur  fes  deux  camarades  pour  re- 
garder. Celle  de  l’enfant  nud,  à cheval 
fur  un  chien  , qui  occupe  Je  devant  de  la 
fcene  , eft  ridicule. 

Autour  de  la  falle  il  y a cinq  grands 
& cinq  petits  bas-reliefs , en  camayeux 
bronzés  , peints  par  Polydore  de  Gara- 
vage  ; ils  font  très-beaux  & tous  imi- 
tés de  l’antique.  (Taia,  defcription  du 
[Vatican  , p.  21  o.  ) 

Les  hiftoires  de  Charles-Quint , dans 
les  deux  petites  galeries  qui  font  fur 
les  côtés  > furent  faites  fous  la  conduite 
de  François  Speranza  ; 8c  celle  de  la 
Comteffe  Mathilde  , fous  la  direélion  de 
François  Romanelîi. 

La  quatrième  chambre  (a),  eft  celle 
d’Eliodore  ; cette  falle  eft  quarrée  , elle  d 
a une  voûte  d’arrête;  dans  deux  lunettes 
âl  y a des  croifées  avec  des  tableaux 
au-deffus , ainfi  que  dans  les  deux  au- 

( a ) Ceft  la  fécondé  | commencent  par  celle  cfô 
Sans  les  descriptions  gui  J Coftftantiiw 


Saîfé 

Eliodore* 
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très  lunettes  ; le  foubalfement  eft  dé-* 
coré  de  caryatide^  qui  font  mal  avec 
le  relie  de  la  décoration , qui  efl  en 
arabefques  , d’un  goût  léger  & agréa- 
ble. La  voûte  efl  auffi  décorée  d’arabef- 
ques,  mêlés  de  petits  bas-reliefs quarrés 
éc  ronds , d’après  l’antique , peints  en 
façon  de  lluc.  Le  premier  des  grands 
fujets  de  cette  faile  efl  Eüodore  battu 
de  verges  , hilloire  rapportée  dans  le 
fécond  livre  des  Machabées , & qui 
efl  de  l’année  176  avant  J.  C.  Le 
tableau  efl:  très- beau  en  tous  points , 
finguliérement  par  l’exprefîion  des  An- 
ges qui  chaiTent  Eliodore , & qui  le 
pourfuivent  avec  tant  de  rapidité  , qu’il 
femble  plutôt  voler  que  marcher.  Le 
Temple  fe  trouve  vuide  & balayé  en 
un  initant  , ce  qui  rend  encore  mieux 
ce  fujet.  Un  foible  Peintre  n’auroit  ofé 
hafarder  ce  parti.  Raphaël  s’eft  conten- 
te de  laiflfer  voir  dans  le  fond  du  ta- 
bleau le  Grand-Prêtre  Onias  , invo- 
quant le  Seigneur  à l’autel.  L’épifode  du 
Pape  Jules.  II , qui  fe  fait  apporter  dans 
le  Temple,  eft  une  idée  bizarre  de  ce 
Pape  , à laquelle  le  Peintre  a maîheureu- 
fement  été  obligé  de  fe  prêter , pour 
marquer , qu’à  l’exemple  d’Onias  > 


Ch  a p.  IX*  Vatican,  207* 
îes  II  avoit  délivré  PEtat  Eccléfiaiiique 
de  plufieurs  ufurpations  faites  fur  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

Le  tableau  de  la  Mefle,  ou  le  mira- 
cle arrivé  à Bolfene  , repréfente  un 
Prêtre  , qui  doutant  de  la  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans  PEuchariflie  , étant 
fur  le  point  de  c'onfacrer  Phofiie  , la 
voit  répandre  du  fang  fur  le  corporal. 
C’eft  un  très-beau  tableau,  très-difîi- 
elle  à compofer  pour  le  lieu  où  il  eft , 
étant  placé  fur  une  fenêrre  qui  le  coupe 
prefque  en  entier.  Le  Peintre  en  a ce- 
pendant tiré  tout  le  parti  imaginable  , 
Pexpreflion  y eft  rendue  avec  une  gra- 
dation admirable.  Le  Pape  Jules  II  , 
y eft  encore  , quoiqu’abfolument  inu- 
tile au  fujet,  on  Py  a repréfenté  en- 
îendant  la  Mefle.  Comme  il  ne  convient 
pas  que  le  chef  de  PEglife  pût  douter 
de  la  préfence  réelle  au  S.  Sacrement, 
il  ne  paroit  nullement  furpris  du  mira- 
cle ; le  peuple  , au  contraire  , paroît 
dans  le  plus  grand  étonnement  , de 
même  que  les  Suiffes  de  la  garde  du 
Pape  ; mais  leur  furprife  eft  exprimée 
d5une  maniéré  plus  froide  ; elle  eft  ana- 
logue à leur  génie.  Les  caraéteres  de 
tête  du  Prêtre  qui  dit  la  Mefle  du 


La  Meffe 
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Pape  & des  Cardinaux  font  de  toute 
beauté  , leurs  têtes  font  peintes  com- 
me le  Titien  auroit  pu  faire  dans  fes 
meilleurs  ouvrages.  Dans  ce  tableau  , 
Raphaël  eft  grand  colorifte  , & fa  cou- 
leur eft  vigoureufe  , vraie  & délicate  ; 
les  chairs  font  comme  la  nature  même  * 
les  linges  & la  variété  des  étoffes  y font 
rendus  avec  la  plus  grande  vérité  * les 
acceffoires  n’y  font  point  négligés  ; le 
Peintre  s’eft  plu  à les  rendre  , mais  ce- 
pendant , de  maniéré  que  leur  richeffe 
ne  fît  point  de  tort  aux  figures  princi- 
pales ; tout  y efl:  deffiné  avec  la  plus 
grande  pureté. 

Le  troifieme  tableau  eft  celui  d’Atti- 
la , très- bien  compofé  & dont  les  group- 
pes  font  heureufement  difpofés.  Attila 
voit  S.  Pierre  & S.  Paul  dans  le  Ciel  * 
qui  s’avancent  pour  combattre  contre  lui. 
Le  Pape  Léon  arrive  deffus  fa  mule  * 
fuivi  des  Cardinaux  ; mais  le  Peintre  en 
peignant  Attila , ne  lui  fait  point  jetter 
les  yeux  fur  le  Pape  , mais  fur  S.  Pierre 
& S.  Paul  qui  s’avancent  pour  défaire 
fon  armée.  Imagination  très  - belle  ; 
& qui  prouve  combien  Raphaël  favoit 
fe  renfermer  dans  les  bienféances.  Il  ne 
convenoit  pas  en  effet  ? telle  envie  que 
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Leon  X eût  de  jouer  un  rôle  dans  ce 
fu jet , en'  faifant  repréfenter  S.  Léon 
lous  fa  figure  , de  lui  référer  le  méri- 
te d’un  miracle  qui  ne  devoit  être  re- 
porté qu’aux  Chefs  de  l’Eglife.  Raphaël 
a choifit  l’indant  où  les  Saints  ne.  font 
point  encore  apperçus  par  l’armée , & 
ne  font  vus  que  d’Attila  , qui  feul  paroît 
frappé  du  trouble  où  le  jettent  leur  vue  ; 
c’eff  le  feul  moyen  dont  il  s’eft  fervi 
pour  diflinguer  , par  l’exprefîîon  la  figure 
principale  , qui  d’ailleurs  n’a  rien  par 
elle-même  qui  la  falfe  primer  dans  le  ta- 
bleau ; la  lumière  ne  s’y  porte  point , 
elle  eft  entièrement  alfoupie  dans  la  de- 
mi - teinte  , & il  y a même  des  figures 
accelfoires  fur  le  devant , qui  , par  l’effet 9 
la  détruifent  totalement  ; le  maffier  qui 
efl  fur  un  cheval  blanc  devant  le  Pape  5 
repréfente  Pierre  Pérugin  ; ce  portrait 
ainfi  que  celui  du  Pape  & des  Cardinaux , 
font  très -beaux;  mais  les  figures  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les 
deux  Cavaliers  Sarmates  qui  font  fur  le 
devant , font  d’après  la  colonne  Tra- 
janne.  Il  y a peu  d intelligence . de  clair- 
obfcur  dans  ce  tableau,  & les  tons  de 
couleurs  de  la  montagne  ne  forment  pas 
un  fond  heureux  pour  les  grouppes  de 


S.  Pierre 
dans  la  pri- 
fo  a* 


L’Ecole 

d’Atherr.5# 
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foldats  qui  fe  détachent  deiïus. 

6\  Pïikke  tiré  de  la  prifon  par  un 
Ange  , forme  le  quatrième  tableau  ; il 
renferme  une  double  aéfion  ; on  y voit 
S.  Pierre  dans  la  prifon  que  l’Ange  ré- 
veille 3 au  milieu  des  gardes  endormis;  ÔC 
S.  Pierre  qui  defeend  de  la  prifon  conduit 
par  l’Ange  : dans  l’une  8c  dans  l’autre 
S.  Pierre  a un  caraétere  pauvre  3 8c  la 
îumiere  qui  part  de  l’Ange,  n’y  produit 
aucun  bon  effet  ; la  figure  de  l’Ange 
eil  admirable  ; à l’égard  des  foldats 
dont  il  y en  a un  qui  monte  des  degrés 
avec  un  flambleau , tout  ce  coin  de  ta- 
bleau eft  peu  ingénieux. 

La  cinquième  chambre  de  cet  apparte- 
ment , appelîée  la  chambre  de  la  fignatu- 
re  , contient  deux  morceaux  des  plus  cé- 
lébrés^ l’Ecole  d’ Athènes  efl  remarquable 
par  la  fcience  , l’invention  , la  belle  or- 
donnance 8c  la  perfpeéHve  que  l’on  ap- 
perçoit  aifément , quoique  le  tableau*  (bit 
fort  gâté.  Il  tient  encore  un  peu  de  la 
première  maniéré  feche  de  Raphaël , 8c 
ce  n’eft  pas  un  de  fes  plus  parfaits  ou- 
vrages, cependant  il  n’y  en  a peut-être 
aucun  plus  capable  de  faire  honneur  à l’ou- 
vrier. Le  flyle  8c  les  penfées  de  cet  ou- 
vrage font  merveilleux  5 chaque  Phi- 
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lofophe  par  fon  geile  & Ton  expreflion 
caraélcrife  fon  genre  de  doctrine  & d’o- 
pinions favorites.  C’eft  le  premier  mo- 
dèle qui  ait  paru  d’un  grand  fujet  rendu 
d’une  maniéré  noble  & favante.  Michel - 
Ange  n’avoit  fait  que  donner  l’exemple 
du  fier  Si  du  terrible.  Leonard  del  Vinci 
avoit  quelques  portraits , & autres  petits 
ouvrages  parfaitement  finis.  Tout  le  reûe 
jufqu’alors  étoit  mefquin  , roide  Sc  bar- 
bare. 

La  fcene  de  ce  tableau  fe  paffe  dans 
un  lieu  décoré  d’une  belle  architec- 
ture , qui  tient  beaucoup  des  premiers 
defleins  que  le  Bramante  Si  Michel- 
Ange  avoient  donnés  pour  la  Bafili-. 
que  du  Vatican.  Le  Peintre  a mis  d’a- 
bord au  milieu  du  tableau  , Platon  Sc 
Ariflote,  environnés  de  plusieurs  Savans, 
dans  un  lieu  élevé  fur  plufieurs  mar- 
ches ; ils  femblent  agiter  quelques  quef- 
tions  phüofophiques.  On  dillingue  ailé- 
ment  Socrate  qui  compte  par  fes  doigts , 
en  parlant  à un  jeune  homme  d’une 
belle  figure,  armé,  Sc  qui  repréfente  Al- 
ciabiade.  On  voit  enfuite  Pythagore  à 
qui  un  jeune  homme  tient  une  tablette 
fur  laquelle  font  gravées  les  confon- 
nances  harmoniques  ; une  figure  de  jeune 
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homme  vêtu  d’une  draperie  blanche  J 
qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine  , pafîe 
pour  être  la  figure  de  François-Marie 
de  la  Rovere  , Duc  d’Urbin,  & neveu 
du  Pape  Jules  II.  Diogene  eft  repré- 
fenté  à part  , couché  fur  le  fécond 
degré  , & ayant  fa  taffe  à côté  de  lui 
& un  livre  à la  main.  Raphaël  a re- 
préfenté  le  Bramante , fon  parent , l’un 
des  plus  grandsArchitedes  de  fon  temps, 
fous  la  figure  d’Archimnede,  traçant  avec 
le  compas  une  figure  hexagone.  Le  jeune 
homme  qui  a un  genou  en  terre  pour 
voir  cette  figure  , & qui  la  montre  à 
un  de  fes  camarades  , eft  Ferdinand  II, 
t)uc  de  Mantoue.  L’un  des  Philofo- 
phes , qui  eft  vêtu  d’un  manteau  d’or 
ayant  un  globe  à la  main , avec  la 
couronne  radiale  , eft  Zoroaftre  , Roi 
de  Badriane  ; à côté  de  Zoroaftre  font 
deux  figures  , dont  l’une  a un  bonnet 
noir  & un  air  doux  ; elle  repréfente 
Raphaël  ; l’autre  eft  le  portrait  de  Pierre 
Pérugin  , fon  Maître. 

L’ordonnance  de  ce  tableau  eft  belle 
& d’une  fagelfe  admirable  ; le  Peintre 
a placé  fon  point  de  vue  & fes  deux 
figures  principales  au  milieu  du  tableau, 
de  forte  que  , du  premier  abord , tout 
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détermine  les  yeux  à fe  fixer  fur  cet 
endroit,  8c  force  en  même-temps  l’ef* 
prit  à faifir  d’abord  le  fujet.  La  cou- 
leur de  ce  tableau  efl  douce  8c  agréa- 
ble , les  ligures  ont  un  ton  élégant  ; 
elles  font  drapées  d’un  grand  ûyie  Sc 
deiïinées  avec  beaucoup  de  pureté; 
toutes  les  épifodes  répandues  dans  ce 
tableau , y jettent  d’autant  plus  d’in- 
térêt , qu’elles  font  intérieurement  liées 
au  fujet.  On  admire  aufïi  Raphaël  pour 
avoir  fu  placer  tant  de  portraits  dans 
fon  tableau , fans  rien  ôter  à fes  figures  , 
du  côté  de  la  beauté  des  caraéteres , 
ni  de  la  force  de  l’expreflion. 

Au-deffus  de  la  croifée  qui  efl  au 
midi , il  y a un  tableau  , repréfentant 
les  trois  Vertus  qui  doivent  accompa- 
gner la  Juflice,  qui  font  la  Prudence; 
la  Tempérance  8c  la  Force.  La  corn- 
pofition  n’en  ell  point  liée,  les  figures 
tétant  affifes  fur  une  même  ligne , 8c 
très-diflantes  les  unes  des  autres  ; la 
jambe  qui  efl  en  avant  de  la  figure  de 
la  Force  , ne  forme  pas  un  bon  en- 
femble;  fa  draperie  efl  mal  jettée  , mais 
fon  caraclere  de  tête  efl  bon  ; la  Pru- 
dence efl  bien  penfée,  mais  le  profil 
iVen  efl  pas  beau  ; la  Tempérance  n’efl 


D’fpute  fur 
le  S,  Sacre- 
xneut. 
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ni  bien  , ni  mal.  Les  cinq  enfans  de  ce 
tableau  font  médiocres. 

Raphaël  ne  s’efl  point  afiiijetti , dans 
ce  côté,  à couvrir  toutes  les  murailles 
d’un  feul  tableau,  comme  il  a fait  dans 
la  chambre  précédente  ; il  a donc  ac- 
compagné la  fenêtre  de  deux  autres 
tableaux  de  moyenne  grandeur;  fun 
repréfente  Juftinien , qui  donne  le  Di- 
gefte  à Tribonien  ; le  fécond  , Gré- 
goire IX , fous  la  figure  de  Jules  II , 
qui  donne  fes  Décrétales  à un  Avocat. 
Ces  deux  tableaux  font  des  plus  foi- 
bles  de  Raphaël  ; le  fécond  efl  cepen- 
dant bien  compofé. 

Vis-à-vis  de  l’Ecole  d’ Athènes , il 
y a un  grand  tableau , repréfentant  la 
difpute  fur  le  S.  Sacrement*.  Il  efl:  d’une 
finefie  d’exprefiion  étonnante,  mais  peint 
d’une  maniéré  feche  ; il  fe  refient  de 
l’école  de  Pérugin  , dont  Raphaël  for- 
toit  alors  ; faélion  de  S.  Augufiin  qui 
diète  à un  jeune  homme,  efl  jufte  comme 
îa  nature  même;  le  jeune  homme  qui 
écrit , efl  auffi  rendu  avec  la  plus  grande 
vérité.  La  compofition  de  tout  le  bas 
de  ce  tableau  efl  très-belle  , & fe  ba- 
lance bien,  quoique  fur  la  même  ligne, 
mais  le  haut  du  tableau  efl  moins  bien  j 
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toute  la  gloire  étant  compofée  d’une 
maniéré  gothique.  Les  têtes  de  Saint 
Grégoire,  de  S.  Ambroife,  de  S.  Au- 
guft.n,  de  S.  Dominique,  de  S.  Bona- 
venture  & de  S.  Jerome  , font  très- 
belles.  Raphaël  a repréfenté  les  quatre 
premiers  , comme  Peres  de  l’Eglife  , 
aflis  des  deux  côtés  d'un  autel , fur*le- 
quel  eft  expofé  le  S.  Sacrement;  tous 
les  autres  font  debout  , derrière  ou  à 
côté  d’eux.  Le  lieu  de  la  fcene  eft  allé- 
gorique au  fujet.  Elle  fe  paflfe  fur  les 
fondemens  d’une  Eglife  dont  on  voit 
déjà  une  partie  qui  commence  à s’élever. 

Le  ParnalTe  eft  fur  la  fécondé  fenêtre  LeParnaffe 
de  cette  falîe.  Raphaël  a introduit  dans 
ce  tableau  tous  les  plus  grands  Poëtes 
Italiens,  &:  s’eft  peint  lui-même  auprès 
de  Virgile  & d’Homere  ; l’Apollon 
qui  joue  du  violon  n’efi  point  beau  ; la 
Mufe  vêtue  de  blanc  efl  entièrement 
drapée  d’après  la  Bérénice. Les  trois  Mu- 
fe s qui  font  derrière  ont  un  tour  très- 
gracieux.  La  Sapho  qui  eft  fur  le  devant 
de  la  fcene  efi:  très-eilimée , la  tête  en 
ed  fort  belle. 

Il  y a au-defifous  de  ce  tableau  de  cha- 
que côté  de  la  fenêtre , deux  bas-reliefs 
peints  à frefque  & imitant  la  pierre.  Le 
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premier  repréfente  la  découverte  des  li- 
vres de  la  Sibylle  dans  le  tombeau  de 
Numa  ; dans  le  fécond  on  voit  brûler 
ces  mêmes,  livres.  Ces  deux  bas-reliefs 
font  dans  le  goût  de  l’antique  ; ils  font 
fort  beaux  , 8c  la  pierre  ne  pouvoit  y être 
mieux  imitée. 

Il  y a fous  les  grands  tableaux  dix 
bas-reliefs  peints  en  bronze  doré  par 
Polidore  de  Caravage  , il  y en  a 4 d’une 
grande  beauté  ; Pun  repréfente  la  prife 
de  Syracufe  ; le  fécond  eft  le  fac  de 
cette  ville  où  l’on  tue  Archimede  ; dans 
le  troifieme  , on  voit  des  foldats  aux 
pieds  de  la  viéloire  ; dans  le  quatrième , 
Moyfe  qui  montre  au  peuple  les  Tables 
de  la  Loi.  La  voûte  eft  divifée  en  qua- 
tre tableaux  ronds  & quatre  tableaux 
quarrés.  Ils  font  tous  peints  fur  des  fonds 
de  molaïque  en  or  : les  fujers  des  quatre 
tableaux  ronds,  font  la  Théologie,  la  Phi- 
lofophie  , la  Jurifprudence  8c  la  Poëfie  , 
repréfentées  fous  les  figures  de  quatre 
femmes  très- bien  compofées,  bien  dra- 
pées, ayant  de  belles  têtes  ; les  enfans  qui 
font  à côté  d’elles  font  mauvais. 

A l’égard  des  quatre  tableaux  quarrés  ; 
le  premier  repréfente  Adam  & Eve  ; il 
eft  très-bien  compofé  ; les  deux  figures 

font 
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font  correélement  defîinées , & elles  font 
bien  en  colloque  avec  le  ferpenr. 

Dans  le  fécond,  on  voit  Apollon 
couronne,  après  avoir  vaincu  Marcias  ; 
rApoîlon  efl  inférieur  en  beauté  à ce- 
lui qui  le  couronne  , Sc  le  Marcias  efl 
fait  d’après  l’antique. 

L’afîronomie  efl  le  fujet  du  troifieme 
tableau  , la  tête  de  la  figure  efl  gracieufe. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente  le 
Jugement  de  Salomon  , la  figure  du  Roi  a 
un  bon  caraélere,  les  deux  meres  fontbien, 
& celle  de  devant  eft  parfaitement  com- 
posée, le  bourreauefl  correélementdefiiné. 

La  décoration  de  cette-fal le  efl  fem- 
blable  a celle  de  la  précédente  , mais 
Ion  foubaffement  efl  d une  décoration 
plus  légère  & plus  agréable  ; les  tro- 
phées peints  en  camayeux  blancs  font 
très -beaux.  La  voûte  efl  mal  compar- 
ée ^quoique  les  ornemens  en  foient  jolis. 

Dans  la  fixiefne  chambre , qui  efl  la 
quatrième  de  Raphaël,  il  y a une  voûte 
qui  avoir  été  peinte  par  le  Perugin  : 
Laphael  ne  voulut  pas  y toucher  , par 
relpeél  pour  fon  Maître,  lorfqu’il  ef- 
faça & fit  refaire  les  peintures  des  autres 
voûtes.  Il  y a dans  cette  Dalle  un  tableau 
reprefentant  la  viétoire  de  Léon  IV 
Tome,  III,  K 


incendie 
Üe  liorgo. 
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fur  les  Sarrafins , au  port  d’Oftie.  Il  eft 
d’une  grande  maniéré  , ( on  ne  le  croit 
pas  de  Raphaël  ; mais  plutôt  de  quel- 
ques-uns de  fes  élevés). 

Le  fécond  tableau  , qui  efl  le  plus 
beau  de  cette  falle  , repréfente  l’incen- 
die de  Borgo  S.  Spirito , près  du  Vati- 
can , arrivé  l’an  817,  fous  Léon  IV. 
Ce  tableau  efl:  encore  de  Raphaël;  mais 
ayant  un  peu  fouifert , il  a été  retou- 
ché ou  plutôt  gâté  , à l’exception  des 
figures  qui  font  dans  les  angles , & qui 
repréfentent  deux  Divinités  Egyptien- 
nes , copiées  d’après  celles  qui  font  fur 
la  place  de  la  Cathédrale  à Tivoli , & 
qui  ont  été  trouvées  dans  la  ville 
Âdrienne.  L’ordonnance  de  ce  tableau 
efl  très  - naturelle  ; il  y a au  coin  une 
fille  qui  porte  fon  pere  ; ce  grouppe  efl 
autant  à remarquer  par  la  beauté  de  la 
compofition  , que  par  la  variété  de  na- 
ture. L’homme  qui  fe  Taiffe  gliffer  de 
delfus  une  muraille , efl  d’un  ton  admi- 
rable & bien  articulé  de  delfein  ; la  ' 
femme  qui  porte  un  pot  fur  fa  tête  efl 
suffi  une  très-bèlle  figure.  Sur  le  de- 
vant il  y a une  femme  éperdue  , levant 
îes  bras  vers  le  Pape  Léon  IV , qui 
pfl  à une  tribune.  Au-deffous  de  la  tri- 
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bune  du  Pape  , fur  une  place  plus  en- 
foncée , l’on  voit  un  grouppe  plein  d’ex- 
prefîion  , repréfentant  le  peuple  qui 
invoque  fon  afliftance  ; les  figures  en 
font  très-petites  & trop  fortes  de  cou- 
leur,  eu  égard  au  plan  qu’elles  occu- 
pent. La  couleur  de  ce  tableau  eft  d’un 
ton  briqueté. 

Dans  le  troifieme  tableau  , Charle- 
magne eft  couronné  Empereur  par  le 
Pape  Léon  IV.  La  compofition  en  eft 
défagréable  , confufe,  6c  n’a  rien  d’in, 
férefi'ant  ; l’homme  en  cuiraiTe  qui  efl  fur 
3e  devant  , eft  ce  qu’il  y a de  mieux; 
dans  tout  le  tableau. 

Au-delfus  de  la  fenêtre,  le  Pape 
Léon  IV  , qui  jure  fur  l’Evangile  pour 
juftifier  fon  innocence  , contre  les  ca- 
lomnies dont  on  l’avoit  chargé;  la  compo* 
fition  en  eft  très-belle  6c  bien  natu- 
relle*; la  figure  du  Pape  eft  la  feule  qui 
foit  en  aétion , 6c  par-là  elle  domine 
bien  fur  toutes  les  autres.  Les  grouppes 
des  Evêques  font  très-beaux  ; on  y voit 
des  têtes  admirablement  bien  peintes, 
6c  de  belles  draperies.  Les  Suides  6c 
les  Gardes  qui  font  aux  deux  côtés  de 
la  fenêtre , au  bas  du  tableau  , ne  fe 

Kij 


p.20  Voyage  en  Italie; 
lient  pas  bien  au  refie  de  la  compofi-* 
îion.  Ce  tableau  , fans  être  aufii  fin  de 
couleur  que  celui  du  Miracle  de  Bol- 
fe ne , efl  néanmoins  bien  colorié. 

Les  quatre  ronds  de  la  voûte  font 
de  Pierre  Perugin  ; les  arabefques  qui 
îa  décorent  font  bien  faits  & bien  va- 
riés; les  quatre  figures  Egyptiennes  qui 
portent  la  voûte  , font  belles.  A l’égard 
du  foubafiement  il  efl  mauvais  , & les 
figures  qui  le  décorent  3 encore  plus, 
Il  y a fix  portes  fculptées  en  bois , qui 
font  d’une  belle  exécution  ÿ 8c  d’un  bon 
goût  d’ornement. 

Réflexions  Les  connoifleurs  ne  font  pas  abfolu-' 
Çfîiçaie*,  ment  d’accord  fur  le  choix  & îa  pré- 
férence de  ces  chef -d’œuvres  de  Ra-> 
phaël;  on  vante  beaucoup  dans  le  tableau 
de  la  Méfié  & dans  celui  de  la  difpute 
du  S.  Sacrement  3 la  finefie  8c  la  variété 
des  airs  de  têtes.  Certains  connoifïeurs 
leur  voudroient  donner  la  préférence 
fur  tout  le  refie  ; d’autres  y trouvent 
une  monotonie  qui  efl  peu  agréable.  On 
convient  affez  néanmoins  que  le  flyle 
de  ces  deux  tableaux  efl  noble  & jufle  , 
& que  celui  de  ia  Meffe  efl  plus  diftin- 
gué  qu’aucun  autre  pour  le  coloris,  Qri 
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admire  l’exprefiion  dans  la  vifion  d’At- 
tila que  S.  Pierre  & S.  Paul  menaçenti 
en  Pair  de  leurs  épées  , mais  (ut-tout 
la  Jumiere  & la  beauté  de  clair- obfcur 
dans  le  S.  Pierre  délivré  de  prifon  par 
un  Ange  ; la  combinaifon  &;  la  dégra- 
dation de  lumière  , la  figure  vraiment 
angélique  de  cet  Ange  lumineux  qui  eft 
tout  tranfparent  ; une  grille  de  fer  toute 
noire  au-devant  de  la  prifon  , qui  fait 
éclater  la  lumière  intérieure,  & produit 
un  effet  incroyable.  Si  ce  tableau  étoit 
d’une  plus  grande  compofition  , & que 
le  local  auquel  le  Peintre  étoit  affujettl 
ne  lui  eût  pas  donné  une  forme  fi  bifarre? 
on  pourroit  le  mettre  au  premier  rang. 
D’un  autre  côté  le  feu  d’aélion  & Péner^. 
gie  qu’il  y a dans  PHéliodore  font  ad- 
mirables ; on  regarde  fur-tout  comme 
une  belle  invention  , cet  anachronifmè 
allégorique  du  Pape  Jules  II,  rentrant 
en  même  temps  en  triomphe  dans  ce 
temple;  c’eft-à-dire  , remis  en  pofleffioii 
des  biens  de  PEglife , dont  fes  ennemis 
le  vouloient  dépouiller.  Il  fembîè  aufii 
que  Raphaël  n’ait  jamais  rien  fait  d’égal 
à ce  cavalier,  & à ce  cheval  qui  foule  aux 
pieds  Héliodore,  à ces  Anges  fans  ailes  ,. 
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qui  fous  une  forme  humaine  , fon- 
dent fur  lui  en  rafant  la  terre  fans  y 
toucher  ; l’on  mettroit  aifément  ce  ta- 
bleau le  premier  de  tous  , fi  l’autre  par- 
tie n’étoit  froide  en  comparaifon  de 
celle-ci. 

Tout  eft  en  aélion  & en  tumulte  dans 
l’incendie  del  Borgo  ; un  vent  violent 
par  lequel  tous  les  objets  paroHfent  agi- 
tés augmente  encore  le  dé  for  dre  & l’é- 
pouvante ; chaque  partie  eft  d’une  cor- 
reélion  de  deifein  achevée  : on  vante 
fur- tout  cette  femme  qui  porte  de  l’eau  , 
ce  vieillard  qui  le  fauve  tout  nud  par 
une  fenêtre  ; en  un  mot , c’ed  un  chef- 
d’œuvre  de  l’art,  & les  amateurs  ont 
peine  à prononcer  fur  le  choix  de  tous 
.ces  fameux  tableaux. 

Mais  non-feulement  Pvapbaël  efl  ad- 
mirable dans  la  compofition  détaillée  de 
chacune  de  ces  pièces , mais  il  l’eft  en- 
core dans  l’idée  du  total  : on  remarque  r 

Sr  exemple,  qu’il  a peint  dans  une  des 
ambres  les  quatre  principales  Sciences  , 
favoir  , la  Théologie  , la  Pbilofophie  , 
la  Jurifpridence  & la  Poëfie  : la  difpute 
du  S.  Sacrement , & l’Ecole  d’Athenes 
repréfentent  les  deux  premières  \ les  deius 
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autres  font  le  Mont-Parnafle  , & Gré^ 
goire  IX  & Jufiinien  donnant  , l’un 
les  décrétales  , l’autre  fon  Code  ; & 
ces  quatre  pieces-ci  qui  ont  été  peintes 
les  premières  font  encore  furpaflees  par 
les  autres  dont  nous  avons  parlé. 

Les  Penfionnaires  du  Roi  à l’Acadé- 
mie de  France  , étoient  occupés  en  1 740 
à calquer  à voile , ces  belles  peintures 
du  Vatican  , & à les  peindre  enfuite , 
pour  fervir  à faire  des  tapifleries  aux 
Gobelins.  Le  contour  de  ces  copies  étoic 
fideîe  , mais  il  ne  pouvoit  manquer 
d’être  froid  & fans  hardiefle , cependant 
elles  ont  produit  les  plus  belles  tentures 
de  tapifleries  de  notre  célébré  Manufac- 
ture, dans  laquelle  on  a foin  d’ailleurs  , 
par  le  choix  & la  beauté  des  laines,  de 
fuppléer  au  défaut  de  coloris  qui  doit 
fe  trouver  dans  de  fembîables  copies. 
Pour  lever  exactement  ces  peintures  au 
voile  , on  étend  fur  l’original  une  gaze 
claire  où  Ton  trace  le  contour  des  figu- 
res , & on  le  rapporte  enfuite  fur  la  toile 
imprimée.  Le  Pape  ne  permet  que  fort 
rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures  5 
&c  fi  ce  n’étoit  pour  le  Roi , on  ne  Pau- 
roit  pas  foufFertj  parce  qu’il  y a toujours 
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quelque  danger  d’altération  pour  les  ori- 
ginaux. 

La  feptieme  falle  eft  celle  du  confif- 
toire  où  l'on  voit  S.  Léon  qui  chaffe 
les  Sarrafins  ; & Charlemagne  couronné 
Empereur  ; tout  cela  eft  de  Raphaël.  Les 
deux  dernieres  falles  ont  des  perfpecti- 
ves  de  Balthafar  Perruzzi  qui  devoir  être 
chargé  de  tout  l’ouvrage,  mais  qui  céda 
la  place  à Raphaël  dès  qu’on  eut  vu  de 
quoi  celui-ci  étoit  capable. 

Dans  l’appartement  de  la  Comtefle 
Mathilde  , on  trouve  beaucoup  de  fref- 
ques  de  Romanelli  , où  il  y a d’aflez 
bonnes  chofes , mais  qui  ne  méritent 
pas  une  defcription  particulière  ; il  y a 
entr’autres  une  petite  galerie  paffable- 
ment  décorée,  dont  les  murs  font  peints 
à frefque  , & dont  la  voûte  eft  ornée  de 
tableaux  & de  compartimens  faits  en 
ftucs  par  le  meme  auteur.  On  peut  feu- 
lement obferver  que  la  compofition  de 
ces  tableaux  eft  bonne,  que  la  couleur 
en  eft  foible  , & que  l’auteur  eft  par- 
tout plus  gracieux  que  correél  dans  fon 
delfein. 

Le  Palais  neuf  qui  contient  l’appar- 
tement aétuel  où  loge  le  Pape  quand 
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Va  au  Vatican  , a une  falle  appellée  Sala 
Clementina  , décorée  en  marbre  par  Clé- 
ment VIII;  les  peintures  font  de  Jean 
6c  Chérubin  Alberti , Balthafar  de  Bo- 
logne, Paul  Brilli,Viviani,  &Cati  ; cette 
falle  eft  vafte  de  d’une  bonne  propor- 
tion , mais  les  frefques  ne  font  pas 
bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  en 
dépend  , il  y a fur  l’autel  une  Nativité 
de  Romanelli , tableau  qui  a de  l’effet  ÿ 
fans  pureté  de  deffein , & dont  les  têtes 
de  la  Vierge  de  de  l’Enfant  Jefus  nefone 
pas  belles. 

Dans  le  troilieme  étage  des  loges  ois 
font  les  infcriptions  de  Grégoire  XIII  y 
on  a peint  fur  les  murs  des  Cartes  Géo- 
graphiques ; les  culs-de-four  de  fes  ar- 
cades font  remplis  de  différents  tableaux 
à frefque  , peints  par  Nicolas  delle  Po- 
merance , J.  B,  délia  Marca , de  Paris  No 
gari  ; les  hifloires  peintes  dans  l’autre 
aile,  font  d’Antoine  Tempeüa,  de  du 
Cav.  d’Arpino  ; les  païfages  font  de 
Paul  Brilli , de  la  Géographie  d’Antoi- 
ne Varefe  ; mais  ces  frefques  ne  font 
pas  afifez  belles  pour  que  fon  en  falfe 
mention  dans  une  defeription  abrégée. 

L’appartement  de  S,  Pie  V , renfer- 
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me  une  petite  chapelle  , où  il  y a fur  Pas* 
te!  un  tableau  de  Pierre  de  Cortone  , qui 
repréfente  Notre-Seigneur  au  tombeau 
foutenu  par  S.  Jean  , avec  la  Magdelaine 
qui  lui  baife  les  mains  ; ce  tableau  eii 
foible  de  couleur. 

Dans  une  autre  chapelle  ovale  dé- 
pendante du  même  appartement  , la 
coupole  eit  peinte  à frefque  par  Zucche- 
ri  , elle  repréfente  les  Anges  combat- 
tant les  démons.  Elle  ne  vaut  rien  ou 
très-peu  de  choie  5 ainfi  que  les  quatre 
tableaux  du  même  Artifle  qui  font  dans 
la  tour  du  dôme. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  autre 3 
peintures  de  cette  chapelle  ; elles  font 
de  Va  far  i,  & peuvent  être  regardées- 
comme  les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
Artifte. 

D’abord  il  a peint  entre  les  quatre 
piliers  des  pendentifs  , les  quatre  Evan- 
gélifies , & les  quatre  Peres  de  PEglife? 
dans  les  demi-cercles  qui  font  au-delfua 
des  portes  Sc  de  la  fenêtre  ; les  têtes 
de  ces  Saints  font  belles , 8c  les  figures 
font  bien  drapées.  Le  tableau  de  Pau- 
tel  efl  une  Alîomption  ; il  eft  compofë 
fans  génie , mais  on  y trouve  un  peu 
plus  de  couleur  que  dans  les  autres  ou- 
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vrages  de  ce  maître  , & il  y a quelques 
têtes  d’ Anges  qui  font  gracieufes. 

Dans  la  troifieme  chambre  après  la 
chapelle  ovale  , il  y a un  carton  de  l’A- 
doration des  Bergers  , de  Carie  Marât- 
re , dont  le  tableau  eft  à Monte-Cavab 
lo  dans  la  grande  galerie. 

La  falle  du  confifloire  qui  dépend  de 
cet  appartement  , a un  plafond  du  Gui- 
de j peint  à frefque  & divifé  en  trois 
tableaux  : celui  du  milieu  repréfente 
une  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les 
Apôtres  ; les  deux  autres  font  la  Tranf- 
figuration  & l’Afcenfion  ; on  voit  dans 
ces  trois  morceaux  de  belles  têtes  & de 
belles  draperies  , mais  ils  font  d’une 
couleur  idéale. 

La  galerie  a 1J3  toifes  de  long, 
elle  eft  ornée  de  différentes  hifloires  ? 
de  figures,  de  marines,  degrotefques  v 
Ôec.  par  Paris  Nogari,  Cati , Mafcheri» 
îsi  , Giov.  da  Modana  , Rafaellino  da 
Reggio,  Lorenz’no  da  Eologna  , Giac» 
Semenza  , Antonio  Danti.  Le  P.  Egna- 
.tio  Danti , Dominicain  , y fit  peindre  â 
frefque  des  Cartes  Géographiques  d’une 
grandeur  & d’un  détail  extraordinaire  , 
fur  - tout  celles  des  différentes  parties 
de  l’Etat  Eccléfiaftique»  La  voûte  e£ 
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décorée  avec  des  compartimensde  ftucs  £ 
dans  lefquels  il  y a des  tableaux  d’hif- 
toire  6c  des  arabefques.  Toute  cette 
voûte  fait  un  affez  bon  effet  à l’œil  > 
fans  être  cependant  d’un  excellent  goût 
de  décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie , il  y a une 
chambre  ou  petite  galerie , n’ayant  que 
les  quatre  murailles , gu  l’on  conferve 
dix  huit  cartons  de  différens  auteurs. 
Tous  les  tableaux  de  ceux  qui  font 
ovales  , font  dans  ia  nef  de  S.  Jean  de 
Latran  , ce  font  les  douze  Prophètes  , 
qui  font  de  l’école  de  Carie  Maratte.  Il 
y a aufii  quelques  anciennes  infcriptions 
chrétiennes  ; une  petite  urne  où  font 
repréientées  les  fêtes  du  Cirque  en  bas- 
reliefs  , 8e  les  buttes  d’Adrien  , de  Com- 
mode , de  Socrate  , de  Platon  , &c. 
trouvée  dans  le  Palais  de  Marc-Aurele 
vers  S.  Jean  de  Latran. 

On  paffe  enfuite  dans  une  troifieme 
galerie  ? n’ayant  encore  que  les  quatre 
murailles , mais  ou  l’on  trouve  vingt- 
cinq  cartons  du  Dominiquin  * qui  font 
la  plupart  très-bons. 

L’appartement  d’innocent  VIII 5 qui 
tfeft  pas  loin  du  Belvedere  , renferme 
pUdieurs.  belles  peintures  d’André 
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tegna  de  Mantoue,  & de  Jules  Romain, 
Dans  le  temps  que  Mantegna  étoitoc- 
cupé  à cet  ouvrage  , & que  l’argent  tar- 
doit  un  peu  à venir  , on  raconte  qu’il 
peignit  fur  un  mur  la  figure  de  la  dif- 
crétion  , ou  de  l'économie,  il  la  cou- 
vrit d’une  toile  ; quand  le  Pape  vint  pour 
voir  ce  travail  , il  ne  manqua  pas  de 
demander  qu’eft-ce  qu’il  y avoit  fous  la 
toile  , le  Peintre  le  lui  expliqua,  mais  le 
Pape  lui  répondit  qu’il  falloit  y peindre 
aufïi  la  patience. 

CHAPITRE  X, 

Du  Belvedere . 

Le  Belvedere  ou  la  Tour  des  vents  ; 
eÜ  un  petit  appartement  qui  eft  prefque 
féparé  du  Vatican  , auquel  il  communi- 
que feulement  par  une  efpece  de  ter- 
raffe  ou  galerie  découverte.  On  l’ap- 
pelle Belvedere  à caufe  de  fa  belle  vue,  Sc 
Torre  di  verni , parce  que  le  vent  s’y  fait 
ientir  plus  que  pàr-tout  ailleurs;  les  appar- 
temens  en  font  comme  un  lieu  de  retraite 
jour  le  Pape?  lorfqu’il  habite  le  Vatican-  J 
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ils  font  meublés  avec  toute  la  modeC* 
tie  poffble  , & n’ont  rien  de  remarqua- 
ble fi  ce  n’eft  un  attique  ou  l’on  obferve 
plufieurs  belles  cariatides  en  ftuc  , qui 
iémblent  porter  le  plafond  ; elles  font 
dans  le  goût  de*  l’antique  , & des 
mofaïques  anciennes  trouvées  dans  les 
jardins  des  Dominiquins  de  Sainte  Sa- 
bine, entre  autres  une  danfe  Egyptienne» 
C’eft  dans  cette  falle  que  Ton  con- 
ferve  le  modèle  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  3 
fait  par  Sangallo  , dans  lequel  il  y auroit 
eu  plus  d’effet  , mais  moins  de  grand 
que  dans  celui  qui  eft  exécuté  mainte- 
nant d’après  Bramante.  On  y conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole  , qui  fut 
arrêté  par  Michel- Ange  , avec  les  addi- 
tions de  Jacques  délia  Porta  , & de 
Dominique  Fontana;  le  modèle  d’une 
Sacriflie , par  Philippe  Juvara  ; ceux 
de  la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre  ? 
du  Palais  du  Vatican  & de  celui  de 
Monte-Cavallo  , &c.  Un  modèle  en  bois 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  , telle  qu’elle  eft 
exécutée  dans  le  rond-point  de  l’Egli- 
fe  , & la  Chaire  en  bois  de  Pie  V 3 
que  l’on  montre  par  vénération  pour 
ce  S.  Pape,  & qui  d’ailleurs  eft  imi- 
tée de  celle  qui  eft  renferméedans  le  beau 
monument  que  nous  avons  décrit, 
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Pour  aller  à la  cour  des  Antiques,  cornJordu 
on  pafi~e  par  le  grand  corridor  du  Bel-  BeWedere, 
vedere , qui  a 500  pas  Romains  ou 
382  toifes  de  long.  Dans  le  milieu  eft 
une  porte  de  fer  qui  conduit  à la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  , fur  laquelle  ou 
lit  ces  paroles  Sixti  V Bibliotheca  Vati - 
cana  : nous  en  parlerons  ci-après.  C’eft 
au  fond  de  cette  galerie  qu’eft  la  Cléo- 
pâtre mourante,  fort  belle  figure  anti- 
que , drapée  , qui  a été  copiée  plufieurs 
fois  ; elle  eft  repréfentée  couchée  ^ 
ayant  une  vipere  autour  de  fon  bras. 

Rien  n’étoit  moins  relatif  à une  fon- 
taine que  cette  figure  de  Cléopâtre  ; 
cependant  on  a fait  partir  de  la  bafe  de 
la  figure  une  nappe  d’eau  qui  tombe 
dans  un  baffirn  La  cour  des  Statues  ou 
la  cour  du  Belvedere  }Corticle  di  Bd - 
vedere , eft  l’endroit  le  plus  remarqua- 
ble qu’il  y ait  pour  les  Arts  dans  toute 
PItalie  , ou  plutôt  dans  l’Univers  erv- 
tier  , puifque  c’eft-là  que  l’on  conferve 
les  ftatues  Grecques , les  plus  parfaites 
&:  les  plus  belles  qu’il  y ait  jamais  eu. 

Le  Laocoon  , l’Apollon  , l’Antinous  , 

& le  Torfe.  Cette  cour  eft  environnée 
de  huit  niches,  qui  contiennent  les  fta- 
tues 5 deux  de  ces  niches  font  cuves:* 


Hercule 

Commode. 


Antinous  du 
Uelvedere, 
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tes  les  fix  autres  font  fermées.  Voici 
les  figures  qu’elles  contiennent,  en  com- 
mençant par  la  droite. 

Dans  la  première  , Hercule  Commo- 
de , c’eft  une  figure  d’Hercule  qui  porte 
Hilas  dans  fes  bras , & qu’on  cioic 
être  l’Empereur  Commode  habillé  en 
Hercule  ; c’eft  une  antique  fort  eftimée  , 
ou  il  y a beaucoup  de  nature  , mais 
dont  le  choix  n’eft  pas  beau  ; il  eft  d’ail- 
leurs fans  dignité. 

Dans  la  deuxieme  niche  , qui  eft 
ouverte , un  mauvais  fleuve , duquel 
il  part  de  l’eau  qui  tombe  fans  inter- 
ruption dans  un  tombeau  qui  lui  fert  de 
cuvette. 

Dans  la  troifieme  niche  Antinous 
( que  les  François  appellent  le  Lantin.  ) 
On  fait  qu’Antinoüs , favori  de  l’Em- 
pereur Adrien  , fut  déifié  après  fa  mort 
par  ordre  de  fon  maître  , & honoré 
dans  la  Grece  fous  le  nom  de  diffé- 
rentes Divinités  ; à Smyrne  on  l’ado- 
roit  fous  les  attributs  de  Bacchus , c’efl 
ce  que  nous  voyons  dans  l’Apologie 
de  S.  Juftîn  : Non  mihi  videtitr  abfur~ 
dum  mtminijje  quod  nuper  geftum  eft  de 
Antinoo  , quem  omnes  timoré  principes 
quaft  deum  colere  cœperunL  Auffi  le  re~ 
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trouve-t-on  à Rome  fous  mille  formes 
différentes  ; mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  figures  d’Antinoüs  efl  celle  du  Bel- 
vedere.  Nardini  dit  qu’elle  fut  trouvée 
dans  l’endroit  appelle  Adriandlo  , près 
de  l’Eglife  de  S.  Martin  âe\  Monti , 
fous  le  Pontificat  de  Léoq  X.  Mercati 
dit  que  ce  fut  près  de  Porta  Caflello  9 
du  temps  de  Paul  ÏII  ; mais  je  crois 
le  premier  mieux  inftruit.  Quoiqu’il  en 
foit,  Antinoiis  efl  repréfenté  debout,  fon 
manteau  autour  du  bras  gauche  & re- 
jetté  fur  l’épaule  du  même  côté  ; il  a 
le  bras  droit  caffé  & la  main  gauche 
rompue.  Quoique  l’Antinoiis  du  Capi- 
tole foit  de  la  première  beauté  , on 
donne  néanmoins  la  préférence  à celui- 
ci  ; il  efl  regardé  comme  un  chef- 
d’œuvre  pour  la  beauté  des  proportions , 
8c  c’eft  lui  qu’on  a choifi  plus  d’une 
fois , comme  le  plus  fameux  modèle  de 
la  plus  belle  nature. 

Dans  la  quatrième  niche  qui  efl  ou- 
verte, il  y a un  mauvais  fleuve  dont 
il  part  une  nappe  d’eau  tombant  dans 
un  tombeau  antique , qui  lui  fert  de 
jatte. 

Dans  la  cinquième , une  Vénus  au 
bain , toute  nue  , figure  antique  très- 
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médiocre  ; elle  ed:  repréfentée  debout , 
fa  boîte  de  parfum  8c  fa  chemife  à côté 
d’elle. 

Dans  la  fixieme  , une  Vénus  viélo- 
rieufe  ; elle  regarde  fon  fils  Cupidon 
qui  eft  à côté  d’elle,  au-delfous  on  lit 
ces  paroles  : Veneri  fdici  facrum  falujlia 
elpiclus  DD.  Cette  figure  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  précédente. 

Làocoon.  Dans  la  feptieme , le  fameux  grouppe 
du  Laocoon  , regardé  comme  le  chef- 
d’œuvre  de  l’antiquité;  c’eft  celui  dont 
Pline  fait  l’éloge  dans  le  36e  livre  de 
fon  hifioire  naturelle  , 8c  qu’il  dit  être 
le  plus  bel  ouvrage  que  l’on  eût  jamais 
fait  en  marbre;  il  l’attribue  à trois  Sculp- 
teurs, Agefandre  , Folidore  8c  Ateno- 
dore.  Michel-Ange  l’appelle  le  miracle 
de  l’art , portento  ddV  arte.  Laocoon 
entouré  8c  ferré  par  deux  énormes  fer- 
pens , ayant  fes  deux  fils  à côté  de 
lui , montre  l’exprefiion  de  la  plus  forte 
douleur,  tel  à peu  près  que  Virgile  nous 
le  dépeint  dans  fes  beaux  vers.  Ce 
grouppe  devoir  être  d’une  feule  piece , 
fuivant  le  rapport  de  Pline;  cependant 
Michel-Ange  y a remarqué  des  join- 
tures ; mais  elles  font  prefqu’infenfibles  ; 
Il  fut  retrouvé  dans  les  Thermes  de 
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Titus  , près  des  fept  falles , dont  nous 
parlerons , & qui  font  au-deflus  de  S, 
Fierre-aux-Liens.  Le  bras  d’en  hauted 
de  duc  , il  a été  fait  par  Michel-Ange  , 
qui  devoit  redaurer  cette  figure  ; il 
avoit  même  commencé  à en  faire  un 
de  marbre  , que  l’on  voit  encore  ébau- 
ché dans  un  coin  de  la  même  niche  , 
mais  il  abandonna  l’entreprife  ; les  deux 
bras  d’en  haut  des  enfans  ont  été  très- 
mal  reflaurés  par  le  Cornaccini. 

Dans  la  huitième  niche  I’Apollon, 
figure  aufli  célébré  que  l’Antinous  & 
le  Laocoon  ; il  fut  trouvé  à Nettuno , 
•dans  le  temps  que  Jules  II  étoit  encore 
Cardinal.  Le  pied  qui  pofe  ed  fracafié 
& les  morceaux  n’en  font  pas  bien 
rapprochés  ; fes  deux  mains  font  bien 
redaurées  , fur-tout  la  gauche  ; la  droite 
ed  un  peu  trop  forte.  Cette  figure  eft 
de  la  plus  grande  beauté  ; c’ed  une 
phyfionomie  célede,  comme  dit  Madame 
du  Boccage  dans  fes  Lettres  fur  l’Ita- 
lie, à laquelle  on  ne  peut  comparer  que 
la  Vénus  de  Médicis,  pour  les  grâces 
& la  finelfe  de  la  phyfionomie;  il  a bien 
l’air  viétorieux  & fûr  du  coup  qu’il  a 
porté.  Le  voir  ou  voir  les  plâtres  qui 
$n  ont  été  tipés  3 c’ed  tout  autre  choie; 


L’Apoilonchî 

Belvedere» 
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il  en  efl  de  même  du  Laocoon  & de 
l’ Antinous.  Nous  ne  ferons  de  ces 
admirables  ftatues  aucune  defcription 
particulière , ces  morceaux  étant  trop 
connus. 

Au  milieu  de  cette  cour  il  y a deux 
figures  coloflfales  antiques,  de  marbre; 
l’une  repréfente  le  Nil  & l’autre  le 
Tibre  ; les  uns  difent  qu’elles  furent 
trouvées  fur  le  Mont  Quirinal,  là  ou 
efl  le  Palais  Rofpigliofi  , d’autres  auprès 
de  S.  Stefano  del  Cacco  ; le  Tibre  eft 
efl  accompagné  de  la  Truie  & de  fes 
petits  ; on  y voit  la  ville  de  Lavinie, 
Enée  & les  matelots  qui  tirent  les  bâti- 
mens  fur  le  rivage  ; celle  du  Nil  efl 
accompagnée  de  plufieurs  figures  qui 
caradénfent  l’Egypte;  l’Hippopotame, 
l’Ibis la  chafle  des  Crocodiles,  les 
Egyptiens  qui  voguant  dans  leurs  bar- 
ques avec  une  feule  rame,  dont  la  pointe 
tranchante  & recourbée  bleife  & arrête 
le  Crocodile.  Ces  figures  font  bonnes  ; 
mais  elles  n’approchent  pas  en  beauté 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
La  ftatue  du  Nil  avec  le  Sphynx  qui 
efl  à l’un  des  angles  de  cette  cour,  efl 
de  Bafalte. 

On  conferve  aufli  d<\ns  la  même  cour  ^ 
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Ibus  un  angar  ou  appentis  de  bois  , 
une  grande  conque  ou  foucoupe  d'un 
feul  morceau  de  porphyre  , d’un  goût 
très-male,  ayant  41  pieds  de  circon- 
férence (a)  ; c’eft'  celle  que  Clément  XI 
fit  tranfporter  de  la  vigne  de  Papa 
Giulio  ; il  y a une  autre  conque  de  gra- 
nité qui  a 72  pieds  de  circonférence , 
& qui  fut  trouvée  dans  les  Thermes  de 
Titus, 

Les  douze  mafques  antiques  de  gran- 
deur cololfale,  en  marbre  , qui  font  au- 
tour; de  la  cour  , font  mauvais  ; les  uns 
difent  qu’ils  étoient  autrefois  au  Pan- 
théon , les  autres  croient  que  c’étoit 
des  ornemens  de  fontaines.  Il  y a plu- 
fieurs  autres  bas-reliefs  de  fcuipture 
grecque  dans  cette  cour  ; on  y remar- 
que aufîi  les  armes  d’innocent  VIÎÎ, 
accompagnées  d’une  guirlande  & de 
deux  enlans  , travaillés  en  faïance , 
émaillée  par  Lucca  délia  Robbia  , qui 
excella  dans  cer  Art. 

On  voit  dans  une  falle  de  p!ain*pied 
à la  même  cour,  le  Torse  antique, 
c’efl  un  tronc  de  figure  en  marbre  , qui 
n’a  ni  tête  , ni  bras , ni  jambes  ; mais 

(a)  M.  Venuti  die  41  pieds  de  diamètre,  mais  U 
faut  lire  14* 


Torfe; 
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dont  la  forme  eft  fi  belle  que  Michel- 
Ange  y étudioit  lui-même  les  ftneflesr 
de  ion  art  ; il  eft  aflis  fur  une  peau  de 
lion  , ce  qui  joint  à fon  choix  de  nature  , 
donne  lieu  de  juger  que  c’étoit  un  Her- 
cule ; on  l’attribue  à Apollonius  d’A- 
îhenes.  On  a mis  tout  autour  une  pe- 
tite baluftrade  de  fer , afin  qu’on  eût 
toute  la  liberté  de  le  confidérer,  fans 
pouvoir  l’endommâger. 

Jardin  du  On  paffe  delà  dans  les  jardins  , dont 
Edvukre.  pQn  s’appepe  ]e  Jardin  fecret  , & l’autre 

le  grand  Jardin  ; le  premier  eft  aufiî 
nommé  Jardin  du  Belvedere.  Le  par- 
terre de  ce  jardin  eft  environné  de  ga- 
leries qui  régnent  tout  autour  ; elles 
font  compofées  d’arcades  ornées  de  pi- 
Jaftres  Corinthiens , fur  des  piedeftaux  , 
avec  leur  entablement.  Toute  cette 
architedture  eft  du  Bramante  ; l’arran- 
gement en  eft  bon  , ainfi  que  les  divi- 
sons; il  y a feulement  un  peu  de  mai- 
greur dans  les  parties.  Une  vafte  niche 
qui  eft  fur  la  face  du  bâtiment,  forme 
un  grand  effet  ; il  feroit  à fouhaiter  qu’au 
lieu  'des  croifées  qui  font  dedans , & 
qui  en  ôtent  le  caradlere , il  y eût  des 
ornemens , des-bas  reliefs  & des  ftatues. 
C’eft  fur  le  perron  de  Fefcalier  qui 
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monte  au  plain-pied  de  cette  niche  qu5on 
a placé  les  deux  paons  &la  pomme  de  pin, 
qui  étoit  fur  le  maufolée  d’Adrien  ; cette 
pomme  eft  de  bronze  , elle  a onze  pieds 
de  hauteur,  & cinq  & demi  de  large , 8c 
porte  en  deux  endroits  cette  infcription  : 
P.  Cincius , P.  L.  Salvius  fecit.  On  y re- 
marque aux  extrémités  un  A & un  O , 
que  l’on  croit  être  l’Alpha  8c  POmega 
des  Chrétiens.  La  plupart  des  Anti- 
quaires difent  que  tout  cela  étoit  fur  le 
haut  du  château  S.  Ange  ou  du  mau- 
folée d'Adrien  ; fuivant  Nardini,  c’étoit 
au  maufolée  de  l’Empereur  Honorius; 
fuivant  Gamucci , au  tombeau  des  Sa- 
pions. L’on  fait  reculer  les  curieux  à 
une  certaine  diflance,  pour  l’obferver, 
8c  ils  fe  trouvent  ordinairement  fur  une 
platine  percée  de  petits  trous , dont  on 
fait  partir  une  grande  quantité  de  robi- 
nets d’eau  pour  les  arrofer.  De  ce  parterre 
on  defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
lement plein  d’attrapes  d’eau , pour 
aller  à une  terraffe  d’où  il  y.  a une 
très-belle  vue , qui  donne  fur  la  ville 
de  Rome. 

On  voit  fur  cette  terraffe  une  caf- 
cade  tombant  d’un  rocher  dans  un  baf- 
jûn  . où  il  y a un  petit  vaiffeau  de  bronze* 
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Le  rocher  eft  de  mauvais  goût  , le  petit 
vaifleau  forme  à lui  feui  une  autre  caf- 
cade  ; une  multitude  de  jets  d’eau  for- 
tent  de  tous  fes  agrêts  & de  fes  canons  ; 
il  y en  a plus  de  joo  de  tous  les  côtés , 
& les  canons  produifent  un  bruit  fem- 
bîable  à celui  de  l’artillerie , mais  qui 
eft  proportionné  à leur  grandeur.  Ce 
fpeétacle  feroit  allez  amufant  dans  un 
petit  bofquet. 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvedere 
pour  aller  à celui  du  Vatican,  appelle 
auffî  le  grand  jardin  ; on  reçoit  encore 
beaucoup  de  filets  d’eaux  delîous  les 
portes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
jardin  eft  remarquable  par  les  allées 
couvertes,  les  bofquets,  les  perfpeéti- 
ves  & les  fontaines.  D’ailleurs  ce  jar- 
din n’eft  conçu  fur  aucun  plan  ; les  allées 
n’ont  point  une  bonne  diftribution  , il 
eft  allez  mal  entretenu.  Voici  feulement 
ce  qu’on  y trouve  de  remarquable  : 
la  fontaine  del  Aquilone , prend  fon 
nom  d’un  aigle  qui  eft  au-deffus  d’un 
rocher  ; la  forme  de  ce  rocher  eft  pra- 
tiquée de  maniéré  , que  vers  le  milieu 
il  y a une  ouverture  relfembiant  un  peu 
% celle  d’une  grotte  , d’où  fort  un  vo- 
lume 
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Lime  d’eau  allez  confidérable  , qui  ré- 

f)and  tout  à l’entour  une  fraîcheur  dé- 
icieufe  , en  été  , & qui  .croît  à mefure 
qu’il  s'avance  en  tombant  dans  un  baf- 
fin  en  demi-cercle;  les  deux  côtés  de 
ce  bafïin  font  environnés  de  rocailles 
de  mauvais  goût , qui  fe  joignent  au 
rocher  du  milieu  , & defquelles  partent 
de  petites  cafcades. 

Il  y a autour  de  ce  badin  des  bancs, 
fur  lelquels  on  fait  alfeoir  pour  voir  la 
cafcade;  mais  on  n’y  eft  pas  plutôt  qu’il 
part  une  grande  quantité  de  petits  jets 
d’eau  des  bords  du  badin  , qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  aufîi  dans  ce  jardin , fur  un 
endroit  plus  élevé  , le  petit  Cafin  de‘ 
Pie  IV  ; c’eft  un  pavillon  fort  orné 
que  Jules  II  fit  bâtir  par  Pirro  Ligo - 
rio , Antiquaire  & Architeéle  de  Na- 
ples , d’après  un  bâtiment  antique  qui 
avoir  été  fait  fur  le  bord  du  lac  de 
Gabinius,  Pie  IV  le  fit  reflaurer  & em- 
bellir. Il  ed  de  forme  quarrée  ; on  y 
arrive  par  une  petite  cour  ovale,  ayant 
deux  portes  aux  deux  extrémités  de  fou 
grand  diamètre  ; vis-à-vis  du  Cafin  s’é- 
lève une  petite  loge  décorée  de  huit 
colonnes  Doriques , de  granité  orien- 
Tom.  ïîl  L 


Ù.^1  Voyage  en  Italie, 
tal  ; la  difpofition  en  eft  jolie , mais 
l’attique  en  eft  trop  fort  pour  les  colon- 
nes qui  le  portent  ; il  régné  auffi  trop 
de  confufton  dans  (es  ornemens  , qui 
d’ailleurs  ne  sont  pas  beaux. 

Au  milieu  de  la  cour  ovale  , dont 
nous  venons  de  parler , il  y a une 
cuvette  avec  des  enfans  qui  piffent  con- 
tinuellement , dont  les  jets  fe  croifent  : 
cette  poliiTonnerie  n’a  aucun  mérite  du 
côté  de  l’art.  Ligorio  a fait  auffi  près 
delà  un  baffin  , & une  terraffe  ornée  de 
colonnes  de  granité  oriental;  il  y a en- 
fuite  plufieurs  ftatues  de  marbres  d’a- 
près l’antique  , des  (lues , des  mofaï- 
ques,  des  inferiptions  antiques.  Le  por- 
che ou  veftibule  du  Cafin  eft  très-bien 
du  côré  de  Tarchitedlure  ; on  y entre 
par  trois  paffages  entre  quatre  colon- 
nes Doriques  , de  granité  ; il  y a une 
infeription  dont  la  malle  fait  un  bon 
effet , mais  les  parties  qui  font  au-deffus 
des  colonnes  ? font  trop  fortes.  Toute 
la  décoration  manque  de  goût  ; elle  eft 
un  peu  confufe. 

Ce  Cafin  a dans  fon  rez-de-chauffée 
deux  grandes  pièces  voûtées , ornées  de 
mauvais  arabefques , & une  petite  cha- 
pelle. 
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Dans  un  autre  falle  voifine  , Frédé- 
ric Zuccheri  a peint  Moïfe  en  préfence 
de  Pharaon  , & le  buiffon  ardent.  Fré- 
déric Barocci , l’hiftoire  de  la  verge  de 
Moïfe  , changée  en  ferpent.  Taddée 
Zuccheri  & Chriftophe  Gherardi  ont 
peint  le  refie  delà  falle.  Les  deux  pièces 
fuivantes  font  de  Nicolas  Rovcalli  & 
de  Giov,  de  Vecchi , les  autres  de  Santi 
di  Tito . 

Lorfqu’on  defcend  la  pente  de  ter- 
rafle  où  eft  le  Cafin  , on  voit  la  face 
de  fa  petite  loge  qui  regarde  le  Vati- 
can ; la  décoration  en  eft  tout  à fait 
mauvaife.  Dans  fon  foubaflement , qui 
efl  entouré  d’une  petite  piece  d’eau  , 
il  y a trois  figures  antiques  dans  des 
niches , formant  un  bon  effet  ; celle 
du  milieu  , qui  repréfente  Cybelle , eft 
la  meilleure  des  trois;  les  deux  autres 
ont  des  attitudes  afiez  naturelles  ; mais 
le  travail  en  efl  moins  bon  , elles  font 
drapées  , & rien  n’indique  ce  qu’elles 
repréfentent. 

En  fortant  du  jardin  , on  a pour  point 
de  vue  d’une  allée  , une  cafcade  pra- 
tiquée dans  une  grotte  couronnée  d’un 
fronton.  Cette  grotte  efl  placée  entre 
deux  tours  ; le  tout  eft  d’un  goût  trçs- 

Lij 
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lourd,  &c  l’effet  des  eaux  en  eft  fori 
prdinaire. 

.'.LL 1 " "V!^, 

CHAPITRE  XI. 

De  la  Bibliothèque  du  Vatican , 

La  Bibliothèque  du  Vatican  fuç 
commencée  dans  le  jç  fiecle , par  S. 
Hdaire,  Pape,  qui  le  premier  raifem- 
bla  beaucoup  de  livres  faims  dans  le 
Palais  de  Latran  ; Saint  Zacharie  y 
ajouta  beaucoup  de  manufcrits  Grecs 
6c  Latins  , vers  l’an  7^0.  Nicolas  V 
ayant  tranfporté  cette  Bibliothèque  ai* 
Vatican  , vers  l’an  1450  , envoya  des 
Savans  dans  différens  pays  pour  raffem- 
bler  de  bons  livres.  A la  prife  de  Conf- 
tantinople  , Calixte  III  acquit  beaucoup 
de  ceux  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
Sixte  IV  y ajouta  quantité  de  livres  & 
de  manufcrits  originaux. 

Sixte-Quint,  vers  l’an  1 y £6,  établit 
la  Bibliothèque  dans  fendroit  ou  elle 
eft  aéfuellement , l’augmenta  confidéra- 
blement , & affigna  des  revenus  pour 
//augmentation , & pour  le  fervice  de 
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cette  Bibliothèque.  Paul  V en  prolon- 
gea l’appartement  dans  l'aile  droite  , &' 
ajouta  les  archives  fecrettes.  Maximilien 
de  Bavière  donna  à Grégoire  XV  , la 
Bibliothèque  des  Eleéleurs  Palatins , ôe 
Urbain  VIII  la  fît  placer  dans  l’aile  gau- 
che, c’efî  le  plus  grand  accroifîemenr 
qu’elle  ait  reçu.  Alexandre  VII  y réunit 
encore  celle  des  Ducs  d’Urbin  ; & Ale- 
xandre VIII,  celle  de  la  Reine  Chrifti- 
ne.  Clément  XI  fit  venir  beaucoup  de 
manufcrits  Arabes,  Arméniens,  Syria- 
ques.' Clément  XII  augmenta  l’aile  gau- 
che jufqu’à  200  pieds  de  long,  & fît 
faire  de  nouvelles  armoires  où  Ton  a 
placé  la  B^bliotheque  du  Marquis  Cap- 
poni , léguée  par  fon  tefîament  en  1 747  ÿ 
& beaucoup  de  vafes  étrufques  achetés 
des  héritiers  du  Gard.  Gualtieri  ; enfin  * 
Benoît  XIV  y a formé  un  cabinet  d’an- 
tiques , acheté  principalement  dans  la 
fuccefîîon  du  Cardinal  Carpegna. 

.L’entrée  de  la  Bibliothèque  eft  dans 
la  galerie  du  Belvedere  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ci-devant. 

L’antichambre  eft  toute  remplie  par  les 
bureaux  des  deux  gardiens  & de  fept 
interprètes  (Scrittori),  établis  pour 
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principales  Langues  de  l’Europe  , & qui 
font  arrachés  à cette  Bibliothèque,  ainfi 
que  ceux  de  Paris  ; on  y a mis  les  por- 
traits des  Cardinaux  Bibliothécaires , par- 
mi lefquels  on  en  voit  des  plus  célébrés , 
tels  que  Cafanattct , Noris , Qidrini , Paf- 
Jionei  5 & le  Bibliothécaire  aétuel , qui 
efl  le  Cardinal  Alexandre  Albani . Mais 
ces  portraits  n’ont  rien  de  remarquable 
du  côté  de  Fart.  La  voûte  efl:  ornée  de 
figures  des  dix  Sibylles  , avec  les  armes 
de  Sixte- Quint,  ( un  lion  qui  tient  une 
fleur  ) & d’autres  figures  de  Marc  de 
Florence  ; les  païiages  font  de  Paul 
Brilli. 

La  grande  falle  qui  fait  le  principal 
vaifleau  de  la  Bibliothèque,  a 196  pieds 
de  long  fur  48  de  large  , elle  efl  par- 
tagée par  fept  pilaftres  qui  foutiennent 
la  voûte.  On  ne  croit  point , en  y en- 
trant , voir  une  Bibliothèque  , tous  les 
livres  font  renfermés  dans  des  armoires  r 
dont  les  portes  font  chargées  de  diffé- 
rentes peintures  , d’Antoine  Viviani  , 
Paul  Bagiioni,  &c.  Cela  ôte  à cette  Bi- 
bliothèque le  coup  d’œil  frappant  qu’on 
trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi  à Pa- 
ris , qui  préfente  l’afpeft  d’une  immenfité 
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de  volâmes  dans  des  falles  d’une  lon- 
gueur & d’une  hauteur  prodigieufe  ( a ); 

La  voûte  de  cette  falîe  eft  ornée  d’a- 
rabefques  & de  grands  tableaux  ou  font 
repréfentées  d’anciennes  vues  de  Home  5 
toutes  les  parties  de  cette  décoration 
font  bien  arrangées  5 mais  les  arabefques 
y font  très-mal  peints  , ainfi  que  les  ta- 
bleaux ; quoi  qu’il  en  foit , les  premiers 
fujets  qu’on  a repréfentés  à main  droite, 
font  les  portraits  au  naturel  de  Sixte- 
Quint  , & de  Dominique  Fontana  qui  lui 
préfente  le  plan  de  la  Bibliothèque,  ils  ont 
été  faits  fur  les  cartons  de  Céfàr  Nebbia 
d’Orviete,  par  Scipion  Gaëtan  ou  Pierre 
Tacchetth  A gauche  eft  l’ancienne  & 
fameufe  ftatue  de  S.  Hypoîite  , Evêque 
de  Porto  ; on  a gravé  fur  fon  fiege  Epil- 
copal  , le  calendrier  qu’il  drefla  pour 
Poppofer  aux  quarto-décimans , &fur  le- 
quel on  a beaucoup  écrit,  principalement 
Monftgnor  François  Bianchini.  Cette 
ftatue  finguliere  fut  trouvée  dans  le  ci- 
metière de  S.  Laurent , fur  le  chemin  de 
Tivoli.  Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d’Ariftide 


( a ) Il  faut  convenir 
qu'il  n’y  a rien  dans  ce 
genre  qui  approche  de 
celle  de  Paris  , ni  pour  la 
beauté  du  vaifTeau  , ni 


pour  le  norabre  des  volu- 
mes qui  monte  a plus  de 
25  O mille,  fans  compter 
un  pareil  nombre  à-’ef- 
campe». 
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de  Smyrne  , célébré  Orateur  Grec,  elfe 
eft  antique  , de  même  que  i’infcription 
de  cette  ftatue  qui  eft  en  Grec. 

Les  fujets  des  peintures  fuivantes  fu- 
rent donnés  par  Fédéric  Ranaldo  , Gar- 
de de  la  Bibliothèque  ; les  infcriptions 
furent  compofées  par  Galefmo  , Proto- 
notaire -Âpoftolique  , Antoniano  , alors 
Secrétaire  du  facré  College  , 6c  qui  d’une 
naiflfance  obfcure,  parvint  par  fon  mérite 
à la  dignité  de  Cardinal , & par  Angiolo 
Eocc.a,Sacriftain  du  Pape. 

Sur  la  droite  on  a repréfenté  les  huit 
premiers  Conciles  écumeniques.  Le 
Concile  de  Nicée  tenu  en  32^  par  S.  Sil- 
veftre  , fous  le  régné  de  Conftantin', 
contre  les  Ariens  ; on  y voit  leurs  livres 
qui  font  brûlés  par  ordre  du  Concile. 
Ce  fujet  eft  de  Ventura  Salimbini  de 
Siene.  Le  premier  Concile  de  Conftan- 
tinople  , tenu  l’an  381  , fous  Théodofe 
Pancien  , par  S.  Damafe  contre  les  Ma- 
cédoniens , peint  par  J.  B.  Novare.  Le 
/Concile  d’Ephefe  tenu  par  S.  Céleftin  5 
Pan  43  1 , contre  les  Neftoriens , fous 
Théodofe  le  jeune,  peint  par  Speranza 
ou  par  un  éleve  de  François  Vanni.  Le 
Concile  de  Calcédoine  * tenu  par  S. 
Léon  I } en  45 1 , contre  les  Eutichéens? 
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î>e  fécond  Concile  de  Conflantinople, 
tenu  par  S.  Vigile  en  533,  contre  les 
trois  Chapitres  ; cette  peinture  efl  meil- 
leure que  les  autres.  Le  troifieme  Con- 
cile de  Conflantinople  tenu  fous  S.  Aga- 
thon  & S.  Léon  II  3 depuis  676  juf- 
qu’en  68 1 , contre  les  Monothélites.  Le 
fécond  Concile  de  Nicée  fous  Adrien  I, 
l’an  787  3 contre  les  Iconocîafles  3 du 
temps  de  l’Empereur  Conflantin  , fils 
d’Xrene  ; &:  le  quatrième  Concile  de 
Conflantinople  , tenu  Fan  870  3 contre 
Photius* 

On  a peint  fur  la  gauche  les  plus  fa- 
mé 11  fe  s Bibliothèques  qu’il  y ait  eu  au- 
trefois. On  y voit  d’abord  Moyfe  qui 
donne  aux  Lévites  k livre  de  la  Loi 
pour  le  placer  dans  l’arche  d’Alliance, 
enfuite  la  Bibliothèque  d’Efdras  qui  raf- 
fembla  les  livres  du  Pentateuque , & en  fit- 
la  révifion  & la  correélion.  L’Ecole  de 
Babylone  établie  par  Nabuchodonofor  3 
& 3e  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  re- 
conflruélion  du  Temple  de  Jérufalenm 
La  Bibliothèque  formée  par  Pififlrate  à 
Atbenes  3 tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
cès  , & rendue  par  Seleucus  à la  ville 
d’ Athènes.  Celle  de  Ptolémée-Philadel- 
phe } Roi  d’Egypte  3 formée  a Âlexan- 
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drie  par  Démétrius  de  Phalere  , difciple 
de  Théophrafîe  & par  Ariftée  ; elle  con- 
tenoit . fuivant  quelques  auteurs , fepc 
cent  mille  volumes  ; la  Bibliothèque 
d’Auguile  formée  fur  le  Mont-Palatin, 
où  l’on  confervoitles  livres  des  Sibylles  ; 
celle  de  S.  Alexandre,  Evêque  de  Jé- 
rufalem  6c  Martyr;  celle  de  S.  Pamphile, 
Prêtre  6c  Martyr , formée  à Céfarée  en 
Palelline  , avec  le  fecours  d’Eufebe  de 
Céfarée  l’un  de  fes  difciples,  elle  con- 
tenoit  30  mille  volumes  , 6c  c’eft-là  que 
S.  Jérôme  étudia  principalement  les  Sain» 
tes  Ecritures  ; enfin  la  Bibliothèque  des 
Papes  qui  fut  commencée  pour  la  con- 
fervation  des  Ecritures  , des  Canons , 
des  Conciles , 6c  des  Décrétales. 

Sur  les  pilaftres  qui  foutlennent  la 
voûte  , on  a peint  les  premiers  Inven- 
teurs des  Langues  6c  des  caraéteres,  ou 
du  moins  ceux  qu’on  croit  avoir  le  plus 
contribué  à leur  perfection* 

Adam  premier  inventeur  des  fcien- 
ces , 6c  qu’on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
caraéteres  Hébreux  ; les  deux  fils  de 
Seth  , qui  fuivant  Jofeph,  gravèrent  les 
• fciences  fur  deux  colonnes  , l’une  de 
brique  , l’autre  de  pierre,  pour  les  pré- 
ferver  du  feu  & de  l’eau.  Abraham  re- 
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pféfenté  comme  l’inventeur  du  Syriaque 
8c  du  Caldéen.  Eldras  qui  renouvella  8c 
augmenta  l’alphabet  des  Hébreux  ; Ifls, 
Reine  d’Egypte*  Mercure,  Hercule  8c 
Memnon  , qu’on  dit  avoir  trouvé  la  Lan- 
gue Egyptienne  facrée  8c  civile  8c  le 
Phrygien  ; Cecrops,  Cadmus  & Linus 
le  Thébain  , premiers  auteurs  de  la  Lan- 
gue Grecque  ; Palamede  8c  Phénice  qui 
trouvèrent  le  Phénicien  ; Pythagore, 
Epicarme  8c  Simonide  qui  étendirent  8c 
perfeélionnerent  l’alphabet  8c  la  Lan- 
gue des  Grecs  ; Nicoffrate  Carmcnta  , 
mere  d’Evandre  qui  forma  le  Latin  y 
Evandre  8c  PEmpereur  Claude  qui  en 
augmentèrent  l’alphabet.  Demarate  , in- 
venteur de  l’Etrufque  ; l’Evêque  Ulfile  y 
auteur  du  Gothique  ; S.  Jean  Chryfof- 
îome  y efl  repréfenté  pour  l’Arménien  ; 
S.  Jérôme  pour  l’Illyrien  , 8c  S.  Cyrille 
comme  ayant  perfectionné  l’un  & l’au- 
tre : cette  fuite  efl  terminée  par  j.  C* 
le  Pere  des  Lumières-  3 A & ü de  tou- 
tes les  connoilTances. 

Les  vuides  qui  refient  aü-defïus  des 
arcs , font  occupés  par  des  hifloires  de 
Sixte-Quint  ; fon  couronnement , fon 
P°JfeJJo,  ou  fa  prife  de  pofïefîion  ; l’élé- 
Yation  des  quatre  grands  obélifques  3 la 
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reconftrudion  du  Palais  de  Latran  ; Pe« 
redion  des  grandes  ftatues  de  S.  Pierre' 
fur  la  colonne  Trajane,  & de  S.  Paul 
fur  la  colonne  Antonine  ; YAcqua  Fe~ 
lice  amenée  à Rome  fur  le  Mont-Quiri- 
nal  à la  Fontaine  de  Termini , les  rues 
qu’il  fit  ouvrir  fur  le  Mont  Efqui- 
lin  , &c. 

Dans  la  falle  qui  forme  un  prolonge- 
ment de  la  première  , on  a repréfenté 
les  onze  autres  Conciles  écumeniques. 
Celui  de  Latran  tenu  en  1 123  , par  Ca- 
lixte  II,  contre  les  înveftitures.Le  fécond 
Concile  de  Latran  contre  Arnaud  deBreJJe, 
tenu  par  Innocent  II  en  11 39.  Le  troi- 
fieme  Concile  de  Latran  tenu  en  1179, 
fous  Alexandre  III , & l'Empereur  P'ré- 
déric  I,  contre  les  Vaudois.  Le  quatrième- 
Concile  de  Latran  en  1217  , fous  In- 
nocent III  , & Frédéric  II  Empereur,, 
contre  les  Albigeois , & l’Abbé  Joa- 
chim ; ce  Concile  efi:  célébré  par  tous 
les  réglemens  de  la  difcipîine  EccléfiaL 
tique  qu’on  obferve  encore  actuellement  r 
8c  dont  une  partie  forme  ce  qu’on  appelle 
les  Commandemens  de  PEglife.  Le  pre- 
mier Concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV  en  1 45  , où  l’Empereur  Fré- 
déric II  fut  excommunié,  Le  fécond 


Chap.  XL  Vatican . 

Concile  de  Lyon  par  Grégoire  X en 
1274,  pour  la  réunion  de  l’Eglife  Gre-, 
que  & de  l’Eglife  Latine.  Le  Concile  de 
Vienne  en  1311  par , Clément  V pour  la 
publication  des  Loix  Canoniques  8c  l’a- 
bolition des  Templiers.  Le  Concile  de 
Confiance  fous  Jean  XXIII , & l’Em- 
pereur Sigifmond  en  1 414 , pour  con- 
damner les  Huflites  & pour  procurer 
la  ceffation  du  Schifme.  Celui  de  Flo- 
rence tenu  en  1438,  fous  Eugene  IV, 
pour  la  fecpnde  réunion  de  l’Egîife  Gre- 
que  , nous  en  avons  parlé  à l’article  de 
Florence.  Le  cinquime  Concile  de  Latran 
fous  Jules  II  8c  Léon  X en  i<y  12  8c 
1513,  pour  parvenir  à l’extinélion  du 
Schifme  qu’il  y avoit  entre  les  Cardi- 
naux, dont  plufieurs  étoient  allés  for- 
mer un  Concile  contraire  au  Pape , à 
Pife  & à Milan.  Enfin  le  dix-neuvieme 
8c  dernier  Concile  écumenique  tenu  à 
Trente  (a)  , depuis  1 jufqu’à  15 63  ? 
fous  les  Papes  Paul  III,  Jules  III  8c 
Pie  IV  ; Luther  8c  les  autres  hérétiques- 
d’Allemagne  en  étoient  les  principaux 
fujets  , mais  il  y fut  traité  aufîî  de  tous 


(a)  Petite  ville  Impé- 
riale de  la  Marche  Trévi- 
fane  , dont  l’Evêque  eft 
£iinc e temporal.  Y.  Fra- 


paolo  , Varg-as  , Ranchin  i 
& MM.  Dupuy  , fur  l’hi& 
toire  de  ce  Concile. 


Voyagé  en  ïtalîé, 
les  objets  de  Dogme  8c  de  Difciplincb 
f ccléfiaftique* 

Il  y a dans  cette  Dalle  une  grande  8c 
belle  colonne  d’albâtre  oriental,  blanc 
8c  tranfparent  ; elle  eft  folide  8c  canne- 
lée; elle  a neuf  pieds  un  quart  de  hau- 
teur , 8c  fut  trouvée  en  1702  hors  de  la 
porte  Majeure,  fur  la  voie  Appia.  Vis- 
à-vis  de  cette  colonne  eft  un  grand  tom- 
beau-de  marbre  blanc  , que  Clément  XI 
y ht  placer  en  1713  , dans  lequel  il  y a 
un  fuaire  fait  avec  une  toile  incombuf- 
îible  , c’eft-à-dire  , avec  de  l’amiante 
ou  du  lin  fôfiîle,  que  l’on  trouva  dans 
le  même  tombeau , hors  de  la  porte 
Majeure.  Cette  toile  eft  curieufe , ce- 
pendant il  y en  avoir  une  beaucoup 
plus  belle  à Paris  dans  le  cabinet  de 
feu  M.  Geoffroi  ; elle  étoit  auftî  fine 
qu’une  toile  de  lin.  A Pextrémité  de 
cette  faîle , il  y a deux  longues  gale- 
ries , à droite  8c  à gauche,  (on  affure 
qu’elles  font  en  total  une  longueur  de 
300  toifes  ; mais  elles  ne  m’ont  pas 
paru  fi  longues  ; ) elles  font  remplies 
d’armoires  qui  renferment  des  livres  ; 
mais  dans  celle  de  la  droite  il  y a auffi 
une  colleétion  devafes  Etrufques  , deux 
grands  Planifpheres  cékfte  8c  terreftre  ± 
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en  papier  de  la  Chine  . & le  Mufeum  Mufeuns 

a-  .ij,.  Chriftianumi 

Uinjtianum  , on  recueil  d antiques  , 

dont  le  plus  grand  nombre  a rapport  au 
Chriflianifme.  Benoît  XIV  le  forma  en 
1776,  principalement  de  la  fucceflion 
du  Cardinal  Carpegna  ; mais  le  Pape 
régnant  Pa  augmenté  de  plufieurs  rare- 
tés , que  le  Commandeur  Vettori  avoir 
ralfemblées  , de  plufieurs  tombeaux , de 
camées  & de  fouffres  ou  empreintes  de 
pierres  gravées  ; on  y voit  les  médail- 
lons dont  le  célébré  Sénateur  Buona- 
rotti  avoit  donné  l’explication  ; des 
fceaux  en  plomb  de  Diplômes  anciens  7 
raffemblés  par  François  Ficoroni , ha- 
bile Antiquaire  , & la  colledion  des 
monnoies  Papales , qui  a été  raffemblée 
& publiée  par  Xavier  Scilla,  de  Meffme, 

On  y conferve  aufîl  une  belle  col- 
leélion  de  370  médailles  antiques  des 
Empereurs , de  la  plus  belle  conferva- 
tion , qui  ont  été  publiées  en  deux 
volumes  in  folio  , à la  Calcographie  de 
îa  Caméra  ; elles  font  montées  fur  des 
tablettes  de  bois  d’Inde  ; il  y a dans 
chaque  trou  deux  petites  pointes  , fur 
îefquelles  les  médailles  peuvent  rouler y 
enforte  qu’on  les  peut  voir  facilement 
des  deux  côtés  ; les  trous  de  Pun  des 
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Cotés  de  ces  tablettes , ont  de  petits  Ca^ 
dres  de  bronze  de  la  forme  de  la  médail- 
le , ce  qui  fait  un  ajuftement  fimple  &: 
agréable. 

Dans  le  cabinet  des  antiques  , on 
remarque  un  petit  bas-relief  en  camée, 
qui  a un  pied  deux  pouces  & demi  de 
long  fur  dix  pouces  & quatre  lignes 
de  large  ; la  pierre  fur  laquelle  il  eft 
exécuté  a trois  couches , la  première 
& la  derniere  font  de  marbre  blanc , &: 
celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ; le 
fujet  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus 
& d’Arianne , traînés  par  quatre  Cen- 
taures ; c’eft  une  très-belle  chofe  pour 
l’idée  & pour  l’exécution  ; il  eft  gravé 
dans  le  livre  de  Santi  Bartolî. 

UlyflTe , Diomede  & le  Palladium 
petit  bas-relief  très-bon  ; un  autre  petit 
bas-relief  en  forme  ovale  , repréfentant 
le  triomphe  de  Junon;  il  eft  suffi.  fort 
eftimé. 

Dans  la  galerie  qui  eft  du  côté  gau- 
che , on  trouve  d’abord  des  peintures 
qui  furent  faites  fous  Sixte-Quint  ; elles 
contiennent  d’autres  hiftoires  de  fon 
re  gne?  telles  que  l’élévation  de  l’obélifque 
du  Vatican  ; on  y voit  la  façade  de  Saint 
Pierre } dans  la  forme  qu’elle  devait 
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avoir  fuivant  les  defl'eins  de  Michel- 
Ange  ; il  n’y  a voit  point  d’attique  ; 
c’efl  une  addition  que  Ton  croit  y avoir 
été  faite  par  Pirro  Ligorio  ou  Carlo 
Madîrno.  C eft  aufîi  dans  cette  galerie 
gauche  que  font  les  livres  provenus  de 
la  Bibliothèque  de  l’Eledeur  Palatin  , 
du  Duc  d’Urbin  & de  la  Reine  Ghrif-* 
tine. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  n’à  qu’en- 
viron  70  mille  volumes , dont  40  mille 
font  des  manufcrits  ; mais  elle  eft  uni- 
que pour  le  choix  & la  rareté  de  ces 
derniers.  On  y voit  fur-tout  beaucoup 
de  Bibles  Hébraïques  , Syriaques , Ara-' 
bes  , Arméniennes  (a).  Une  Bible  Grec- 
que du  fixieme  flecle  , en  lettres  capita- 
les , écrite  d’après  la  Verfion  des  Sep- 
tante , & qui  a fervi  à l’édition  de  cette 
Verfion.  Une  Bible  en  Hébreu  d’une 
grolfeur  extraordinaire , qui  vient  des 
Ducs  d’Urbin,  dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  donner  le  poids  de  l’or.  Un 
manufcrit  Grec  qui  contient  les  A des 
des  Apôtres , en  lettres  d’or,  donné  à 
Innocent  VIII  par  Charlotte  Reine 


( V.  le  livre  intitulé  : 

Bibliotheca  orientales  Cle - 
lhmtiïiQ*Vaùcan& , recen* 


fmtJof.SimoniusAjJernaniist 
Romœ  17I9.  4 vol.  ia-r 
füllo» 


70  mi  11$ 
volumes. 
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de  Chypre.  Un  Miffel  très-ancien  , écrit 
du  temps  de  S.  Gelafe  Vers  Pan  1118. 
Un  autre  MifTel  où  il  y a des  miniatu- 
res de  Giulio  Clovio , éleve  de  Jules- 
Romain.  Un  grand  Bréviaire  avec  de 
belles  miniatures , qui  vient  de  Matthias 
Corvirius,  Roi  de  Hongrie.  Les  Anna- 
les de  Baronius  , écrites  de  fa  main  9 
en  12  volumes.  Plufieurs  volumes  fur 
Phiftoire  Eccléfiaftique  , du  Savant 
Onofrio  Panvinio  , Àuguftin.  Un  Mar- 
tyrologe fingulier  par  fon  ancienneté 
ëc  par  fes  miniatures.  Des  manufcrits 
de  S.  Thomas  & de  S.  Charles  Borro- 
mée.  Un  manufcrit  de  Pline  , avec  des 
miniatures  où  tous  les  animaux  font 
figurés.  Un  Virgile  du  cinquième  fiecle  , 
écrit  en  lettres  capitales  , dont  les 
miniatures  repréfentent  les  Troyens  & 
les  Latins  avec  les  habits  de  leur 
temps  ; les  peintures  ne  font  pas  bon- 
nes, mais  elles  ont  été  gravées  admira- 
blement bien  par  Santi  Bartoli  ; elles  font 
dans  un  livre  in-folio  , qui  fe  vend  à 
la  Calcographie.  Un  Térence  de  la 
même  ancienneté  , qu’on  a fait  impri- 
mer il  y a quelques  années.  Un  autre 
Térence  du  <?e  fiecle,  où  font  repré- 
sentés les  mafques  des  anciens  Àâeurà 
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dans  de  mauvaifes  figures.  Le  TalTe  5 
manufcrit  d’une  beauté  finguliere.  Le 
Dante  avec  de  belles  miniatures.  Le 
Traité  des  fept  Sacremens , compofé 
par  Henri  VIII  , Roi  d’Angleterre  , 
avant  le  Schifme  ; il  l’envoya  à Léon 
X , avec  ces  deux  vers  qui  y font  écrits 
de  fa  main. 

Anglorum  Rex  Henrîcus,  Léo  décimé , mittitj 
Hoc  cpus  &fdez  te/lem  & amicitiœ . 

Les  Lettres  originales  de  ce  Prince  à 
Anne  deBoulen  ; plufieurs  papiers  écrits 
de  la  main  de  Luther  ; les  vies  de  Fré- 
déric de  Montefeltre  & de  François- 
Marie  de  la  Rovere  , Ducs  d’Urbin , 
Ornées  de  miniatures. 

On  y conferve  beaucoup  de  livres 
écrits  fur  l’écorce  du  papyrus  d’Egypte  $ 
mais  on  n’y  voit  aucun  monument  des 
premiers  ellais  de  l’Imprimerié  , tels 
qu’on  les  trouve  à Paris  , aux  Célef- 
tins  , en  Sorbonne  , à Ste  Génevieve, 
& ailleurs,  du  moins  je  les  ai  deman* 
dés  inutilement.  M.  Rurnet  fe  plaignoit 
au'fli  de  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
tican d’anoiens  Rituels  qui  pufTent  faire 
connoître  par  quels  degrés  avoient  pafîé 
les  cérémonies  6c  les  prières  de  la  Melfe 
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dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglile. 

On  montre  dans  cette  Bibliothèque 
Te  monument  très  connu  du  vaiffeau1 
Salvia  ; c’eft  une  bafe  quarrée',  de  mar- 
bre  de  Paros,  fur  laquelle  eft  repréfen- 
téeCybelle  affife  fur  un  vailfeau  , & une 
femme  qui  s’efforce  de  le  tirer  , avec 
cette  infcription  : Matri  deum'  & navî 
Salviœ  , Salviœ  vota  fufcepto  Ciau - 
dla  D D.  V.  Ficoroni  3 Le  vejîigie  e 
Tarit  a di  Roma  arnica  , page  148.  & 
Maffei  müf.  verân,  p.  252,  n°.  4.  Il 
paroît  qu’on  a voulu  repréfenter  l’ar- 
rivée de  Cybelle  à l’embouchure  du 
Tibre,  & Phïftoire  célébré  de  la  Ma- 
trone Claudia  , rapportée  par  Tite- 
Live,  ( Déc.  3 1.  ÿ.  ) par  Cicéron  de 
Harufp refponjîs  , & par  Ovide , Faff.  4 
&c.  On  en  conferve  encore  dans  cette 
Bibliothèque  beaucoup  d’autres, 
donations  Les  archives  du  Vatican  , qui  tou- 
aues  au  s.  chérit  à là  Bibliothèque  , font  compo- 
fées  d’un  grand  nombre  de  pièces  qui 
renferment  les  regiftres  & les  papiers 
qui  intéreffent  le  Saint  Siégé  ; il  y a 
trois  falles  ou  l’on  a peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus , 
à commencer  par  celles  de  Confîantiiï 
& de  Charlemagne.  On  y voit  Pepinf 
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$Jui  donne  à l’Eglife  l’Exarcat  de  Ra- 
ven ne  ; Cafimir  qui  rend  la  Pologne 
tributaire  du  S.  Siégé.  Aripert , Roi 
des  Lombards  , qui  rend  les  Alpes 
cotiennes.  Henri,  Landgrave  de  Heffe, 
qui  donne  au  S.  Siégé  plufieurs  Châ- 
teau. ReginaldjRoi  d’Anglefey,  8c  Jean, 
Roi  d’Angleterre  , qui  donnent  leurs 
Royaumes  à l’Eglife,  8c  le  Pape  Adrien 
IV  qui  inféode  l’Irlande  à Henri  II, 
Roi  d’Angleterre. 

Dans  la  fécondé  pièce , on  voit  la 
donation  de  la  Comteife  Mathilde  , le 
Royaume  de  Dalmatie  rendu  tributaire. 
Saint  Etienne,  Koi  de  Hongrie,  qui 
donne  fon  Royaume  au  S.  Siégé.  La 
Boheme  rendue  tributaire.  Le  Portugal 
érigé  en  Royaume.  Le  Comte  Roger 
créé  Roi  de  Sicile.  Le  Royaume  d’Ar- 
tagon  tributaire  de  l’Eglife. 

Dans  la  troifieme  falle  font  les  dona- 
tions de  Frédéric  II,  d’Othon  I 8c 
IV,  d’Henri  I 8c  VII,  de  Louis  le 
pieux  , de  Conflantin  , de  Charles  IV  9 
de  l’Empereur  Rodolphe , d'Albert  8c 
de  Guillaume , Roi  des  Romains.  V* 
Gretfer  de  Munificentia  Principum  in 
Jedem  Apojîolicam  , 8c  ci-deflus  pagey* 

A&me&iAj  Arfenal  du  Vatican  014 
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Magafin  dans  lequel  on  conferve  des 
armes  pour  le  befoin  ; c’eft  une  longue 
galerie  ayant  18  croifées  fur  fa  lon- 
gueur , & des  trumeaux  fort  larges. 
Cette  falle  d’armes  eil  une  des  plus 
confidérables  & des  mieux  entretenues 
qu’il  y ait  en  Italie  ; on  affure  qu’il  y 
a de  quoi  armer  18  mille  hommes. 
Elle  efl  fituée  dans  la  principale  cour  , 
à laquelle  répondent  les  loges  ou  por- 
tiques dont  nous  avons  parlé  , & au 
milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle 
fontaine  d’innocent  X.  On  y fait  voir 
différentes  curiofités , entr’autres , l’ar- 
mure du  Connétable  de  Bourbon,  tué  à 
la  prife  de  Rome  en  15*27. 

Il  y a une  galerie  qui  communique 
du  Vatican  au  château  S.  Ange  , ou 
les  Papes  peuvent  fe  retirer  fans  être 
vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  defcrip- 
tion  du  1 je  quartier  de  Rome,  qui  efl 
celui  du  Vatican. 
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CHAPITRE  XI L 

Des  auteurs  qui  ont  donné  la 
Defcription  de  Rome  & de  /es 
Antiquités . 

T Æ détail  dans  lequel  je  vais  entrer 
au  fujet  de  la  ville  de  Rome  & de  Tes 
antiquités  , paroîtra  long  à ceux  qui 
favent  combien  d’Auteursont  déjà  traite 
de  la  même  matière  ; d’autres  au  con- 
traire , trouveront  que  mes  defcriptions 
font  trop  fuperficieiîes;  c’efl  pour  fatis- 
faire  ceux-ci,  que  je  vais  donner  ici 
la  note  des  meilleurs  Auteurs,  que  l’on 
pourra  confuker  pour  avoir  des  détails 
plus  approfondis. 

Lorfque  dans  le  16e  fiecîe  l’on  com- 
mença à vouloir  tirer  Phikoire  Romaine 
de  Pobfcurité  où  elle  étoit  enfevelie  , 
auiTi-bien  que  les  monumens  de  l’an- 
cienne Rome,  on  vit  plufieurs  Savans 
fe  diflinguer  dans  l’explication  de  ces 
monumens,  tels  furent  fur- tout  Fulvio, 
BoiJJardo , Biondo  s Marliano , Ligorio  ; 
££  dernier,  parmi  tant  d’autres  ouvrages. 
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fit  ion  petit  Livre  des  Paradoxes , où  il 
s’attacha  à combattre  une  partie  des 
erreurs  qui  s’étoient  répandues  de  fon 
temps  fur  les  antiquités  de  Rome.  Le 
P.  AleJJàndro  Donati  , donna  enfuite  , en 
Latin  j la  Rome  antique  & moderne  , 
un  des  ouvrages  les  plus  confidérables 
qu’il  y ait  eu , par  le  nombre  & le  choix 
des  objets , & par  l’étendue  de  fon 
érudition. 

Le  livre  de  Famiano  Nardini,  in- 
titulé Roma  arnica  , parut  en  1666  ; 
Monfignor  Falconieri  avoit  reçu  le  mâ- 
nufcrit  des  héritiers  de  l’Auteur,  qui 
jétoit  mort  dès  l’année  1661  , & il  fe 
chargea  de  le  faire  paroître  ; ce  livre 
contient  pages  i/2-4.0  , d'un  carac- 
tère très- fin.  L’Auteur  s’attache  à fui- 
vre  les  différentes  régions  de  Rome  , 
à repi  cer  chaque  chofe  dans  fon  an- 
cien fite , à diftinguer  le  certain  de  l’in- 
certain ; & quoique  plufieurs  endroits 
aient  été  mieux  éclaircis  après  fa  mort , 
fon  livre  eft  un  des  plus  iavans  & des 
plus  eftimés  qu’il  y ait  ; il  fut  réim- 
primé en  1704-,  traduit  en  Larin , 8c 
inféré  par  Graevius , dans  la  grande  col* 
leâions  des  Ecrivains  des  antiquités 
Romaines.  Cç  livre  m’a  beaucoup  feryi 
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tians  la  defcription  que  j’ai  faite  de  la 
ville  de  Rome  ; s’il  a été  contredit  ou 
réformé  dans  ce  fiecîe-ci , ce  n’eft  que 
fur  des  articles  , ou  peu  confidérables  , 
gu  peu  certains  ; & il  eft  encore  le  prin- 
cipal guide  des  Antiquaires. 

M.  l’Abbé  Ridolfîno  Venuti,  qui  . 
croît  Préfident  des  antiquités  à Rome  , d 
avoit  donné  en  deux  petits  volumes , 
une  notice  de  Rome  ancienne  & mo- 
aerne;  mais  peu  fatisfait  de  la  brièveté 
de  cet  ouvrage  , il  en  compofa  un  autre 
pms  étendu , Sc  qui  n’a  paru  qu’après 
fa  mort , a deux  reprifes  différentes.  La 
première  partie  a pour  titre  : Àccurata 
e fuccinta  defcriqione  Topographica  delle 
antichita  di  Roma , delPAhbate  Ridolfino 
Venuti  , Prefidcnte  aile  antichita  Romane ; 
memhro  onorario  délia  Regia  Soc . degli 
Antiquari  di  Londra , in  Roma  1763  , 

2 vol.  in-qp.  Ces  deux  volumes  fe  re- 
lient facilement  en  un  ; ils  contiennent 
beaucoup  de  figures  , qui  repréfentent 
en  raccourci , les  principaux  refies  des 
antiquités  Romaines,  & un  grand  nom- 
bre  de  citations  abrégées , par  le  moyen 
desquelles  on  .peut  recourir  aux  Auteurs 
originaux  , Hifloriens , Poètes  ou  Anti- 
Tome  III,  jvi 


Ouvrages 
e Venuti. 
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quaires  ; c’eft  , félon  moi,  un  des  grande 
mérites  de  cet  ouvrage. 

La  leconde  partie  du  travail  de  M* 
l’Abbé  Venuti,  a pour  objet  la  def- 
çription  de  Rome  moderne  , de  fes 
Palais,  de  fes  Egüfes , de  fes  fontaines, 
dans  leur  état  aétuel  ; elle  eft  intitulée  ; 
Accurata  e fuccinta  defcriçicne  Topogra- 
f ica  e ijlorica  di  Roma  Moderna  , opéra 
pofluma  deiV  Abbate  Ridolfino  Venuti , &cr 
Ridotta  in  miglior  forma  accrefciuta  e 
vrnata  di  moite  figure  in  rame , in  Roma} 
1766 , preJJ'o  Carlo  Barbiellini , Ç48 
pages  i/2-40.  Les  54  planches  qui  font 
jointes  à cet  ouvrage  , font  pour  la 
plupart  de  Piranefi  , & repréfentent  les 
vues  Sc  les  façades  principales  de  cette 
fuperbe  ville* 

Ce  feroit  un  mérite  pour  ce  livre  que 
de  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu’il  y 
a de  plus  intéreiïant  dans  ceux  que 
nous  venons  de  citer  ; mais  nous  y 
avons  fait  entrer  encore  un  grand  nom- 
bre de  réflexions  Sc  de  notes  , de 
dimenfions , de  citations  , d’obferva- 
îions , qui  ont  été  faites  ou  par  d’autres 
Auteurs,  ou  par  nous-mêmes,  & qui 
augmenteront  les  avantages  de  notre 
drfcription.  Il  y a un  peu  de  cpnfufiog 
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êc  de  défordre  dans  les  détails  du  der- 
nier ouvrage  de  M.  Venuti  , & il  étoit 
nécefiaire  d’y  Suppléer.  U y a meme 
quelques  fautes  que  nous  avons  corri- 
gées , à mefure  que  l’occafion  s’eft  pré- 
fentée.  Enfin  le  grand  nombre  de  ju- 
gemens  fur  les  plus  beaux  ouvrages  de 
Peinture  , de  Sculpture  & d’Architec- 
ture , que  nous  avons  joint  à cette 
defcription  , toujours  d’après  les  manus- 
crits de  feu  M.  l’Abbé  Gougenot , la 
rendront  tout- à-fait  neuve  de  certaine- 
ment agréable  pour  un  grand  nombre 
de  leéteurs. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus 
fruit , il  efl:  utile  d’avoir  un  plan  de 
Rome  ; il  y en  a un  de  Nolli  en  neuf 
feuilles  , qui  efl;  extrêmement  détaillé  ; 
mais  même  l’abrégé  en  une  feuille,  efl:  fuffi- 
fant , l’échelle  étant  de  huit  lignes  pour 
IOO  toifes.  Pour  moi  voulant  donner  au 
moins  une  idée  générale  du  local , j’en 
ai  joint  à cette  defcription  un  extrait  ÿ 
encore  moindre  que  celui  de  Nolli  9 
mais  où  l’on  trouvera  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable  à Rome. 

Les  vues  de  Rome  de  de  fes  monu- 
mens,  données  en  grand  par  le  célébré 
Piranefi , font  une  chofe  fort  agréable 
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pour  ceux  qui  n’étant  point  fur  les 
lieux  , veulent  en  avoir  une  idée  ; elles 
font  moins  néceflaires  aux  voyageurs. Ces 
gravures  de  Piranefifont  un  recueil  inti- 
tulé, Le  Antichita  Romane  ; il  y en  a qua^ 
tre  volumes  in-folio  , qui  coûtent  à Rome 
31  écus  Romains  ; il  y a a utTi  plu fieurs 
vues  particulières  , qui  fe  vendent  lepa- 
rément  2 y bayoques  , ou  27  fols  cha- 
cune , chez  Bouchard  & Gravier , LU 
braires  François , dans  le  Cours. 

Voici  encore  plufieurs  bons  ouvra- 
ges fur  la  même  mariere  : Stampe  degli 
avanfii  delV  Arnica  Roma  , opéra  di 
Bonaventura  Orerbeke  , accrefciute  da 
Giacomo  Amiconi , Londra  1735?  > icp 
flanches  in-folio. 

Veduta  delle  fabriche , Piaççe  Strade  , 
Giov.  Jac.  RoJJÎ  i66y. 

Teatro'delii  Pala^fi  in  profpeîtiva  di 
Roma  moderna.  Difegnato  intagliato 
da  Aleffandro  Specchi , con  direùione  e 
çura  di  Domenico  de  Rcfji , herede  di 
Çio.  Giap.  de  RoJJî  1699.  Ces  vues  de 
Rome  forment  un  in-fol.  de  1^2  plan- 
ches. 

Delle  magnificence  di  Roma  arnica  e 
moderna  , da  Giufeppe  Vafi  da  Corleone , 

9 n una  fpiega\ione  ifiorica  compofia  dal 
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P.  Giufeppe  Bianchini  Veronefe  1748  * 
7îeZ/<2  famperia  del  Chracas , prej/u  5<s 
Marco  al  Corfo , 10  volumes  petit  in- 
folio  , minces. 

Delle  magnificence  di  Roma  antica  e 
moderna^da  Giufeppe  Vafi , 17J4. 

Le  Veftigia  e rarita  di  Roma  antica 
da  Francefco  Ficoroni , petit  in-  folio . Ce 
livre  renferme  aufli  beaucoup  de  ligures 
des  monumens  antiques. 

Romce  antiquæ  & novae  theatrum  i 
curaiîte  Joachimo  a Sandrart , Norem - 
, 1684. 

Romanorum  Fontinalia  , id,  168  J. 
On  trouve  fous  ce  dernier  titre  27 
fontaines  de  Rome  , celles  de  Frefcati  ; 
d e Villa  Pamfili , &c. 

Il  Mercurio  errante  delle  grande de  di 
Roma , tanto  antiche  che  moderne  , di 
Pietro  RoJJîni  antiquario  , 1730 , in-i2c 
Faujlo  Amadei  , Libraro  al  Corfo . Ce 
livre  eft  fort  ferré } & ne  renferme  qu’un 
extrait , qui  m’a  paru  fait  d’une  maniéré 
peu  intérelfante. 

Trattato  delle  cofe  piu  memorabili  di 
Roma  , da  Gio  P.  Pinaroli , in  Roma  9 
1723  3 vol.  in-12 . Le  François  effc 
à coté  de  l’Italien  , ce  qui  rend  cet  Ou- 
vrage intérelfant  pour  ceux  qui  n’étant 
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pas  familiers  avec  la  langue  Italienne  J 
ont  envie  de  l’apprendre  en  voyageant. 

Roma  antica  diflinta  per  Regioni , a. 
fpefe  di  Giov . Loren\o  Barbielhni , Li- 
braro  aPafquino , 1741. 2 vol.  1/2-8°. 

ii07/7Æ  antica  e moderna  , 0 nuov& 
defcriqione  di  tutti  gV  edifici  Antichi  e 
Moderni , tanto  fagri  quanto  profani  délia 
çittà  di  Roma  , formata  con  V autorita  del 
Cardinal  Baronio , Ciacconio , Bofio  , Pæ/2- 
ciroli , Marliani  , Panvinio  , Donati  , 
Nardini , Grmo,  ed  piû  ClaJJici 
autori  3fi  antichi  che  Moderni , Abbellita 
con  duecento  e piu  figure  di  Rame  , 3 
vol.  172-8°.  175*0.  Cet  Ouvrage  eft  ce- 
lui que  l’on  confeilîe  à tous  les  voya- 
geurs  ; on  en  a fait  une  édition  ( en 
1765*  , ) qui  vaut  beaucoup  mieux 
que  celle  de  175*0.  Des  trois  volumes 
que  renferme  cet  ouvrage  , il  y en  a un 
tout  entier  fur  les  mœurs  & les  ufages 
des  anciens  Romains,  avec  une  Chrono- 
logie des  Empereurs  & des  Papes  ; on  y 
joint  ordinairement  la  defcriqione  delle 
pitture  , [culture , &c.  Di  Filippo  Titi 
j 7 6 3 . Le  premier  coûte  1 o paules , & le 
fécond  fix.  Infignium  Romæ  templorum 
jprofpeftus  exteriores  interiorefque  a cele - 
hrioribus  Architeftis  inventi  7 nunc  tandem 
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fuis  cum  plantis  ac  menfuris  a Jo . Jacob 6 
de  Rubeïs  Romano , 1683  , 122  plan^ 
ches  in-folio. 

Nu ov  1 difegni  delV  A rchitetture  é 
Piante  de ’ Pala^ft  di  Roma  de 9 pià  cele - 
bri  Architeîti , difegnati  & intagliati  da 
Gio.  Battijîa  Falda , dati  in  lua  da  Gioi 
Giacomo  de  RoJJi  in  Roma  alla  pace . 

Studio  £ Architettura  Civile  fopragli 
ornamenti  di  porte  e fineftre  tratti  da  al~ 
cime  fabb riche  injigni  di  Roma  con  le  mU 
Jure  , Riante  , Modini , e profili , publia 
cata  da  Domenico  de  RoJJi  erede  di  Gio . 
G tac.  de  RoJJi , 1702.  Le  fécond  volume 
contient  les  Eglifes , Chapelles , 1 7 1 1 « 
Le  troilleme  volume  efl  de  1721. 

Il  y a eu  de  même  plufieurs  defcrip^ 
tions  de  Rome  en  François  ; par  exem- 
ple, Rome  Moderne , par  Defeine  en  7 
volumes , &c.  Mais  c’efl:  les  auteurs  Na- 
tionnaux  que  j’avois  intention  de  faire? 
çonnoître  à mon  Le&eur, 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  fept  Montagnes  de  ï ancienne 
Rome* 

L*  s fept  Montagnes  de  l’ancienne 
Rome  étoient , le  Palatin  , le  Capitole  , 
le  Celius  , l’Aventin  , le  Quirinal  , le 
Viminal  & l’Efquilin;  il  ne  faut  point 
y compter  le  Janicule  Sc  le  Morne  Pin- 
cio  , qui  ne  font  qu’en  partie  dans  l’en- 
ceinte de  Rome  , ni  le  Monte  Tejîacio  9 
quieft  une  montagne  artificielle  , formée 
long-temps  après  qu’on  eut  donné  des 
noms  à celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à l’établiflement  d’une  Fête,  dont  par- 
lent Plutarque  , Feftus,  & Varon  dans 
fon  troifieme  livre  de  la  langue  Latine  9 
elle  fe  célebroit  au  mois  de  Décembre  * 
& s’appelloit  Dies  feptimontium. 

La  première  des  fept  montagnes , eft 
le  mont  Palatin  ou  furent  jettes  les  pre- 
miers fondemens  de  l’ancienne  Rome. 
Il  efi:  tellement  couronné  par  les  fix  au- 
tres collines  ; que  les  augmentations  fuc- 
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cefïives  faites  peu-à-peu  dans  la  popula- 
tion & dans  les  bâtimens  de  Rome,  jus- 
qu’au temps  de  Servius- Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes, & firent  appeller  cette  ville  Sep - 
iicoilis , c’efl  ainfi  qu'elle  efï  défignée 
dans  le  Prophète  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  à divifer  la  ville 
d’une  maniéré  affez  commode  pour  un 
voyageur , comme  on  le  verra  quand 
nous  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  fi  célébré  autre- 
fois , n’a  rien  de  remarquable  aujour- 
d’hui que  les  Jardins  Farnefe  ; quoique 
cette  partie  foit  affez  élevée , on  voit 
affez  que  ce  n’étoit  qu’une  partie  de  l’an- 
cien mont  Palatin  , le  penchant  de  cette 
montagne  s’étendoit  à l’endroit  où  efl 
Santa  Maria  Libératrice  , 8c  l’arc  de  Ti- 
tus , de  même  que  vers  5.  Lor<.n%o  in 
Miranda  6c  Santa  Maria  Nuova , & le 
mont  Palatin  avoit  alors  plufieurs  colli- 
nes différentes , dont  il  eft  parlé  dans  le 
quatrième  livre  de  Varron  ; mais  la  face 
des  chofes  a tellement  changé , que  les 
collines  affaiiTées  6c  les  vallons  remplis ÿ 
ne  laiifent  plus  difiinguer  dans  le  mont 
Palatin  qu’une  affez  petite  éminence  s 
où  font  les  Jardins  Farnefe  6c  Spada, 
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On  n’eft  point  d’accord  fur  l’origine 
du  nom  de  cette  montagne  : Feftus  le 
lire  de  palare  , errer , à caufe  des  trou- 
peaux qui  erroient  ou  paiffoient  fur  cette 
colline.  Varron  dit  qu’il  vient  des  Pal- 
lantes  qui  vinrent  s’y  établir  avec  Evan- 
dre  , ou  de  Palatium , lieu  qui  étoit  dans 
le  territoire  de  Rieti , ou  de  Palatia  ; 
femme  du  Roi  Latinus  ; d’autres  le 
font  venir  de  Pallas fils  d’Hyperbo- 
rée  ; il  eft  impoffible  d’y  trouver  une 
étymologie  allurée  : nous  parlerons  fort: 
au  long  du  Palais  des  Céfars,  qui  oc- 
cupoit  le  mont-Palatin.. 

Capitole.  Ee  Capitole  fut  la  première  addition* 
que  Romulus  lit  à fa  nouvelle  ville  ; il 
s’étend  en  forme  d’ovale,  depuis  la  plar 
ce  Montanara  , jufqu’à  Macel  de*  Corvi ± 
il  y a deux  fommets  ; l’un  eft  occupé  par 
l’Eglife  d yAra  Celi  ; fur  l’autre  il  n’y  a 
que  quelques  maifons  communes , ils’ap-t 
pelle  Monte  Caprino  ÿ une  bonne  partie 
du  Capitole  s’eft  éboulée  dans  les  val- 
lons, puifque  nous  favons  qu’ancienne- 
ment  il  étoit  environné  de  gros  murs 
de  pierre  avec  des  tours  & des  portes  ;; 
Capit.olium  quoque  faxo  quadrato  fubf~ 
truftum  eft , opus  rel  in  hâc  magnifia 
ücnüa.urhis  confpickndum } (.Tite-live^JU, 
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6,  ) aufli  le  Capitole  formoit  une  ci- 
tadelle prefque  imprenable  : MunitiJJÏ - 
mam  Cctpitolii  arcem  & ne  magnis  qui~ 
dem  exercitibus  expugnabilem , ( Tacite  , 
Hifi.  L.  3.  ) Il  y avoit  autour  du  ro- 
cher & fur  le  penchant  de  la  montagne 
plufieurs  Temples,  & plufieurs  édifices 
placés  au-dehors  des  grands  murs  qui 
renfermoient  la  citadelle  , excepté  du 
coté  delà  roche  Tarpeienne  qui  efi  vers  la 
place  Montanara  , & qui  n'avoit  pas  eu 
befoin  de  revêtifiement  ni  de  foutien  : 
Stat  moles  abfciffa  in  profundum  frequenl 
îibus  exafperata  faxis  quæ  aut  elidant 
corpus  aut  de  integro  gravius  impellant  $ 
inhorrent  fcopulis  enafcentibus  latera  6*. 
immenfœ  altituâinis  trifles  afpettus,  (Sen* 
61.  Controv.  3.  ) La  plus  grande  par- 
tie de  ce  précipice  efi  appianie  3 l’on  y 
"Voit  encore  un  tuf  affez  élevé , mafqué 
par  grand  nombre  de  maifons  du  côté 
de  la  place  de  la  confolation  %y  mais  le 
refie  du  penchant  de  la  montagne  eft 
adouci  par  les  ruines  qu’ont  produit  les 
divers  facs  de  Rome , principalement  par 
les  guerres  de  Robert  Guifcard  contre 
les  Romains  5 du  temps  de  Grégoire  VII  y 
car  alors  les  bâtimens  du  Capitole  fa-* 
lent  rafés  ? 6e  l’on  ruina  toute  cette^  bar? 
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tie  de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  Si 
S.  Jean  de  Latran.. 

Cette  montagne  avoit  d’abord  porté 
le  nom  de  Saturne,  à caufe  d’une  ancienne 
ville  confacrée  à Saturne  qu’on  y avoit 
fondée  ; on  l’appella  enfuite  Tarpeienne 
à caufe  d’une  fille  Romaine  tuée  par  les 
Sabins  St  qu’on  y enterra  , fuivant  Ti- 
te-Live  St  Denis  d'Halicarnafte  ; enfin  3 
fous  le  régné  de  Tarquin  l’ancien,  en 
creufant  les  fondemens  d’un  Temple  de 
Jupiter  , on  y trouva  une  tête  hunaaine  y 
on  en  conclud  que  Rome  feroit  maîtreife 
de  l’Univers,  Caput  mundi , St  de -là 
vint  le  nom  de  Capitole. 

MontCêlîuss  La  troifieme  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Celius , dont  l’Egide  de  S.  Jean 
de  Latran  occupe  la  partie  fupérieure  , 
il  fut  renfermé  dans  l’enceinte  de  Borne 
par  Romulus  , fuivant  D.  d’Halicar- 
naflfe  ; par  Tullus  Hoftïlius  , fuivant  Ti- 
te-Live  y par  Ancus  Martius  , fuivant 
Strabon  ; par  Tarquin  l’ancien  , fuivant 
Tacite  ; Nardini  penfe  que  Tullus  en 
environnant  de  murs  une  panie  du  Ce- 
lius , laiiïa  le  refie  au- dehors  pour  ne 
pas  faire  une  trop  vafte  enceinte  , St  que 
Servies  la  renferma  enfuite  en.  même- 
temps  que  l’Efquihn.  Quoi  qu’il  en  foit^ 
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le  Celius  a une  forme  longue  6c  étroite , 
il  commence  vers  le  Colifée  qui  eft 
fitué  au  bas  de  fa  partie  feptentrionale  5 
6c  s’étend  avec  quelques  fmuofités  , au 
levant , par  le  chemin  qui  va  de  S,  Clé- 
ment 6c  de  S.  Pierre  6c  S.  Marcellin  jus- 
qu’à la  porte  majeure  ; finiïïant  entre 
S.  Jean  6c  Sainte  Croix  de  Jérufalem, 
il  s’étend  encore  vers  le  couchant  avec 
les  murs  de  la  ville  jufqu’à  l’endroit  où 
la  Marrana  entre  dans  Rome  ;&  s’appro- 
chanttoujours  de  l’Aventin  avec  ce  ruif- 
feau  , il  finit  près  de  S.  Georges  , vis-à- 
vis  du  mont  Palatin.  La  partie  du  mont 
Efquilin  , fur  laquelle  eft  placée  Sainte 
Croix  de  Jérufalem  , paroît  plutôt  appar- 
tenir au  Celius  qu’à  l’Efquilin;  mais  l’an- 
fiteairo  Cajîrevfe , qui  étoit  compté  dans 
la  région  de  l’Efquilin  exige  qu'on  y place 
aufii  Sainte  Croix  : on  diftinguoit  aufiî 
le  Celiolus  , que  Nardini  croit  avoir  été 
îa  petite  éminence  où  eft  l’Egüfe  de  S, 
Grégoire , un  peu  féparée  du  refte  par 
3a  defcente  qui  va  de  l’Eglife  de  la  Na~ 
ricçlla  jufqu’à  S.  Sijîo  3 6c  par  la  defcen- 
te de  Scauro . 

Le  nom  de  cette  montagne  ver.oit  de 
Celio  qui  amena  du  fecours  à Romu- 
jus  contre  les  Sabins,  fuivant  Varron* 


ïWont  Aven* 
tï&m 


278  Voyage  en  Italie; 
ou  à Tarquin  l’ancien  , fuivant  Tacite  % 
auparavant  c’étoit  une  colline  défer- 
re , appellée  montagne  des  Chênes , à 
caufe  du  grand  nombre  d’arbres  dont 
elle  étoit  couverte  ; dans  la  fuite  on 
l’appella  montagne  d’Augufte  pour  faire 
honneur  à la  générofité  de  Tibere  y 
qui,  après  un  incendie  confidérable , dé- 
dommagea ceux  qui  avoient  perdu  leurs 
raaifons , ( Suet.  48.  ) 

La  quatrième  montagne  de  Rome  eft 
le  Mont  Àventin  7 au  fommet  duquel 
eft  l’Eglife  de  Sainte  Sabine.  Il  a le  Ti- 
bre d’un  côté  , de  l’autre  le  mont  Pa- 
latin & le  mont  Celius.  Son  étendue 
eft  confidérable  , il  commence  à Santa : 
Maria  in  Cofrnedin  y appellée  FEcole 
Greque  , il  finit  au  fud-eft  avec  les  murs 
de  Rome  qui  régnent  au-deffus  du  grand 
Cirque  des  termes  d’Antonin  & du 
monte  Teftacio . L’Aventin  eft  divifé 
en  deux  collines  par  un  vallon  qui  com- 
mence à la  porte  S.  Paul , & va  finir 
aux  jardins  du  grand  Cirque  ; c’eft  par  ce 
vallon  qu’on  tranfporta  le  grand  obélif- 
que  , qui , fuivant  Ammian-Marcellin  ; 
débarqua  à trois  milles  de  Rome  3 Sc 
lut  amené  par  terre  jufqu’à  Rome.  Il 
entra  dans  la  ville  par  la  porte  S,  Paul  > de 
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paffa  dans  le  vallon  dont  il  s’agit  pour 
arriver  au  grand  Cirque  : Inde  Camulis 
impofitus  , aëtufque  lenius  per  ojlienfem 
portant pifcinamque publicam  Circo  Hiatus 
efi  maxime . 

Ce  fut  le  mont  Aventin  qui  donna  Ton 
nom  à Aventinus  x qui fuivant  Virgile  j 
étoit  fils  d’Hercule  & de  Rhéa. 

fojî  hos  tnfignem  palma  per  gramïna  curum 
ViCîor èj que  oftentat  eques  fatus  hercule pulchrO 
Tulcher  Aventinus  , clypeoque  injigne  pater-i 
num , 

€entum  angues  cinÜamque  gerit  ferpentïlui 
hydram  , 

Collis  Aventini  fylva  quem  Rhea  Sacerdos 
Furtivum  par  tu  fui  luminls  edidit  auras, 
Mixta  D eo  mulier  ,poflquam  Lauremia  ViClorp 
Ceryone  extinClo  Tyrintius  attigït  arva  , 
Tyrhenoque  loves  infiumine  lavit  lieras « 

Æn,  7.  655. 

Il  paroîtparces  vers  que  dans  le  temps 
©ù  Hercule  arriva  en  Italie,  1238  ans 
avant  J.  C.  on  appelloit  Laurentin , le 
pays  qu’arrofe  le  Tibre , depuis  Rome 
jufqu’à  fon  embouchure  r & que  fou 
ils  fut  appelle  Aventin  .,du  nom  de  cette 
colline , mais  ce  mont  Aventin  avoit  lui- 
meme  tiré  fou  nom  ou  d’un  Roi  des  jAbo- 
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rigenes , ou  d?un  Roi  d’Aibe,  ou  d’un 
fleuve  Sabin  , ou  des  oifeaux  qu’on  y 
avôit  obfervés  , car  les  Auteurs  ne  font 
point  d’accord  à ce  lu  jet.  Il  y en  a même 
qui  prétendent  que  le  nom  d'Aventin 
étoit  bien  moins  ancien , & que  Rhea 
etoit  mere  de  Romulus  ; enfin  Nardini 
dit  que  l’Aventin  étoit  ainfi  appellée  ab 
jîdventu  ; c’efl-à-dire  , du  grand  con- 
cours de  peuple  que  le  célébré  temple 
de  Diane  y attirok  ; ce  fut  Ancus-Mar- 
tius  qui  renferma  cette  coline  dans  l’en- 
ceinte des  murs. 

&uifînaî.  Le  Quirinal  qui  étoit  la  ye  mon- 
tagne de  Rome  , fut  renfermé  dans 
l’enceinte  de  la  ville  , par  Numa  ou 
Servius.  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane  , où  eft  la  montée  appellée 
monte  Bagnanapoli , delà  il  s’érend  vers 
le  couchant , par  le  jardin  Colonne  , 
jufqu’au  Palais  Pontifical  de  Monte- 
Cavallo  , qu’on  appelle  auffi  Palais  Qui- 
rinal 5 8c  au  deflfus  de  l’ancien  Champ 
de  Mars  ; delà  fe  repliant  vers  le  fep- 
tentrion  , par  le  Palais  Barberini  & le 
Couvent  de  Ste  Sufanne  , il  va  finir  près 
de  la  Porta  Salara  8c  vde  l’autre  colline 
appellée  Coite  d gh  Ortuli  } ou  efl:  1$ 
Trinité  du  Mont» 


Ch.  XIII.  Defcription  de  Rome . 28  ï 

L’autre  côté  du  Quirinal  s’étend  de- 
puis monte  Bagnanapoli , jufquà  S.  Caio 
&S.  Bernardo  , prefque  parallèlement  au 
Viminal , qui  femble  lui  être  uni  près 
S.  Bernardo  ; mais  on  voit*  aifément 
qu’il  y avoit  autrefois  une  réparation 
très-marquée;  il  eft  aifé  d’en  juger  par 
la  defcente  qui  efl:  au-delà  des  quatre 
fontaines , vers  Ste  Marie-Majeure.  Les 
Thermes  de  Dioclétien  , ( c’eff-à-dire , le 
Couvent  des  Chartreux)  étoient  dans 
le  vallon  qui  féparoit  le  Quirinal  du 
Viminal;  mais  dont  le  terrein  eft  au- 
jourd’hui exhauffé  , de  maniéré  qu’on 
trouve  l’ancien  pavé  des  Thermes  plus 
de  huit  pieds  au-deffous  du  fol  aéluel 
de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  ap- 
planies , en  particulier  celle  qui  étoit 
dans  le  jardin  Colonne  , en  face  du 
Palais  Quirinal;  Urbain  VIII  la  fit 
applanir  , pour  n’être  pas  dominé  par 
cette  élévation. 

Le  mont  Quitinal  tira  fon  nom  du 
Temple  confacré  à Quirinus  , c’eft-à- 
dire , à Mars , fuivant  Ovide  & Plu- 
tarque ; ou  des  Sabins , venus  de  la  ville 
de  Curi , fous  la  conduite  de  Titus 
Jatius,  pour  fe  joindre  à Romulus  3 ce 
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dernier  fentiment  eft  celui  de  Feftus  & 
de  Varon, 

Vîminai.  Le  Viminaî  étoit  la  6e  montagne  de 
Rome  , renfermée  par  Servius;  elle  n’a 
rien  aujourd’hui  de  plus  remarquable 
que  PEglife  de  S.  Loren^o  in  Fanis - 
perna  , fituée  dans  îa  rue  qui  va  de  la 
colonne  Trajane  à Sie  Marie-Majeure, 
fa  forme  eft  longue  ôc  étroite  ; il  com- 
mence à PEglife  de  la  Madona  de? 
-Monti , & s’étend  vers  le  couchant , 
vis-à  vis  le  Quirinal,  jufqu’aux  Char- 
treux , où  ces  deux  montagnes  femblent 
aujourd’hui  fe  réunir  ; du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement  au  mont 
Efquilin  , dont  il  eft  féparé  par  la  rue 
appellée  anciennement  Viens  patritius  , 
depuis  S.  Loren%o  in  fonte,  jufqu’à  S** 
Pudentiana . Son  nom  venoit,  fuivant  le 
témoignage  de  Pline , des  ofiers  qui 
y croilïbient  en  abondance , à colle  in 
quem  Vimina  petebantur . 

EAjuîlin,  Le  mont  Efquilin  étoit  la  derniere  ; 
mais  îa  plus  vafte  des  fept  collines  ; 
c’eft  celle  où  Pon  voit  aujourd’hui  Sîe 
Marie-Majeure  & Sainte  Croix.  Le  mont 
Efquilin  eft  parallèle  au  Viminal  , près 
de  PEglife  de  S.  Lorenço  in  fonte , & 
de  la  rue  appellée  aujourd’hui  Suburra$ 
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& là  où  finit  le  Viminal  il  fe  plie  vers 
le  couchant,  du  côté  du  Quirinal,.  & 
palfant  au-delfous  de  l’Eglife  de  Saint 
Pierre-aux-Liens  , il  va  prés  du  Coli- 
fée  & vis-à-vis  du  Celius  ; il  fe  replie 
vers  le  midi , entre  S.  Jean  &c  Sainte 
Croix , & va  finir  contre  les  murs  de 
la  ville.  Il  y avoit  pîufieurs  fommets 
©u  éminences  fur  l’Efquilin , dont  il  eft 
parlé  dans  Varron  , & dont  on  voit 
encore  des  vediges.  L’origine  de  fort 
nom  eft  allez  ohfcure  , Varron  dit  que 
fon  nom  vint  du  mot  ex  cuit  ce , parce 
que  Tullius  fit  cultiver  ces  campagnes  ; 
fuivant  d’autres,  à quifquiliis  , 'petites 
branches  d’arbres  dont  fe  fervent  les 
chalfeurs , & qu’on  alloit  y ramaffer. 

Nous  avons  dit  que  le  Janicule  n’étoit 
pas  du  nombre  des  fept  collines;  il  n’y 
en  avoit  qu’une  fort  petite  partie  dans 
l’enceinte  de  Rome  , & ce  fut  Ancus 
Martius  qui  l’ajouta  , pour  que  les  en- 
nemis ne  pulfent  pas  s’y  établir  ; la 
navigation  du  Tibre  en  devint  plus 
allurée  contre  les  Etrufques , qui  habi- 
toient  de  l’autre  côté  du  fleuve  , & qui 
avoient  fouvent  attaqué  les  bâtimens 
des  Marchands  de  Rome.  Lorfque  les 
Comices  étaient  affemblés  dans  le  Chamg 


Janicule^ 


*84  Voyage  en  Italie, 
de  Mars , o,n  avoit  foin  de  placer  un 
détachement  fur  le  Janicule  , pour  pré- 
venir les  furprifes.  Ancus  Martius  fit 
habiter  ce  quartier  par  quelques  peu- 
ples du  Latium  , qu’il  avoit  fubjugués  ; 
on  y confina  dans  la  fuite  les  habi- 
tans  de  Veletri,  pour  les  punir  de  leur 
rébellion  , & ceux  de  la  Campanie  y 
qui  avoient  pris  parti  pour  Annibal. 

Le  mont  Janicule  étoit , fuivant  Vir- 
gile , l’endroit  où  Janus  bâtit  une  ville, 
dans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  fienne 
fur  le  Capitole, 

Banc  Janus  Pater  , hanc  Saturnus  condtdtt 
urbem , 

Janicuiumhuic , illifuerat  Saturnin  nomen » 
Æn.  8.  3 57* 

Pline  dit  que  cette  ville  du  Janicule* 
s’appelloit  Antipolis  : Feflus  , dit  que 
le  Janicule  droit  fon  nom  de  Janua, 
parce  qu’il  avoit  été  la  porte  des  Ro- 
mains pour  entrer  chez  les  Etrufques 
le  nom  de  Janicule  renfermoit  quelque- 
fois le  Vatican  , & quelquefois  on  don- 
noit  à tous  deux  le  nom  de  Vatican.  Nous 
en  parlerons  plus  au  long  en  décrivant  lç 
quartier  de  Rome, 
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CHAPITRE  XIV. 

De  r enceinte  de  Rome  prife  dans  Jes 
dïfférens  accroijjemens . 

La  première  enceinte  de  Romuîus  ; 
fuivant  tous  les  Auteurs  , ne  renferma 
que  le  mont  Palatin  ; les  murs  furent 
tracés  avec  une  charrue  , en  forme  de 
carré  3 aux  pieds  de  la  colline  : 

Porta  efl  , ait , ijla  Valati  > 

Hic  Jlator  hoc  primum  condita  Roma  loco  ejh 

Ov.  Trif.  3. 

Cette  enceinte  paffoit  à l’endroit  où  efl 
Sainte  Anaftafie , enfuite  vers  l’arc  de 
Titus , & entre  Santa  Maria  Libératrice 
& S.  Loren^o  in  Miranda. 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bien- 
tôt trop  petite , Romulus  établit  fur  le 
Capitole  un  afyle  pour  les  étrangers  ; 
Tatius  y habita  enfuite  lorfqu’il  le  fut 
réuni  avec  Romulus  , & le  Capitole  fut 
à fon  tour  environné  de  murs  ; cette 
nouvelle  enceinte  çommençoit  près  dç 
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S.  Théodore  ou  S.  Toto , & de  Pautrâ 
côté  , paflant  près  de  Sainte  Martine  , 
elle  venoit  rejoindre  l’ancienne  encein- 
te entr e Santa  Maria  Libératrice  & S* 
Loren^o  in  Miranda . 

Denis  d’Halicarnaffe  dit  suffi  que  le 
Celius  & le  Quirinal  furent  joints  à la 
ville  par  Romulus  & par  Tatius;  mais 
Tite-Live  & Tacite  ne  permettent  pas 
de  croire  que  Rome  eut  alors  une  en- 
ceinte auffi  confidérable.  On  voit  d’ail- 
leurs qu’elle  ne  contenoit  que  30  Curies 
ou  Paroiffes  , & trois  Centuries , c’eft- 
à- dire,  fuivant  Nardini  , 3300  ha- 
bitans , même  après  la  réunion  des 
Sabins. 

La  première  porte  de  l’enceinte  de 
Romulus  , Porta  R.omana  ou  Romanula , 
ctoit  placée  vers  S.  Théodore  , fur  le 
Velabrum  ; car  vers  la  gauche  , du  côté 
de  Sainte  Anaftafie , il  y avoit  un  lac  qui 
fut  enfuite  delféché.  A droite  , vers 
Santa  Maria  Libératrice  , étoit  le  lac 
de  Curtius  ; ainfi  l’on  ne  peut  placer 
ailleurs  cette  porte  principale  de  la  pre- 
mière ville , qui  fut  long-temps  appel- 
lée  ancienne  porte  ; c’étoit  là  le  beau  ri- 
vage ou  débarquoient  les  bateaux  qui 
arrivoient  à Rome , comme  dit  Plu** 
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tarque  : Qua  ex  palatio  in  Circum 
maximum  itur  , juxta  quem  locum  funt 
quos  pulchri  littoris  gradus  voûtant , 
C’eft  aujourd’hui  la  place  appellée  Mar- 
morata , à caufe  de  la  quantité  de  mar- 
bres qu’on  en  tira  dans  les  derniers 
fiecles.  Ce  fut  Tarquin  l’ancien  qui  re- 
cula les  eaux  du  Tibre  jufqu’à  l’en- 
droit où  il  coule  aujourd’hui  , & fit 
faire  le  grand  égout  que  l’on  admire 
encore  près  de  S.  Georgio  in  Velabro. 

L’enceinte  de  Romulus  avoit  encore 
une  porte  du  côté  du  mont  Aventîn  , 
appellée  porta  Trigonia , 8c  une  vers  le 
mont  Efquilin  , appellée  porta  Mugonia a 
La  fécondé  enceinte  de  Rome  avoit 
aufil  deux  portes  ; l’une  du  côté  du 
Tibre  s’appelloit  porta  Carmentalis  ; 
l’autre  du  côté  du  Mont  Quirinal,  porta 
Janualisx 

Le  Capitole  8c  le  Quirinal  commen- 
cèrent à être  habités  dès  le  temps  de 
Romulus  ? & furent  enfermés  dans  les 
murs  de  Rome  , ou  par  lui , ou  par 
Tuilus  Hoftilius  , troifieme  Roi  de 
Rome  , qui  y joignit  auÏÏi  le  Celius  , 
qui  avoit  été  donné  à des  habitans 
d’Albe  pour  y habiter.  Ancus  Martius 
étendit  Rome  jufques  fur  le  mont  Aven- 
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tin  , où  ii  plaça  les  Sabins  ; & ayant 
jetté  un  pont  lur  le  Tibre,  (pons  fu- 
blicius , ) il  y joignit  encore  le  Janicule 
pour  l’habitation  des  Latins. 

Tarquin  l’ancien  commença  une  plus 
grande  6c  plus  belle  enceinte  en  pierre 
de  taille.  Servius  Tullius  voyant  le 
nombre  des  habitans  confidérablement 
accru , continua  la  ville  de  Rome  fur  le 
Viminal  & fur  l’Efquilin , fit  conftruire 
de  nouveaux  murs,  avec  des  ramparts 
6c  des  foliés.  Tarquin  le  Superbe  la 
fortifia  d’un  beau  terre-plein  , du  côte 
du  levant , 6c  depuis  ce  temps-là  on  ne 
voit  pas  que  les  murs  de  Rome  aient 
été  changés  juiqu’au  temps  de  l’Empe- 
reur Aurelien  , vers  l’an  272  de  J.  C. 
On  a quelquefois  foutenu  , il  efl:  vrai  , 
qu’il  y avoit  eu  une  autre  enceinte  faite 
par  Sylla  ; mais  Denis  d’Halicarnalfe  , 
qui  vivoit  fous  Tibere  , eft  formel  à 
cet  égard  , 6c  dans  cette  matière  fon 
témoignage  en  vaut  mille.  Il  dit  dans 
fon  4e  livre , en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuitum  protulit  fatta  quoque  col - 
libus  duorum  adjeftione.  Ulterius  pofiect 
non  tranjîit  murus  civitatis , retantibus 
ut  dicunt  religionibus  ; fed  funt  loca  cir - 
çum  habitcita  omnia  multa  ingentia  &* 

aperta  * 
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aperta  , captuque  facilia  ab  hojîibus , & 
fi  quifquam  hoc  intuens , civïtatis  magni- 
tudinem  vellet  inveftigare , errare  coge- 
retjur , rcec Jignum  teneret  aliquod  quo  ipfa 
Je  extendat , vef  quo  definat , [le  exterius 
civitati  junftum  ejl  & civil atis  in  infi - 
nitum  protenfæ præfert  fpeciem , Il  ajoute, 
que  fi  l’on  veut  Juger  de  l’enceinte  de 
Rome  par  les  anciens  murs , qu’il  efï 
difficile  de  mefurer , à caufe  des  mai- 
fons  qui  fe  touchent  de  tous  côtés, 
on  ne  trouvera  pas  quelle  foit  beau- 
coup plus  grande  que  l’enceinte  d’A-, 
thenes. 

Ainfl  les  Augures  étoient  un  obfta-' 
cle  à la  formation  d’une  nouvelle  en- 
ceinte; c’eff  encore  ce  que  Cicéron  nous 
apprend  , lorfqu’il  parle  du  projet 
qu’on  eut  de  renfermer  le  Champ  de 
Mars  , & qu’on  n’exécuta  point  , 

Ep.  ad  Att.  13.  33.)  Au  refie  on 
n’auroit  pas  pu  faire  à Rome  une  en- 
ceinte fi  grande  qu’elle  ne  îaifsât  encore 
au-dehors  beaucoup  plus  de  maifons  , 
qu’elle  n’en  auroit  renfermé  , & cela 
étoit  fort  inutile  à une  capitale  que 
l’étendue  de  l’Empire  affuroit  contre 
les  incurfions.  Auffi  l’étendue  de  Rome, 
fous  les  premiers  Empereurs,  n’eut-elle 
Tome  III,  N 


Enceinte  de 
^çrvius. 
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rien  de  fixé  ; il  y a des  Auteurs  qui  , 
fous  le  nom  de  Rome , comprennent 
tout  l’efpace  qu’il  y avoit  depuis  Otri- 
coli  jufqu’à  la  mer;  & Ifaac  Voffius 
calculant  le  nombre  des  habitans  de 
Rome  , par  le  moyen  de  ceux  de  Lon- 
dres & de  Paris,  comparés  à l’étendue 
de  ces  deux  villes,  le  trouve  de  14 
millions , quoiqu’il  ne  donne  que  600 
mille  habitans  à la  ville  de  Londres  8c 
à celle  de  Paris  (a);  cela  prouve  qu’il 
fuppqfoit  la  furface  de  Rome  24  fois 
plus  grande  que  celle  de  nos  plus  yaftes 
capitales. 

L’enceinte  de  Rome  ayoit  13200 
pas  de  circonférence  , au  rapport  de 
Pline  (b)  5 qui  vivoit  fous  l’Empire  de 
Vefpafien  ; c’étoit  encore  celle  de  Ser- 
vius,  y compris  un  fort  rempart  de  7 
ftades , ou  environ  700  toifes  de  lon- 
gueur , qui  commençoit  vers  la  porte 
Efquiline , ou  porte  S.  Laurent  , 8c 
qui s’étendoit jufqu’à  la  porte  Ste  Agnès, 
qui  eft  derrière  les  Chartreux.  Il  paroît 
que  cette  enceinte  commençoit  du  côté 


(a)  De  anùqua  urbis 
Romæ  magnituiine  : cette 
diftertation  eft  dans  le 
quatrième  volume  du  Thç- 


faurus  jiwtiquiiatum  Ro« 
manarum  de  Grævius. 

( b)  Les  mille  pas 
foient  758  toifesf 
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3u  nord , entre  le  ponte  di  Quattro  Capi , 
6c  le  pont  de  Sainte  Marie  , qui  eft 
rompu  , un  peu  au-deftous  de  Tille  du 
Tibre , 6c  Ton  y voit  encore  un  frag- 
ment de  mur , en  grottes  pierres  de 
taille , qui  fe  termine  fur  ce  rivage  , 6c 
qui  pourroit  bien  être  un  refte  de  l’en- 
ceinte de  Servius  , confervé  par  Au- 
rélien. 

Delà  allant  vers  l’orient , les  murs 
alloient  joindre  la  roche  Tarpéienne , 
palfoient  vers  l’endroit  où  font  les  de- 
grés d’Ara-Celi  , 6c  vers  le  Macel  de 
Corvi , où  finit  le  Capitole  ; aulîi  voit- 
on  à main  gauche  de  la  montée  , dans 
le  coin  de  Marforio  , un  ancien  tom- 
de  Caïus  Publicius , qui  devoit  être 
hors  des  murs. 

Paifan1-  enfuite  par  l’endroit  qui  s’ap- 
pelle monte  Bagnanapoli , 6c  fur  le  haut 
des  jardins  Colonne  , l’enceinte  alloit 
aux  jardins  de  Montecavallo  , aux  qua- 
tre Fontaines,  au  Palais  Barberini  , aux 
jardins  de  la  Viétoire  , 6c  jufqu’auprès 
de  Porta  Salara.  On  voit  dans  la  rue 
entre  TEglife  de  Sainte  Sufanne  6c  le 
jardin  Barberini  , une  partie  de  gros 
murs  antiques,  qui  eft  peut-être  un  refte 
de  cette  enceinte. 

Ni] 
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Près  de  l’ancienne  porta  Collina  J 
quelque  toifes  au- dedans  de  porta  Sala -, 
ra  , commençoit  le  rempart  de  Servius  s 
dont  on  voit  quelques  veftiges  derrière 
les  Thermes  de  Dioclétien  ; ce  ram- 
part  faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui  a 
va  depuis  porta  Salara  , entre  dans 
Strada  Fia  5 8c  paffant  dans  la  rue  qui 
eft  prefque  vis-à-vis , derrière  le  jar- 
din des  Chartreux  , aîloit  aboutir  à la 
porte  Sc  Laurent.  De  celle-ci  jufqu5^ 
porta  Maggiore , le  rempart  avoit  la 
même  direélion  que  les  murs  a&uels 
de  la  ville  ; au-delà  & vers  Ste  Croix  , 
on  voit  dans  des  vignes  ? allez  loin  des 
murs , un  refte  de  rempart , qu’on  re- 
çonnoi't  pour  être  celui  de  Tarquin , 
8c  les  nouveaux  murs  fuivent  l’ancien 
acqueduc  de  Vaqua  Claudia , dont  les  arcs 
ont  été  murés. 

Depuis  Sainte  Croix  jufqu’à  porta 
Çelimontana , ou  à la  porte  S.  Jean  ; 
8c  delà  jufqu’à  l’entrée  de  la  Marrana  , 
on  peut  conjeélurer  que  les  nouveaux 
murs  fuivent  l’ancienne  enceinte  ; mais 
çn  allant  vers  la  porte  Latine  , les  an- 
ciens murs  étoient  un  peu  au-dedans 
des  murs  aéluels  ; delà  jufqu’à  la  porte 
Capene5les  murs  alloient^  comme  ceu^ 
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d’aujourd’hui , à la  porte  S.  Paul , 6c 
delà  vers  l’Eglife  de  Santa  Maria  Aven- 
ïma  , d’où  ils  rejoignoiefn  le  Tibre  ; 
mais  ils  lailfoient  au- dehors  le  Morue 
lejiacio  6c  la  pyramide  de  Seftius. 

De  l’autre  côté  du  Tibre,  l’ancienne 
enceinte  de  Servius  prenoit  vers  la 
porta  Portefe , 6c  montant  jufqu’à  la 
cime  du  Janicule  , comme  les  murs  ac- 
tuels , elle  revenoit  joindre  le  Tibre , 
au-deffus  de  l’ifle  S.  Barthelemi,  Après 
les  défordres  des  3 o Tirans , arrivés 
foüs  Galien  , l’Empereur  Aurélien  vou* 
îant  prévenir  pour  la  fuite  de  fembla- 
bles  dangers  , forma  vers  l’an  2J2  , 
une  nouvelle  enceinte  plus  fure  6c  mieux 
fermée.  On  la  peut  reconnoître  par 
l’enceinte  aéluelle  de  Rome  , qui  con- 
tient beaucoup  plus  de  terrein  que  celle 
de  Servius  ; le  Champ  de  Mars , le 
Vatican,  le  Pincio  , le  Teftado,  le 
Celiolo  y ont  été  ajoutés  ; elle  a près 
de  14  milles  de  tour,  6c  fi  l’ancienne 
avoit  prefqu’autant,  c’efi  parce  que  les 
finuofités  étoient  plus  grandes  qu’el- 
les ne  font  actuellement  ; mais  la  fur- 
face  étoit  beaucoup  moindre. 

L’enceinte  actuelle  fuit  en  plufieurs 
endroits  * celle  d’ Aurélien  , à en  juges 
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par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  # 
telles  que  la  Salara,  la  Pinciana  & la 
Latina  , que  l’on  reconnoit  bien  pour 
être  de  ce  temps-là.  Procope  dans  fon 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goths  , 
dit  que  la  porte  Flaminia  , ou  porte  du 
Peuple  , étok  éloignée  de  ponte  Molle 
de  14  ftades  ou  d’un  mille  & trois 
quarts  , elle  l’eft  encore  de  cette  quantité» 
Plu  fleurs  autres  indices  font  voir  que  les 
portes  étoient  à peu  près  ou  elles  font 
aéluellement  ; il  eft  vrai  que  Bélifaire 
rétablit  les  murs  de  Rome  après  Pin- 
ve^on  de  Totiîa  , mais  il  n’en  chan- 
gea pas  Pétendue.  Conftantin  ayant 
détruit  le  Cajîrum  Prœtorium  , fit  une 
addition  de  murs , qui  forme  uneefpece 
de  quarré  vers  porta  Fia;  U y eut  en- 
core d’autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps;  mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  l’étendue  acftueîle  des  murs 
eft  à peu  près  celle  d’Auréüen.  E ! le 
contiendroit  aifément  un  million  d’ha- 
bitans  , au  lieu  de  170  mille  qu’on  y 
compte;  mais  auffi  la  partie  habitée 
n’eft  prefque  aujourd’hui  que  le  Champ 
de  Mars  de  l’ancienne  Rome  , tout  le 
refte  eft  occupé  par  des  jardins  , des 
.vignes,  ôc  même  des  terres  labourées* 
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La  feule  infpeéfion  des  murs  de  Rome 
indique  affez  les  différentes  révolutions 
que  cette  enceinte  a éprouvées  5 on  y 
Voit  des  fragmens  modernes  qui  n’ont: 
pas  300  ans , qui  ont  été  faits  depuis 
que  les  Papes  eurent  quitté  la  France 
pour  retourner  à Rome  \ il  y en  a une 
partie  qui  eff  d’une  plus  grande  ancien- 
neté , & qui , quoique  avec  pîufieurs 
interruptions  * annonce  la  majefté  &: 
la  grandeur  Romaine.  Il  y a des  tours 
voûtées,  avec  des  chapitaux  , qui  font 
fouvent  de  marbre  , & qui  font  voir 
plus  de  richeffe  & de  goût  qu’il  n’y 
en  avoir  du  temps  de  Bélifaire  & de 
Narsès  (qui  vivoîent  vers  l’an  yfo3) 
Ces  relies  parodient  être  d Honorius  , 
ou  de  quelqu’autre  Empereur  plus  ancien 
que  Pan  400. 

De  toutes  les  portes  de  Rome  , îa 
porte  du  Peuple  eft  la  plus  feptentrio- 
nale  ; elle  s*appelloit  porta.  Flaminla  , 
à caufe  du  grand  chemin  qui  y don- 
noit.  A l’orient  , on  trouve  la  porte 
Salara  , qui  efl  à peu  près  à l’endroit 
ou  éroit  la  porta  Collina.  La  porte  Pie  qui 
étoit  l’ancienne Nomentana , parce  qu’elle 
conduifoit  à Nomentum  , aujourd’hui 

N iv 


Pertes 

Rome, 


2p<5  Voyage  en  Italie, 
Lamentana , & au  pont  du  Téverone  ; 
appelle  ponte  Nomentano . 

La  porte  S.  Laurent  paroît  avoir  été 
la  porta  Tiburtina,  par  laquelle  on  alloit 
à Tivoli. 

La  porte  Majeure  , qui  eft  aulîî  ap- 
pel lée  la  porte  de  Sainte  Croix , à caufe 
de  la  proximité  de  PEglife  du  même 
nom,  s’appelait  autrefois  porta  Nœvia . 

En  avançant  vers  le  midi,  on  trouve 
la  porte  S.  Jean  , & enfuite  la  porte 
Latine  ; celle-ci  étoit  une  des  plus  fré- 
quentées , parce  que  la  Via  Latina  étoit 
une  des  principales  routes  des  environs 
de  Rome. 

La  porte  S.  Sébaftien  n’eft  qu’à  180 
toiles  de  la  porte  Latine;  détoit  autre- 
fois la  porte  Capene  Sc  la  porte  Ap- 
pienne,ia  plus  célébré  de  toutes , parce 
qu’elle  étoit  le  commencement  de  la 
voie  Appia , la  plus  fréquentée  , la 
mieux  faite  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. La  porte  Capene  tiroit  fon  nom 
de  Camenæ , à caufe  du  bofquet  que 
Nuira  confacra  aux  Mufes , ou  de  la 
ville  de  Capene , fondée  près  d’Albe, 
par  Italus  ; cette  porte  étoit  ornée  par 
des  arcs  de  triomphe  , & étoit  an- 
ciennement la  porte  Triomphale  ; elle 
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'étoit  fufmontée  d’une  fontaine  de  l’ac- 
queduc  de  YAqua  Appui . Voilà  pour- 
quoi Juvenal  dit  de  fon  ami  Umbricius , 

Subftitit  ad  vtteres  arcus  madidamqus  Capenami 

Il  en  efi  parlé  aufli  dans  MartiaL 

Capena  grandi  porta  qua  plaît  gutta.  Mart.  j.pj* 

Enfin  la  porte  8.  Paul , qui  efl  la 
plus  voifme  du  Tibre  , étoit  autrefois  la 
porta  Trigemina , ainfi  nommée  à caufe 
des  trois  Horaces  qui  fortirent  à peu 
près  de  ce  côté-là  ; c’étoit  aufli  l’an- 
cienne porte  Navale.  Suivant  quelques 
Auteurs , de  l’autre  côté  du  Tibre , il 
y avoit  porta  Portuenjïs  , ainfi  appellée  , 
parce  qu’elle  conduifoit  à Porto  ; on  l’ap- 
pelle aéluellement  porta  Fortefe;  à la  par- 
tie la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
porta  Aurélia , qui  eft  aujourd’hui  la  porte 
S.  Pancrace. 

A chaque  porte  de  Rome  commen- 
çoient  une  ou  piufieurs  grandes  rou- 
tes ; ce  détail  n’efl  point  de  mon  fujet  : 
on  peut  voir  le  mémoire  de  M.  Dan- 
ville  , fur  l’étendue  de  l’ancienne  Rome 
& f ur  les  grandes  voies  qui  fortoient 
de  cette  ville,  dans  le  30e  volume 
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des  Mémoires  de  l’Académie  Royale? 
des  Infcriptions  & Belles-Lettres,  im-* 
primé  en  1764. 

ViaJppia.  De  toutes  les  voies  Romaines , la 
plus  belle  , la  plus  large  & la  plus  fo- 
lide  étoit  la  via  Appia  ; c’étoit  la  Reine 
des  grandes  routes  : Appia  longarum 
teritur  Regina  viaruiri.  Elle  fut  com- 
mencée 313  ans  avant  J.  C.  par  Clau- 
dius  Appius  Cœcus,  qui  fut  Cenfeur 
pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoient 
d’être  défaits  , Capoue  avoit  demandé 
des  Loix  & un  Gouverneur  à la  Répu- 
blique ; ce  fut  une  occafion  pour  éta- 
blir jufqu’à  Capoue  une  communica- 
tion facile;  on  l’étendit  enfuite  jufqu’à 
Brindes.  Denis  d’Halicarnaffe  (L.  20.  ) 
nous  donne  une  idée  de  l’immenlité 
de  ce  travail , qui  fut  fait  depuis  Rome 
jufqu’à  Capoue  , fur  une  diftance  de  plus 
de  1000  ftades  ou  de  40  lieues,  avec 
de  fi  grands  frais  que  le  tréfor  public 
en  fut  épuifé  ; on  fit  applanir  les  émi- 
nences , & combler  les  vallées  par  des 
chauffées  ; le  chemin  étoit  pavé  de  lar- 
ges pentagones  de  pierre  dure  , affis  fur 
un  maffif  de  maçonnerie  , formé  de 
grands  blocs  de  pierre  , de  plufieurs 
pieds  de  hauteur.  De  12  en  12  pas  jj 
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y avoir  des  pierres  plus  élevées,  pour 
le  repofer  $ fk  au  bout  de  mille  pas  ou 
de  7J8  toifes , une  pierre  ou  colonne 
milliaire*  V.  le  Traité  de  la  confiruÏÏion 
des  chemins , tant  de  ceux  des  Romains, 
que  des  modernes , dans  toutes  fortes  de 
lieux , par  M.  Gautier  , Architecte , Irc- 
génieur  & înfpeCteur  des  grands  chemins^ 
ponts  & chauffées  du  Royaume, 

Il  refie  un  fragment  eonfidérable  de 
la  voie  Appienne  , dans  les  marais  Pon- 
tins  , qui  s’étend  en  ligne  droite  , fur 
une  longueur  de  fept  à huit  lieues.  A 
Pendroit  appellé  Torre  tre  Ponti  , on 
trouve  la  pierre  du  39e  mille,  compté 
de  Rome  : on  voit  que  le  chemin  a 
3 6 pieds  de  largeur,  y compris  les  pa- 
rapets ; & comme  il  efl  plus  élevé 
que  dans  aucun  autre  endroit , on  y 
peut  voir  à découvert  la  forme  de  cette 
belle  conflruélion  , fur  une  longueur  de 
300  pieds  ; dans  le  milieu  il  y a deux 
arcs  prefqu’enterrés  , où  paflbit  la  Ninfa  9 
qui  avoient  1 8 pieds  d’ouverture  , à en 
juger  par  le  fegment  qui  eft  à décou* 
Vert  ; ils  font  féparés  par  une  pille  de 
huit  pieds  de  large  , fur  laquelle  font 
les  ruines  de  cette  ancienne  tour  appel- 
iée  Torre  tre  Ponti , parce  qu’il  y a un 
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troHieme  arc  près  delà  , qui  recevok 
la  Teppia.  Entre  les  milles  41  & 42 
il  y a un  autre  pont  de  1 1 pieds  de 
large  , où  paffoit  YAqua  Pu{%a  , qui 
formoit  un  canal;  & au  y 7e  mille,  le 
ponte  Maggiore  , qui  a 3 1 pieds  d’ou- 
verture, par  lequel  pafloit  YUjfente,  & 
près  delà  il  y en  a un  autre  appelle 
Arco  Dritto , qui  probablement  fervoit 
à donner  paflage  à YAmafeno  r pour 
aller  dans  l’UfFente.  On  peut  voir  k 
détail  de  tout  ce  qui  relie  de  ce  fa- 
meux chemin  , dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Délia  via  Appia  riconofciuta  e defcritta 
da  Roma  à Brindiji , libri  IV , di  Fran~ 
cefco-Maria  Prsîti lli  3 in  Napoli  3 7 yp, 
556 pages  in-folio . 
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CHAPITRE  XV. 

Du  Tibre  5 des  Ponts  & des  Acque - 
ducs  de  Phonie  , & de fa  divifion 
en  quartiers . 

Ï_je  Tibre,  Tevere , eft  un  fleuve  qui 
a y o lieues  de  cours,  à le  prendre  en 
ligne  droite  , depuis  fa  fource  jufqu’à 
fqn  embouchure  ; mais  il  n’a  qu$ 
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trente-cinq  lieues , à compter  de  Pé- 
roufe , qui  efl:  l’endroit  où  il  com- 
mence à être  navigable.  Ce  fleuve  a 
38  £ pieds  de  large  au  ponte  Molle , 
c’eft-à-dire,  une  lieue  au-deflus  de 
Rome,  & feulement  2 y 6 à Rome,  au 
pont  Saint-Ange  , où  il  eft  le  plus 
rétréci. 

Son  eau  efl:  toujours  trouble  & jau- 
ne , & dans  cet  état  elle  n’eft  point 
falutaire  ; mais  quand  on  l’a  laifle  repo- 
fer , elle  dépofe , fe  clarifie  & devient 
très-bonne  à boire. 

Il  étoit  renommé  pour  le  ton  poif- 
fon  : Macrobe  en  fait  féloge  dans  fes 
Saturnales  : Ad  viMum  optirrafert ; ager 
Campanus  frumentum , Falernus  vinum , 
CaJJïnas  oleum  , Tufculanus  jicum  , mel 
Tarentinus,  pifcem  Tileris.  Saturn.  3.1 6, 
Le  loup,  Lupus , étoit  le  poiflon  le  plus 
eftimé  du  Tibre  ; c’efi  la  Spigola  des 
Italiens  , fuivant  Gïovius , de  pijcibus 
Romanorum  , le  loup-marin  des  Fran- 
çois ; on  faifoit  aufii  grands  cas  des 
Efiurgeons , comme  nous  le  dirons  plus 
bas. 

Le  Tibre  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
large  & plus  fujet  à inonder  la  ville  ; Tar- 
guin  l’ancien  fut  le  premier  qui  le  ref- 
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treignit  , le  contint  dans  fon  lit  natu* 
rel  j & deflecha  les  marais  qifil  fof- 
moit  entre  le  Capitole  & le  mont  Pa^ 
latin  : 

Hic  ubi  nunc  fora  funt , itdæ  îemiere  paludes  $ 
Amne  redttndatis  fojfa  madebat  aquis . 

Ov.  Faft.  6» 

Âugufle  fit  nettoyer  le  lit  du  fleuve  $ 
qui  étoit  émbarrafle  & élevé  par  les 
immondices  & les  décombres.  Trajati 
& Autélien  y firent  encore  travailler  ; 
on  voit  fur  les  bords  du  Tibre  , près 
du  pont  de  quatro  Capi , & de  la  petite 
Eglife  ronde  de  S.  Etienne  ou  Madonna 
del  Sole , des  vertiges  de  murs  très- 
anciens  , faits  de  gros  blocs  de  pierre  ,= 
qui  parodient  être  du  temps  d*Augurte; 
il  y en  a d’autres  qui  paroiflent  être 
du  temps  dAurélien.  CetEmpereur  avoit 
fait  tirer  un  mur  le  long  du  Tibre,  de- 
puis le  ponte  Sijlo  , jufqu’aux  murs  qui  ^ 
de  la  porte  du  Peuple , viennent  abou* 
tir  aux  bords  du  Tibre  , & l’on  en 
voit  plufieurs  relies  fur  les  rives , fur-; 
tout  Vers  le  port  de  Ripetta, 

La  navigation  du  Tibre  a toujours 
été  fort  difficile  au-deflus  de  Rome* 
Les  Auteurs  difent  qu’on  y navigeoit5 
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parvis  fcaphis  Jummis  imbribus  , c’efl- 
à-dire , avec  de  fort  petits  bateaux  * 
& en  choifittant  le  temps  des  grandes 
eaux  ; on  envoie  encore  des  bois  en 
radeaux  ( Chiodate , ) depuis  Péroufe 
jufqu’à  Rome,  lorfque  les  eaux  font 
grottes,  mais  les  bateaux  ne  peuvent 
defcendre.  A JO  milles  de  Péroufe,  aux 
endroits  appelles  PaJJo  del  Inferno , del 
Infernetto  & del  Molinaccio  ,*  il  y a trois 
cataraéles  ou  chûtes  d’eaux  , à travers 
les  rochers.  Depuis  ponte  Novo  , qui 
efl:  à trois  milles  de  Péroufe  jufqu’à 
fauce  di  Orte , fur  un  efpace  de  30  mil- 
les ou  de  60  , en  comptant  les  détours*- 
il  y a 580  palmes  de  pente,  au  lieu 
de  120  dont  on  auroit  befoin  pour  la 
navigation  ; il  faudroit  donc,  pour  ren- 
dre le  Tibre  navigable,  lui  tracer  ail- 
leurs une  route  plus  longue  , dans  un 
terrein  plus  uni , & faire  des  éclufes; 
Pafcoli  & Corneille  Meyer  ont  écrit* 
pour  prouver  que  la  choie  eft  très-faifa- 
ble.  M.  Bottari  & le  Docteur  Man- 
fredi,  qui  ont  vifité  les  lieux  & exa- 
miné les  difficultés , ont  jugé  la  chofe 
impoffible.  Monfignor  Bolognini,  ac- 
tuellement Gouverneur  de  Péroufe  , très- 
habile  dans  ces  matières  * m’a  dit  que 
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la  chofe  lui  paroifîbit  trop  difficile } 
pour  pouvoir  être  exécutée  par  la  Cour 
de  Rome. 

Dans  les  environs  de  Rome , au 
contraire , le  Tibre  n’a  point  alfez  d’é- 
coulement depuis  Rome  jufqu’à  fon 
embouchure  ; fur  un  cours  de  40  mil- 
les Romains  , il  n’a  que  20  palmes  de 
pente;  ce  n’efi:  pas  un  demi-pied  fur 
îooo  toifes , tandis  que  la  Seine,  près 
de  Paris,  a un  pied  fur  1000  toifes; 
c'eft  delà  que  viennent  les  terribles  débor* 
demens  auxquels  Rome  a été  lî  fou- 
vent  expofée*  Nous  parlerons  de  celui 
de  1598  , dans  le  XVe  volume  , en 
faifant  la  defcription  du  ye  quartier  de 
Rome  , ou  il  fe  trouve  un  monument 
de  cette  inondation  (a). 

Des  Ponts  II  y a voit  autrefois  huit  ponts  à 
. u 11  rç.  ^onrie5  quoiqu'il  n’y  en  ait  plus  que  quatre 
actuellement.  Le  plus  ancien  de  tous  , 
& le  premier  en  remontant  le  Tibre  7 
Pons Subli-  etoit  le  pont  SubüciUs , qui  fut  fait  par, 
*lus#^  Ancus  Martius  , 4e  Roi  de  Rome;  il 
fut  rompu  l’an  24 6 de  Rome  ou  yo8 
avant  J.  C.  le  jour  qu’Horatius  Codes 

Tevere  di  M»  Giov>  BattiJIa 
Modio  in  Roma*  1 5 5 


( a ) Del  Tevere  di  M.  An- 
drea Bacci  Libri  III  in 
Venetia  1576,  in -4# . = Il 
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retint  feul , à la  tête  du  pont , toutes 
les  troupes  de  Porfenna.  Ce  Héros 
donna  aux  Romains  , par  fon  intrépi- 
dité , tout  le  temps  qui  étoit  néceflaire 
pour  faire  rompre  le  pont  , & il  ne 
voulut  fe  réferver  d’autre  afyle  que  le 
fleuve  où  il  fe  précipita  tout  armé  pour 
retourner  dans  Rome  à la  nage. 

La  crainte  de  courir  encore  dans  la 
fuite  un  femblable  danger  , fit  qu’on 
rétablit  le  pont  de  maniéré  à pouvoir 
le  démonter  promptement , fans  y faire 
entrer  ni  ferrure  ni  clous.  Ce  pont 
étoit  encore  de  bois  24  ans  avant  J. 
C.  lorfqu’il  fut  renverfé  par  le  Tibre  , 
dans  une  grande  inondation  ; on  le  re- 
fit , mais  toujours  en  bois , & il  fut 
encore  emporté  du  temps  de  l’Empe- 
reur Othon.  Il  fut  enfuite  bâti  en  pierre  ; 
on  ne  fait  pas  fous  quel  Empereur  ; 
mais  ce  pont  de  pierre  fut  encore  renverfé 
vers  l’an  780  , par  un  débordement  du 
Tibre,  & l’on  n’en  voit  que  de  légers 
refies  à fleur  d’eau  , vis-à-vis  de  Pvipa 
Grande . 

Ce  pont  s’appelloit  aufli  Æmilius  , & 
Nardini  croit  que  c’étoit  du  nom  d’E- 
milius  Lepidus  , l’un  des  Triumvirs  , 
pu  de  celui  qui  fut  Cenfeur  fous  le  régné 
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d’Agufte  , l’année  d’après  la  chûte  de 
ce  pont.  C’eft  fous  le  nom  d’Æmilius 
Pons,  que  Juvenal  propofoit  ce  pont  à 
celui  à qui  il  confeilloit  de  fe  jetter  dans 
la  riviere  plutôt  que  de  fe  marier  / 

Cùm  tibî  vîcinum Je  presbeatÆmilius  ponK 

Juv.  Sat.  C. 

Ce  fut  de-là  qu*on  précipita  le  corps 
de  l’Empereur  Héliogabale  attaché  à 
une  grolfe  pierre  , afin  qu’il  ne  pût  ja- 
mais être  enfeveli  ; on  jettoit  chaque 
année  de  defius  ce  pont  30  flatues  de 
jonc  , qui  étoient  appellées  Argei , céré- 
monie par  laquelle  on  fatisfaifoit , par 
le  confeii  d’Hercule  , à celle  de  jetter 
des  hommes  vivans  : ce  fut  ainfi  que 
ce  Héros  abolit  l’ufage  barbare  qu’il 
avoit  trouvé  en  Italie* 

T um  quoque  prljcovum  virgo  jîmulacra  virorumi 
Mittere  roboreo  fcirpea  ponte  Jolet • 

Ov.  Faft.  s* 

Ce  pont  étoit  fpécialemetit  fréquente 
par  les  mendians , comme  on  en  juge 
par  ce  que  dit  Seneque  : In  fubllcium 
pontem  me  transfer  inter  egentes  abige  9 
non  ideo  tamen  me  defpiciam  qubd  in  illo- 
rum  numéro  Gonjideo  qui  manum  ad  fit* 
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pem  porrigunt . De  Vita  Beata  c.  2 J. 

Nous  réfervons  à la  defcription  de 
chaque  quartier , ce  que  nous  avons  à 
dire  du  pont  de  Sainte-Marie,  ou  ponte 
Rotto;  du  pont  de  Fabricius  , ou  ponte 
quatro  Capi  ; du  pont  de  Cedius  ou  de 
S.  Barthélemi  ; du  pont  de  Sixte  , ou 
Pons  Januclenjïs  ; du  pont  S.  Ange  , 
du  pont  Triomphal  ou  pons  Vaticanus  , 
dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 
S.  Ange , 8c  du  ponte  Molle  ou  pont 
Milvius  qui  ed  au  nord  de  Rome. 

Les  ponts  qui  font  à Rome  ne  fudî- 
fant  pas  pour  deifervir  commodément 
tous  les  quartiers  : on  a établi  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Bacs  où  Ton  paflfe 
le  Tibre  en  bateau  pour  une  demi-bayo- 
que,  (ou  deux  liards.)  Il  y en  a un  , 
par  exemple  , vis-à-vis  S.  Giov.  de’ 
Fiorentini , pour  aller  vers  la  Longara  ; 
parce  que  ce  quartier  ed  éloigné  de  plus 
de  300  toifes  du  pont  S.  Ange  8c  du 
pont  de  Sixte. 

Les  eaux  du  Tibre  n’étoient  ni  affeZ 
pures  ni  aflez  faciles  à didribuer  dans 
Rome  ; les  Romains  à qui  il  en  falloit 
une  quantité  prodigieufe  , furent  la  tirer 
de  loin  8c  l’amener  jufques  fur  leurs  col* 
Jines,  par  des  acqueducs,  dont  lesrede^ 


Autres 

Ponts* 


V 
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font  encore  un  fujet  d’admiration. 

Frontin  qui  fut  chargé  par  l’Empereuf 
Néron  , du  rétabliffement  des  acqueduCs 
de  Rome  5 nous  en  a ’ laiflé  une  ample 
description.  De  tous  ceux  quiappôrtoient 
les  eaux  de  toutes  parts  , il  n’en  refte  plus 
que  trois  acqua  Felice  , acqua  di  Trevi , 
acqua  Paolina  ; mais  elles  fuffifent  pour 
donner  à la  Ville  un  nombre  confidéra- 
ble  de  fontaines  , & une  immenfe  quan- 
tité d’eau. 

Il  en  falloir  bien  davantage  autre- 
fois, aufli  voyons-nous  que  Pline  en 
compte  7,  Frontin  p , & Viélor  jufqu’à 
20.  Il  eft  vrai  qu’on  foupçonne  celui-ci 
d’avoir  compté  féparément  plufieurs  four- 
ces  ou  plufieurs  divifions  d’un  même  ac- 

les  premiers  fiecîes  de  Rome  ori 
ne  connoiffoit  pas  encore  ce  genre  de 
luxe , il  ne  falloit  pas  encore  tant  de  bains , 
de  fontaines  , de  baffins , de  nauma- 
chies , & l’on  n’avoit  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes , & de  bâ- 
tir avec  la  folidité  & la  magnificence 
qu’on  y a enfuite  admiré  r fur-tout  dans 
les  acqueducs. 

AiuaAppiîu  Ce  fut  l’an  442  de  Rome  , 312  ans 
avant  J,  C.  que  îe  Cenfeur  Appius  Clau- 


queduc. 

Dans 
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dius,  qui  fut  enfuite  furnommé  l’aveu- 
gle , après  ayoir  fait  conllruire  le  grand 
chemin  de  Capoue  , voulut  amener  l’eau 
d’une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin 
de  Prénefte , à fept  milles  de  Rome, 

( le  mille  étoit  de  758  toifes  , ) l’acque- 
duc  avoît  1 1 milles  de  longueur  lous 
terre , & il  entroit  près  de  la  porte  Ca^ 
pene  ou  de  la  porte  S.  Sebadien  , aufïi- 
bien  que  la  voie  Appia  , c’efl  en  paflfant 
fur  le  haut  de  la  porte  Capene  qu’il  la 
rendoit  humide  , comme  nous  l’avons 
remarqué  ; l’acqueduc  paffoit  enfuite  en- 
tre l’Aventin  & le  Cœlius  , & alloit 
aboutir  vers  la  place  où  eft  Sainte  Ma- 
rie Egyptienne. 

On  amena  enfuite  un  bras  du  Tévé- 
rone,  l’an  273  avant  J.  C.  on  l’appella 
Anïo  Vêtus , il  étoit  pris  au-deflus  de  Ti- 
yoli,  à 20  milles  de  la  porte  de  Rome  ; 
l’acqueduc  avoir  43  milles  de  longueur , 
de  il  étoit  prefque  tout  entier  fous  la 
terre. 

L’eau  appellée  Tepula,  fut  amenée 
126  ans  avant  J.  C.  Elle  prenoit  fa  four- 
ce  à 1 1 milles  de  Rome  fur  la  voie 
Latine. 

La  meilleure  de  toutes  les  eaux  de  AguaMaftiîijj 
^ome  , s’appelloit  Ajua  Mania , elle 
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étoit  réfer vée  pour  la  boilfon  ; fa  four- 
ce  étoit  à 3 3 milles  à l’orient  de  Rome , 
fur  la  via  Valeria , dans  les  montagnes 
des  Peligni , nation  Samnite;  elle  paifoit 
près  du  lac  Fucin  , à préfent  lago  di  Ce- 
lano , & venoit  à Rome  par  un  acqueduc 
de  plus  de  6 o milles , dont  neuf  milles 
étoient  fur  de  grands  arcs  bâtis  hors  de 
terre.  On  juge  par  la  direétion  des  arcs 
qui  fubfiftent  encore,  qu’elle  entroit  dans 
Rome , entre  la  porte  S.  Laurent  & la 
porte  Majeure  ; une  partie  fuivoit  les 
murs  de  la  ville  , comme  on  le  voit  par 
i’infcription  qui  eft  fur  la  porte  S.  Lau- 
rent , & venoit  derrière  les  Chartreux, 
à la  porte  Viminale  qui  eft  aujourd’hui 
Porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette  eau , 
Agrippa  en  fit  rétablir  les  acqueducs , 
mais  ils  ont  été  ruinés  de  nouveau  , du 
moins  en  grande  partie,  & l’eau  tombe 
a&uellement  dans  le  Tévérone , il  feroit 
à fouhaiter  que  les  Papes  fitient  rétablir 
ce  bel  ouvrage  , fur-tout  à caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau  , que  les  anciens  re- 
gardoient  comme  la  meilleure  de  toutes  : 
Clarijjima  aquarum  omnium  in  toto  orbe 
frigoris  falubritatifque palma præconio  ur- 
bis  Martia  eft  inter  reliqua  Deum  munera 
urbi  tributa Cum  quantum  virga 


Ch.  XV.  Defcriptèon  de  Rome . 3 1 1 
taftu,  taruum prœfietMartia  haujîu . Plin. 
L.  31.  c.  3.  Les  anciens  acqueducs  de 
cette  eau  Martia  , font  incrufïés  d’une 
très- belle  flallaétile  qui  reiTemble  à de 
l'albâtre. 

Il  relie  encore  plulieurs  arcs  de  la 
partie  qui  alloit  au  mont  Efquilin  , <5c 
un  relie  d’édifice  ou  Château  d’eau , en- 
tre S.  Eulebe  & Ste  Bibiane , où  l’on  dit 
qu’étoient  placés  les  trophées  de  Marius, 
Le  Préteur  Quintus  Marcius  Rex  , fit 
conllruire  ce  grand  acqueduc  dans  le 
temps  que  le  Sénat  le  chargea  du  réta- 
bliffement  des  trois  autres  acqueducs  de 
l’eau  Appia  , de  l’Anio,&  de  l’Aqua 
Tepula  , environ  I2J  ans  avant  J.  C. 
C’ell  le  même  qui  pafia  enluite  dans  les 
Gaules , & fonda  la  colonie  de  Nar- 
bonne 11 8 ans  avant  J*  C. 

Agrippa  qui  fignala  dans  Rome  , fa 
magnificence  6c  fon  crédit  fous  le  régné 
d’Augulle  ; y fit  venir  YAqua  Julia , 3 3 
ans  avant  J,  C.  Elle  prit  le  nom  d’un 
certain  Julius  qui  en  avoit  découvert 
les  fources  ; le  principal  réfervoir  étoit 
à fix  milles  de  Rome  ; elle  étoit  d’abord 
réunie  avec  l’eau  Crabra  de  Frafcati, 
mais  on  la  réunit  enfuite  à Feau  Tepula , 
,&  elles  entroient  dans  Rome  fur  ie§ 


/ 


gi2  Voyage  en  Italie; 
mêmes  acqueducs  que  l’eau  Mania , 
Augufle  fit  conduire  à Rome  1 ’AquaAU 
Jietina , qui  fut  suffi  appellée  Augujia  ; elle 
venoit  d’un  lac  litué  à 14  milles  de  Ro- 
me fur  la  via  Claudia  , qui  s’appelle  lago 
di  Martignano  ; cette  eau  étoit  peu  efti- 
mée , &c  ne  fervoit  gueres  que  pour  les 
Naumachies , & pour  la  région  Tranfli- 
berine  , quand  le  cours  des  autres  étoit 
interrompu  , c’étoit  la  moins  élevée  de 
toutes  les  eaux  qui  arrivoient  à Rome. 

L’Empereur  Caligula  & l’Empereur 
Claude  fon  fucceffeur , firent  amener 
dans  Rome  l’eau  qui  fut  appellée  Aqua 
Claudia.  Après  la  Martia  , elle  paffoit 
.pour  être  la  meilleure  ; elle  prenoit  fa 
fource  à 3 8 milles  de  Rome  , fur  le  che- 
min de  Subiaco  , ville  qui  eft  fituée  à 1 2 
lieues  à l’orient  de  Rome. 

Il  y avoit  aufli  une  portion  du  Té- 
vérone  , appellée  Anio  Novus , qui  étoit 
prife  du  côté  de  Subiaco , à 42  milles  de 
Rome , & qui  venoit  fe  joindre  à l’ac- 
queduc  de  1 9 Aqua  Claudia,  avant  fon 
entrée  dans  Rome  , mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  1 9 Aqua  Clau- 
dia-,le  canal  avoit  y 8 milles  de  longueur, 
c’étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
de  Rome , fuivant  Frontin*  Ceux  qui 

voudraient 
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foudroient  avoir  fur  cette  matière  de 
plus  grands  détails  , peuvent  confulter 
l’ouvrage  de  Frontin  fur  les  acqueducs 
de  Rome  ; celui  de  Nardini  qui  parle  de 
plufieurs  autres , dont  je  n’ai  pas  fait 
mention , &:  fur-tout  le  grand  ouvrage 
intitulé  : Di  alberto  CaJJio  corfo  delle  ac~ 
que  antiche  portate  da  lontane  contrade 
fuori  e dentro  Roma  fopra  14  acquidotii , 
e delle  Moderne , &c.  in  Roma  17 56  2 
vol.  in- 40.  V.  auiîi  le  Mémoire  de  M. 
Bonamy  fur  les  acqueducs  de  Paris , 
comparés  à ceux  de  l’ancienne  Rome; 
dans  le  trentième  volume  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  Inscriptions  , imprir 
jné  en  1764. 


CHAPITRE  XVI. 

Divifion  de  Rome  , ancien  état  de 
Rome  moderne , 

R o m E fut  divifée  fous  l’Empire 
d’Augufle  en  14  régions  , qui  ont  été 
décrites  par  Publius  Viélor , par  Panvi- 
nias,  dans  fon  livre  de  la  république 
Tom . III. , O 


14  R^gîoss 
del’anciecnç 
Rome, 
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Romaine,  & par  Nardini  , Rcma  antical 
Cet  ordre  n’étant  pas  celui  que  je  lui- 
.vrai  dans  ma  defcription,  il  eft  néceL 
faire  de  dire  quelque  chofe  de  ces  qua- 
torze régions  féparément. 

La  première  région  étoit  celle  de 
]a  porte  Capene;  elle  renfermoitle  Tem- 
ple de  Mars , fitué  hors  des  murs  fur  la 
voie  Appienne  & tous  les  environs  de 
la  porte  S.  Sébaftien. 

La  fécondé  Région  étoit  appellée 
Cœlimontana  , parce  qu’elle  étoit  fituée 
prefqu’en  entier  fur  le  mont  Cœlius  à 
l’orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  la  Suburra  9 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , ôc 
tout  le  quartier  de  5.  Jean  de  Latran, 

La  troifiéme  région  , appellée  Ifis , 
étoit  fituée  au  nord  de  la  fécondé 
région  , fur  une  partie  du  mont  Efquiîin  ; 
die  renfermoitle  Colifée,  les  Thermes 
de  Titus , & le  quartier  de  S,  Pierre- 
aux-Liens. 

La  quatrième  région  , appellée  Via 
$acra  ou  Templum  Pacis  5 s’étendoit 
entre  le  Capitole  , le  Palatin , le  Qui- 
rinal  & PEfquilin  , elle  joignoit  le 
Forum  ou  la  principale  place  de  Romej 
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tjüi  eft  aujourd’hui  le  Campo  Vaccino  , 
& renfermoit  la  voie  Sacrée,  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  croît  appellée 
Efquilina , à caufe  de  la  montagne  qu’elle 
occupoit  ; elle  s’étendoit  vers  la  porte 
S.  Laurent , la  porte  Majeure  & juf- 
, qu’aux  environs  de  Sainte  Agnès , hors 
des  murs. 

La  fixieme  région  de  Rome  étoit 
àppellée  Alta  Semita  , du  nom  d’une, 
montée  rapide  qui  étoit  dans  le  jardin 
Colonne,  du  côté  des  SS.  Apôtres; 
elle  étoit  au  nord  de  la  cinquième 
région.  Elle  renfermoit  une  partie  du 
Quirinal,  la  place  de  la  Colonne  Tra- 
jane,  l’endroit  où  eft  le  Palais  de  monte 
Cavallo,  les  jardins  Colonne,  meme 
une  partie  du  monte  Pmcio , vers  la 
Trinité  du  Mont. 

La  feptieme  région  étoit  celle  de 
Via  Lata , ainfi  appellée  à caufe  de  la 
grande  rue  qui  portoit  le  meme  nom 
& qui  eft  aujourd’hui  une  partie  du 
Cours.  Elle  étoit  au  pied  du  Quirinal, 
joignant  le  Champ  de  Mars  du  côté 
du  couchant  ; elle  embraifoit  le  quar- 
tier de  la  fontaine  deTrevi,  delà  place 
pximana,  du  College  Romain,  de  la 
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Minerve,  & le  Cirque  de  Flore,  autre-1, 
fois  très- célébré. 

La  huitième  région , appellée  Forum 
JXomanum , étoit  la  plus  remarquable 
de  toutes  , parce  que  le  Forum  étoit 
le  centre  de  la  ville,  le  lieu  des  affem- 
blées  du  peuple  , l’endroit  où  fe  déci- 
doient  les  affaires  ; c’eft  ce  qui  a fait 
donner  le  nom  de  Forum  aux  Tribu- 
naux de  Juftice , & aux  chofes  qui  y 
font  relatives.  Cette  région  étoit  cepen- 
dant affez  petite  , fe  réduifant  prefque 
au  Capitole  & au  Campo  Vaccino . Nous 
donnerons  bien-tôt  une  ample  defcrip- 
tion  du  Forum  «5c  du  Capitole,  ancien 
& moderne, 

La  neuvième  région  , appellée  Circus 
Flaminius  , étoit  bornée  au  midi  par  le 
Capitole  , au  nord  & au  couchant  par 
le  Tibre  ; elle  s’étendoit  jufqu’à  la  porte 
'du  Peuple  ; elle  étoit  grande  &c  célé- 
bré par  le  nombre  des  édifices  fuper- 
}>es  qu’il  y avoir  dans  le  Champ  de 
‘Mars  , dans  les  prés  de  Flaminius , quoi- 
que ces  édifices  fuffent  prefque  tous  hors 
qes  murs.  Cette  neuvième  région  ren- 
fermoit  le  portique  d’Oclavie  , le  Pan- 
théon , la  place  Nayonne  , la  voie  Fia- 
minia  & les  jardins  de  Lucullus,  dont 
$ous  parlerons  à leur  tour» 
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La  dixième  région  s’appelloit  Pala- 
tium  , à caufe  du  Palais  des  Empereurs  ; 
elle  renfermoit  principalement  le  mont 
Palatin  ; c’étoit  par  conféquent  la  ré- 
gion la  plus  ancienne  & la  plus  célébré 
de  toutes,  puifqu’elle  avoit  été  le  berceau 
de  l’ancienne  Rome. 

La  onzième  région , appellée  Circus 
Maximus  , étoit  comprife  entre  le  mont 
Palatin  , le  montfAventin  & le  Tibre  , 
elle  renfermoit  auffi  l’autel  qu’Herculê 
avoit  dredee  1238  ans  avant  J.  C.  au 
pied  du  mont  Aventim 

La  douzième  région , appellée  Pifcinà 
Pullica , étoit  toute  renfermée  entre 
le  grand  Cirque  & les  Thermes  d’An- 
tonin  ; Ton  nom  venoit  d’un  bafiin  pu* 
blic  où  les  jeunes  gens  ailoient  appren- 
dre à nager  , pour  ne  pas  s’expofer 
à périr  en  s’exerçant  dans  le  Tibre. 
Cette  pifcine  étoit  formée  par  Vaqua 
Apia  , la  première  qu’on  amena  dans 
Rome.  On  ne  fait  pas  précifément  la 
fituation  de  la  pifcine  ; mais  cette  ré- 
gion renfermoit  les  Thermes  d’Anto- 
nin  ou  de  Caracalla  ; c’efl  le  feul  mo- 
nument confidérabie  dont  la  pofition 
foit  certaine  dans  la  12e  région. 

La  treizième  région  étoit  appellée 

O iij 
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A^em inus  , parce  qu’elle  occupoit  prin~ 
cipalement  le  mont  Aventin  , dont  nous 
donnerons  la  defcription.  Cette  région 
renfermoit  auffi  le  monte  Teflatio  , 8c  la 
pyramide  de  Ceftius  , qui  efl  auprès  de 
la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  8c  derniere  régioft 
de  l’ancienne  Rome,  fuivant  la  divi* 
fion  d’Augufte  , étoit  appellée  Trans* 
Tiberina  , parce  qu1  elle  renfermoit  toute  - 
la  partie  de  Rome  qui  étoit  au-delà  dû 
Tibre , le  Janicule  , le  Vatican  , 8c 
l’ifle  appellée  aujord’hui  Saint  Barthé-» 
le  mi. 

De n Ville  Après  tous  ces  articles  généraux  , re- 
®sà  général.  ]atifs  aux  antiquités  de  Rome , je  paffe 
à la  defcription  particulière  de  la  ville  , 
en  fuivant  l’ordre  des  quatorze  Rioni , 
comme  je  l’ai  annoncé  vers  la  fin  du 
Chapitre  I. 

L’afîiette  de  Rome  efl  belle  8c  avan- 
tageufe  ; les  petites  montagnes  qui  fe 
trouvent  dedans  procurent  de  la  variété 
dans  les  plans  , forment  des  points  de 
vue  agréables  , 8c.  donnent  la  facilité  à 
ceux  qui  habitent  dans  les  bas  , de 
prendre  l’air  fans  fortîr  de  Rome  , en 
montant  fur  les  élévations.  La  ville  efl 
percée  par  de  grandes  rues  droites  y 
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qui  la  traverfent  en  tous  fens  , d’un 
bout  à l’autre;  elles  forment  à leur  rei  a 
contre  de  beaux  carrefours  , tels  que 
celui  des  quatre  fontaines  , & plufieurs 
autres-dans  la  rue  du  Cours. 

Il  y a dans  les  carrefours  de  Rome 
& dans  quantité  de  petites  places  , des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d’agré- 
ment & de  gaieté  à cette  ville.  Il  régné 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de  Rome  , qui  vient  de  ce  que  les  fa* 
çades  principales  font  toujours  fur  la 
rue.,  à caufe  des  fpeélacles  qui  s’y 
paffent;  cet  air  de  magnificence  vient 
aufii  de  la  hauteur  des  édifices,  qu’on 
eft  obligé  d'élever  beaucoup  , afin  d’a- 
voir plufieurs  étages  plus  ou  moins 
éloignés  du  fol.  On  fait  fervir  ces  dif- 
férens  étages  aux  différentes  faifons  de 
Tannée;  car  il  eft  d’ufage  l’hiver  d’ha- 
biter les  appartemens  les  plus  élevés , 
tels  que  ceux  qui  font  immédiatement 
fous  le  toit,  & en  été  d’habiter  le  rez- 
de- chauffée.  Quand  au  premier  étage, 
qu’on  appelle  communément  Apparia - 
mémo  Nohile  , il  eft  deftiné  aux  fêtes  & 
aux  affemblées  extraordinaires.  Il  y au- 
roit  beaucoup  d’autres  remarques  géné- 
rales à faire  fur  la  ville  de  Rome  ; mais 
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elles  trouveront  leur  place  dans  la  fuitg 
de  cette  defcription. 


Coîoftne 

!fri»jaüet 


CHAPITRE  XVII. 

Rione  de 5 Monti  : Quartier  dei 
trois  Montagnes . 

Le  premier  des  14  quartiers  de  Rome 
eft  appellé  celui  des  montagnes , parce 
qu’il  renferme  le  mont  Quirinal  , le 
Viminal  & l’Efquilin  ; il  commence  vers 
.l’extrémité  du  cours  , à l’endroit  ap- 
pellé Riprefa  de9  Rarbcri  , ôc  renferme 
toute  la  partie  orientale  & méridionale 
de  Rome  , depuis  la  porte  S.  Laurent 
jufqu’à  S.  Jean  de  Latran. 

La  colonne  Trajane,  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’ancienne  Rome , 
eft  en  même  temps  la  plus  belle  co- 
lonne qui  foit  au  monde  ; elle  a eu 
l’avantage  d’échapper  aux  ravages  des 
barbares , & de  refter  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, auiïi  bien  que  la  colonne  Auto- 
mne. On  voit  par  l’infcription  , qu’elle 
fut  élevée  après  la  victoire  que  Trajan 
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remporta  fur  les  Daces  , l’an  ioi  de 

J.  C. 

Senatus  populufque  Romanus  lmp . Cœf. 
divi  Nervce  fiho  Nervce  Trajano  Aug„ 
Germanico  Dacico  Pont,  max . Trib.  pot . 
XVII , lmp . KL  Co/:  KL  PP.  ad  de  c ta- 
rauda m quant ce  altitudinis  rnons  & locus 
îantis  ruderibus  Jît  egejïus.  Au  lieu  de 
ces  mots  tantis  ruderibus , que  fuppofe, 
Bellori , Donati  penfe  qu’il  faut  lire 
tantis  ex  collibus . ( V.  l’ouvrage  de  Co~ 
lonna  Trajani.  ) 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane  * 
jufqu’au  fommet  du  piedeüal  de  la  fta- 
tue  de  S.  Pierre  , eft  de  1 18  pieds  ; la 
colonne  feule,  avec  fa  bafe  5c  fon  cha- 
piteau j a p2  pieds  ; le  piedeflaî  de  la* 
colonne  en  a 17,  5c  celui  de  la  flatue 
en  a <?  ; le  diamètre  inférieur  de  la 
colonne  eft  de  11  pieds  2 pouces  6 
lignes,  5c  le  diamètre  lupérieur  de  10 
pieds.  La  conftruélion  de  cette  colonne 
eft  un  chef-d’œuvre  ; elle  efl  formée 
par  34  blocs  de  marbre,  dont  23  font 
pour  le  fût  de  la  colonne , 8 pour  la 
bafe,  un  pour  le  tore  , un  pour  le  cha- 
piteau & un  pour  le  piedeflaî  fupérieuï 
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au-defius  de  celui-ci  il  y a une  autre 
bafe  de  8 pieds  de  hauteur,  fur  laquelle 
Sixte-Quint  ht  placer  en  1588  une  fia- 
tue  de  S.  Pierre  , qui  a 23  pieds  de 
hauteur;  elle  fut  modelée  par  Thomas 
Porta  & coulée  par  Baftiano  Torrigia- 
ni;  Sixte-Quint  y fit  mettre  cette  inf- 
criprion. 

Sixtus  V Pont . max,  D.  Petro  Apojlolo  ; 
anno  IV. 

Pour  aller  jufqu’à  la  ftatue,  on  mon- 
te dans  l’intérieur  de  la  colonne  par  184 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  bloc  , l’on  y a pratiqué  43 
fenêtres  qui  éclairent  cet  efcalier , & 
Ton  trouve  au  fommet  une  baluftrade 
dont  on  peut  faire  le  tour  , pour  jouir 
de  l’afpcéf  de  Borne  dans  toute  fon 
étendue.  En  regardant  la  colonne  Tra- 
jane , on  doit  confidérer  d’abord  la 
proportion  de  la  colonne  avec  fon 
piedefial , qui  eft  très- belle,  fur- tout 
îorfqu’on  voit  ce  monument  de  près, 
& dans  le  point  ou  les  objets  fe  group- 
pent  enfembîe  ; alors  le  piedefial  s’a-« 
grandit  fenfiblement , la  colonne  dimi- 
nue par  en  haut  & femble  former 
une  figure  conique , fermentée  d’un 
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chapiteau  qui  paroît  très-grand  ; c’elt 
fans  doute  pour  produire  cet  effet  que 
l’Architeéle  a tenu  fon  piedefhl  a nez 
bas,  & fa  colonne  , au  contraire  , haute 
& élégante. 

Nous  difons  qu’il  faut  confidérer 
cette  colonne  de  près  , parce  que  l’hif- 
toire  militaire  de  Trajan  ed:  repréfen-* 
tée  tout  autour  du  fût  de  la  colonne. 
Ces  bas-reliefs  font  d’un  bon  goût , &c 
paroiifent  être  de  la  même  main  ; on  y 
compte  jufqu’à  25*00  figures  ou  demi- 
figures  humaines.  On  en  a fait  un  il 
grand  cas , que  Louis  XIV  en  fit  pren- 
dre des  moules  en  plâtre  , qui  font  à 
Paris  6c  à l’Académie  de  France  à P<ome, 
6c  ils  ont  été  gravés  par  Pietro  Samo 
Bartoli.  Le  deifein  de  ces  bas- reliefs 
ed  correél,  la  fculpture  en  eft  eftimée  ; 
les  figures  font  d’un  bon  flyie , & il  y 
a de  bon  caraéferes  de  têtes.  On  re- 
marque fur  tout  une  tête  de  Jupiter, 
qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  la  co- 
lonne , 6c  dont  les  Artides  font  un  cas 
infini.  On  a groffi  les  figures  dans  la 
colonne  Trajane,  à mefure  qu’elles  s’é- 
loignent de  la  vue  , de  forte  que  toutes 
les  parties  fe  didinguent  avec  une  égale 
facilité.  Le  tore  inférieur  de  la  colonne 
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efl  far-tout  admirablement  fculpté.  Lé 
piedeflal  eft  chargé  de  trophées  d'al- 
gies Romaines , qui  font  fort  beaux  ; 
jk.  de  guirlandes  d’un  très* bon  travail , 
suffi  l a t - on  dégagé  avec  foin  , en 
creufant  tout  autour  tm  efpace  affez 
grand  pour  qu’on  y puiife  defcendre  , 
ëc  voir  de  près  ce  piedeftal  qui  paffe 
pour  la  plus  belle  partie  de  la  plus  belle 
colonne  qui  foit  au  monde.  Les  aigles 
qui  font  aux  quatre  coins  du  focle  de  la 
baie  de  la  colonne  3 portent  les  bouts 
/des  guirlandes  qui  retombent  fur  cha- 
que face  de  ce  focle  ; ces  guirlandes 
font  de  feuilles  de  chênes  , & ont  fort 
peu  de  faillie  ; néanmoins  elles  font  un 
ion  effet.  Ce  genre  de  fculpture  a été 
imité  par  Blondel  3 dans  les  piedeilaux 
qui  portent  les  pyramides  de  la  porte  S* 
Denis  à Paris. 

Pour  que  la  forme  totale  du  piedef- 
tal ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
mens , le  Sculpteur  a donné  peu  de 
relief  aux  boucliers , cuiraffes  3 cafques 
& autres  armes  qui  compofent  les  tro-j 
phées  dont  il  efl  décoré. 

M.  Perrault  3 d’après  quelques  ob- 
fervations- fur  la  colonne  Trajane  3 ju- 
gea que  les  anciens  avoient  mal  connu 


I 


Ch.  XVII.  D efcritpt.  de  Piome.  3 
les  réglés  de  la  perfpeétive  ; mais  M. 
l’Abbé  Sallier  a entrepris  de  les  jufti- 
üer  fort  au  long.  (Mém.  de  l’Acad.  des 
Infcrip.  T.  VIII , p.  97.  ) 

Au  refte  on  a moins  prétendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  Fart, 
qu’un  monument  de  l’hiftoire  ; c’eft  une 
attention  qu’il  faut  faire  lorfqu’on  veut 
juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
niéré de  traiter  un  fujet  eft  différente 
pour  celui  qui  veut  chanter  une  aétion  3 
& pour  celui  qui  veut  écrire  des  an- 
nales. 

Cette  colonne  eft  aflfez  bien  confer- 
vée  , à l’exception  des  trous  qu’on  y 
voit , de  même  qu’à  tous  les  monu- 
mens  anciens.  M.  le  Préfident  de  Etof- 
fes penfe  que  les  barbares  ont  fait 
ces  trous  , pour  arracher  les  fiches 
de  cuivre  qui  affembloient  les  blocs  de 
marbre.  On  fait  que  les  Romains,  dans 
leurs  grands  édifices , n’employoient  que 
le  moins  de  mortier  qu’il  étoit  pofîible  ; 
ils  prenoient  des  quartiers  de  marbre 
a ffez  gros  pour  qu’ils  fuftenr  inébran- 
lables par  leur  propre  pefanteur  ; ils 
ajuftoient  parfaitement  les  affifes  les  unes 
aux  autres , ne  les  rejoignant  que  par 
un  très-mince  enduit  de  ciment } fait 
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de  chaux  vive  & de  la  meme  pierr£ 
puivérifée  ; mais  pour  confolider  les 
lits  encore  davantage , ils  creufoient  dans 
le  bloc  du  deiîous  une  petite  mortaife 
quarrée,  profonde  d’environ  quatre  pou- 
ces , & fcelloient  dans  le  bloc  du  del- 
fus  une  fiche  de  bronze  quarrée  , qui 
étoit  de  même  infixée  de  quatre  pou- 
ces de  profondeur  , & faifoit  faillie  d’au- 
tant pour  entrer  dans  la  pierre  du  dèf- 
fous;  ils  appelaient  ces  pierres  le  male 
& la  femelle , les  accouplant  ainfi  par 
un  lien  extrêmement  folide.  Les  bar- 
bares s’étant  apperçu  de  ces  fiches  de 
Tuivre  , les  ont  toutes  tirées  l’une  après 
l’autre , dans  tous  les  bâtimens  anti- 
ques , mais  fans  renverfer  les  pierres  ; 
ils  les  fcarifioient  par  les  côtés  fur  deux 
faces , jufqu’à  ce  qu'ils  puffent  attein- 
dre la  fiche  & la  tirer.  L’on  voit  les 
édifices  antiques,  & fur-tout  le  Colifée, 
percés  ainfi  en  cent  endroits  à leur 
partie  extérieure:  on  ne  peut  pas  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit.  Je  ne  fais  pas  s’ils  fe  font  figurés 
que  ces  fiches  étoient  d’or  ; cela  n’eft 
nullement  vraifemblable  , mais  on  com- 
prend aflfez  quelle  patience  il  a fallu  , 
quel  travail,  quelle  dépenfe  en  échaf- 
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Fautsil  a fallu  faire  autour  du  Colifée  3 des 
colonnes  Antonine  6c  Trajane  , pour 
tirer  un  petit  bout  de  bronze  du  fein 
de  l’édifice.  L’on  ne  conçoit  point  de 
procédé  plus  incompréhenfible  , plus 
extravagant  6c  plus  fou  ; cependant  les 
bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  font 
défigurés  en  plufieurs  endroits. 

J’ai  dit  que  la  colonne  Trajane  en  elî 
la  plus  belle  colonne  que  l’on  connoifie; 
elle  n’eft  pas  cependant  la  plus  haute. 
Celle  qu’on  éleva  à Londres , à l’oc- 
cafion  de  l’incendie  de  1666 , & qu’on 
appelle  Monument , a 190  pieds  de  hau- 
teur & 14  pieds  de  diamètre. 

Nous  n’avons  à Paris  qu’une  co- 
lonne de  cette  efpece  ; c’efi:  celle  de 
l’Hôtel  de  Soiflons , qu’on  a conferve 
foigneufement  en  bâtiïïant  la  nouvelle 
Halle  au  bled.  Elle  fut  élevée  en  1970 
par  Catherine  de  Médicis,  fans  doute 
à l’exemple  de  celles  qu’elle  avoit  vu 
en  Italie;  fa  hauteur  ell  de  82  pieds  , 
& fon  diamètre  inférieur  a neuf  pieds 
huit  pouces. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  célébré 
dans  l’ancienne  Rome  que  la  place  de 
l’Empereur  Trajan , Forum  Trajani  ; elle 
étoit  à l’extrémité  de  la  huitième  ré- 
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gion  , & fa  fituatlon  efl  encore  marquée 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parié. 
Cette  place  étoit  fi  fuperbe  & fi  riche  , 
que  l’Empereur  Confiance  en  fut  frap- 
pé ( a ) lorfqu’il  y entra  pour  la  première 
fois.  On  voyoït  dans  cette  place  de 
Trajan  des  bâtimens  d'une  grandeur  & 
d’une  magnificence  jufqu’aiors  incon- 
nue , des  ffatues,  des  arcs,  des  corni- 
ches en  bronze  doré , ( Paufanias  L.  j* 
& IO.  Aulug.  L.  13  c.  23.)  une 
Bafilique  ou  Forum  , dans  laquelle  les 
Confiais  donnoient  audience  ; un  Tem- 
ple de  Trajan  , dans  lequel  il  y avoir 
une  Bibliothèque  appellée  Ulpia  , avec 
un  portique.  Les  gens  de  Lettres  y 
a voient  des  ftatues  de  bronze,  comme 
on  en  juge  par  ce  vers  de  Sidonius  à 
Prifcus  Valerianus. 

Ulpia  quod  rutilet  porticus  xre  meo# 

Cette  Bibliothèque  fut  tran  [portée  par 
Dioclétien  dans  fes  Thermes,  où  il  vou- 
lut rafTembler  tous  les  genres  d’études  & 
d’exercices  littéraires. 


( a ) Cùm  ai  Tr.yanifo~ 
fum  venijjet  fingularem  fub  r 
tralo  firucluram  , uv  opi— 
h imur-y  etiam  numinum  af- 
feniQfi?mimbiUmxh<erebat  , 


attomtus per g’ganreos  cou - 
textus  circumferens  men - 
nm , nec  relatu.  ajfa&iles 
nec  rurfus  mortalihus  appe~ 
rendus,  ( Anunian.  JU 16 > } 
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La  place  moderne , dont  la  xoîonne 
Trajane  occupe  le  milieu  , efb  irrégu- 
lière & petite  ; mais  elle  eft  décorée 
par  deux  Eglifes , dont  les  façades  font 
d’une  allez  bonne  architecture. 

S.  Maria  di  Loreto  , Eglife  qui 
eft  fur  la  place  de  la  colonne  Trajane, 

8c  qui  appartient  à la  Communauté 
des  Boulangers.  Le  bâtiment  fut  com- 
mencé en  ip 07,  par  Antonio  da  San- 
gello. 

Cette  Eglife  eft  oélogone  , voûtée 
en  coupole  ; la  proportion  des  arcades, 

8c  les  quatre  niches  ou  font  les  cha- 
pelles , font  fort  bien.  On  peut  dire 
que  l’architeéture  de  cette  Eglife  eft 
très-mâle  ; elle  eft  ornée  de  pilaftres 
Corinthiens , &c  de  ftatues  eftimees.  Le 
grand  autel  eft  d 'Onorio  Lunghi , il  eft 
d’une  bonne  proportion  , 8c  .richement 
décoré.  Les  deux  Anges  font  de  Ma* 
derno  , 8c  la  Sainte  Cecile  de  Juliano 
Finelli.  Les  tableaux  des  côtés  font  du 
Cavalier  Cefari  • l’adoration  des  Rois 
qui  eft  dans  une  chapelle,  eft  de  Fré- 
déric Zuccheri , d’autres  la  prétende  de 
Nicola  delle  Pomerance . 

On  voit  dans  une  niche  au-deffus  $aînte 
de  la  Sacriftie , une  figure  de  marbre ianne' 
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qui  a beaucoup  de  célébrité;  elle  re- 
préfente Sainte  Suzanne  tenant  une 
palme,  de  ayant  une  couronne  à fes 
pieds.  Elle  eft  de  François  Flamand; 
cette  figure  eft  fagement  compofée  de 
joliment  drapée  ; le  tour  en  eft  plein  de 
grâces , de  tient  de  l’antique. 

Coupole  La  coupole  de  cette  Eglife  eft  dou- 
doubie.  ble  , comme  celle  de  S.  Pierre  ; le  pre- 
mier modèle  de  ce  genre  fut  donné 
pour  cette  Eglife  de  N.  D.  de  Lorette, 
par  Bramante  Lazari  ; ce  modèle  fut 
perfectionné  par  André  Sanfuini  ou  San'» 
ïbvin  , de  terminé  par  Antoine  de  San- 
gallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epithelium , 
fut  faite  par  Jacques  dd  Duca , éleve  de 
Michel-Ange. 

C’eft  par  le  moyen  de  ces  doubles 
coupoles,  que  l’on  parvient  à donner 
une  forme  agréable,  foit  au-dedans , 
foit  au-dehors  d’un  dôme.  En  effet , 
on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
*,  délia  Valle,  de  S.  Agnès  de  de  Saint 
Carlo  al  Corfo  , qui  n’ont  qu’une  feule 
calotte  , de  auxquelles  on  a donné  une 
belle  forme  au-dehors  , paroiflfent  trop 
aiguës  de  trop  étroites  en  dedans , tan- 
dis que  celle  du  Panthéon  de  celle  du 
Gefu , où  Ton  a préféré  l’agrément  de 
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la  forme  intérieure  , paroiflfent  trop 
écrafées , quand  on  les  voit  par  dehors* 
Fontana  e&ya  de  trouver  un  allez  jufte 
milieu  dans  la  coupole  du  College  Clé- 
mentin  ; il  donne  la  maniéré  de  la  tra- 
cer , dans  fon  Tempio  Vaticano  , ( pag. 
362.)  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
poles doubles  , telles  que  font  celles  de 
N.  D.  de  Lorette  , celle  de  S.  Pierre  , 
& celle  de  la  Chapelle  Cibo , à Sainte 
Marie  du  Peuple. 

Palazzo  Imperialt  , autrefois 
Bonelli , touche  à Notre-Dame  de  Lo- 
rette ; il  eft  remarquable  par  une  grande 
fk  riche  Bibliothèque  , dont  le  P.  Fo{%i 
-a  la  direétion. 

Nome  di  Maria  , ou  S.  Bernard,' 
eft  une  autre  Eglife  fituée  encore  fur 
la  place  de  la  colonne  Trajane,qui  & 
été  bâtie  en  1738  , par  M.  Derizet , 
Architeéle  François.  Ceft  une  petite  ro- 
tonde , décorée  d’un  ordre  corinthien  , 
au-deflfus  duquel  eft  un  attique  portant  la 
coupole  ; l’architeéfure  en  eft  générale- 
ment maigre.  Cette  Eglife  appartient  à 
une  grande  Confrairie  que  le  Pape  In- 
nocent XI  établit  en  1683  , en  même 
temps  que  la  folemnité  du  Dimanche  de 
l’Oétave  de  la  Nativité , en  mémoire  de 
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la  délivrance  de  Vienne,  affiégée  pat? 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
POétave  on  fait  une  proceffion  à Sainte 
Marie  de  la  Victoire  , & l’on  diftribue  à 
1 o pauvres  filles , des  dots  de  3 o Scudi , 
ou  160  liv.  de  France. 

Spirito  Santo  , Couvent  de  Re- 
ligïeufes  ou  Chanoineffes  régulières  de 
S.  Auguftin,  fondé  en  1432  par  Pétro- 
nille Capranica  , Dame  Romaine  ; les 
Religieufes  ont  fait  reflaurer  PEglife  en 
15:82  ; & en  1743  , elles  ont  fait  in- 
crufter  les  piîafires  de  marbres  fins  ; les 
peintures  à frefque  autour  de  l’autel  de 
la  Vierge,  font  de  Balthafar  Croce  ; il  y 
a dans  la  chapelle  du  Crucifix  , un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  fines , &:  des 
peintures  de  Vecchi . Le  Couvent  eft  fous 
la  proteélion  du  Roi  de  France,  comme 
Grand-Maître  de  l’Ordre  du  Saint-Ef- 
prit  > & Pon  a mis  dans  PEglife  même 
les  portraits  du  Roi  & de  la  Reine  , 
pour  leur  marquer  plus  de  confidération 
& de  refpeél. 

La  Place  de  Nerva  , Forum  A/er- 
væ  étoit  auiïi  bien  que  la  place  de  Tra- 
jan  , aux  pieds  du  mont  Quirinal  ,*  Sc 
Pon  croit  trouver  dans  PEglife  de  S * 
Bafile  & dans  le  Monaftere  des  Néophi- 
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r;es , une  dépendance  de  la  Bafilique  de 
ce  Forum.  Le  Forum  Palladium  étoic  la 
même  choie  , c’eft  un  nom  que  lui  donna 
Domitien  qui  s’étoic  mis  fous  la  protec- 
tion fpéciale  de  Minerve. Dans  le  chemin 
qui  pa {Te  entre  Torde ’ Conti  8c  les  Pantani , 
il  y a encore  un  reffe  du  Forum  deNer- 
va  ; on  y voit  deux  belles  colonnes  co- 
rinthiennes cannelées , qui  appartenoient 
probablement  au  Temple  de  Pallas , 
bâti  par  Nerva;au  milieu  de  l’attique, 
il  y a dans  une  niche  une  Minerve  en 
bas-relief  de  grandeur  naturelle  8c  d’au- 
tres bas-reliefs  dans  la  frife , qui  ont 
été  gravés  par  Bartoli, 

La  vue  de  ce  fragment  efl  gracieux, 
les  faillies  que  les  colonnes  font  fur  le 
mur  , fait  un  bel  effet , la  Minerve  efl 
bien  placée  dans  l’attique,  l’entablement 
efl  bien  divifé  , mais  les  détails  font 
mauvais  ; en  général  ce  monument  effc 
chargé  de  trop  d’ornemens  ; mais  on  ju^ 
ge  par  ce  fragment  que  la  cour,  donc 
il  faifoit  partie  , avoit  une  décoration 
riche  & agréable. 

La  place  de  Nerva  fut  augmentée  8c  em- 
bellie parTrajan&  par  Alexandre  Sévere; 
ce  fut  ce  dernier  Empereur  qui  y donna 
une  exemple  célébré  de  févérité  8c  de 
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juftice  , en  failant  mourir  Vetronius  Turfc 
nus , un  de  fes  courtifans,  par  la  fumée 
des  bois  verds  qu’on  avoit  allumée  au 
bas  du  poteau  où  il  étcît  attaché.  Un 
crieur  public  avertiffoit  à haute  voix , 
qu’on  puniffoit  par  la  fumée  celui  qui 
#voit  vendu  de  la  fumée. 

La  Nuni'iatella  , Couvent  de  Reli- 
gieufes  de  S.  Dominique  , & bâti  fur  le 
Palais  de  Nerva  , avec  des  blocs  de 
pierre  d’une  grandeur  extraordinaire  ; 
il  y a des  auteurs  qui  ont  cru  que  c’é- 
toit  YÆrarium,  le  thréfor  de  la  répu- 
blique, c’eft  à côté  de  YArco  de  Pantan'u 

La  Place  de  Néron  , Forum 
Neronis  , étoit  près  de  Nerva  ; il 
en  refte  trois  colonnes  cannelées , 8c 
deux  pilaftres  liftes  d’ordre  corinthien  , 
qui  paroilknt  avoir  été  à l’une  des  fa- 
ces latérales  du  Temple  qui  étoit  dans 
cette  place.  Il  refte  aufti  vis-à-vis  de  ces 
colonnes  , une  partie  des  murs  de  la 
nef,  8c  de  ceux  de  la  cour  de  ce  Tem- 
ple, ils  font  conftruits  en  pierres  de  tail- 
le ruftiques  par  dehors  , 8c  polies  en  de- 
dans. Il  n’y  a point  à Rome  de  mo- 
nument ancien  , dont  les  reftes  foient 

J dus  beaux  que  ceux-ci,  8c  qui  puiïïent 
Sur  être  comparé  par  la  grande  ma- 
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niere  , dans  les  enfembles  généraux  & 
dans  les  détails-  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes , &:  fur  tout  ceux  des  pilaflres 
font  d'un  travail  large  , & leurs  feuilles 
femblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  delîus  du  portique  eft: 
orné  d’une  grande  maniéré.-  La  corni- 
che du  mur  de  la  place  eft  mâle  , fiere  & 
coulante.  Lorfque  le  tout  étoit  dans  fon 
entier,  la  richefte  du  Temple  dcvoit 
faire  un  beau  contrafte  avec  la  fimpli- 
ïé  de  la  place. 

En  fortant  du  Forum  de  Nerva  , on 
fentroit  dans  une  rue  appelîée  Viens  Ci - 
prias , au  bas  du  mont  Quirinal  ; celle- 
ci  fe  partageoit  en  deux  près  de  la 
Madonna  de  Monti , & la  partie  droite 
qui  fuivoit  le  bas  du  Viminal  , en  allant 
vers  l’orient  , du  côté  de  la  Suburre 
fcnoderne  , étoit  leVicus  Sceleratus , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial,  à l’occafion  de  la  boutique 
où  fe  vendoit  un  de  fes  livres , paroît 
idéftgner  l’endroit  où  font  aujourd’hui 
les  Pantani  , au  tout  de  la  rue  qui 
régné  le  long  de  l’Eglife  de  Sainte 
Marine , & qui  eft  terminée  par  unq 
arcarde  appelléç  arco  de’  Pantani 


3 3*6  Voyage  en  Italie; 

Libertum  Doâi  Lucenfis  quære  fecundum 
Limina  poft  pacis,  palladiumque  forum. 

On  appellent  Carince , une  partie  de 
cette  rifle , appellee  I Pantani , tk  Pompée 
y avoit  fa  maifon,  (Suet.  in  Tib.  iy.) 
elle  appartint  enfuite  à Marc-Antoine. 
C’étoit  là  auffi  qu’étoit , fuivant  Nar- 
dini , le  magnifique  Temple  de  la  Con- 
corde , bâti  par  Livie,  femme  d’Au- 
gufte. 

Tequoque  magnifîcaConcordîa  dedicat  æde-ç 
JLivia  quam  charo  preftitit  illaviro. 

Ov.FaJl.VI. 

Torre  de’  Conti  , près  de  Tia^a 
delle  Carrette  , effc  une  vieille  tour  de 
brique  : on  a cru  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Trajan  pour  placer  la  garde  qui 
veilloit  fur  la  belle  place  qu’il  avoit 
fait  faire  ; mais  Nardini  allure  qu’elle 
fut  faite  par  Innocent  III,  qui  étoit  de 
Tilluftre  Maifon  Conti , auffi  bien  que 
celle  qui  eft  fur  le  mont  Quirinal,  & qu’on 
appelle  Torre  delle  Militie . 

Tigillum  Sororium  , qui  étoit 
près  delà  , n’étoit  autre  chofe  qu’une 
poutre  mife  en  travers  de  la  rue  , fous 

laquelle 
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lequel  on  fit  pafi'er  Horace  pour  expier 
le  meurtre  de  fa  fœur,  & qui  fubfiftoit 
encore  du  temps  de  Tibere. 

S.  Pantaleo  a i Pantani , Eglife 
bâtie  à l’endroit  ou  étoit  autrefois  le 
Temple  de  la  Terre  ; la  rue  où  elle  eft 
s’appeiloit  i Pantani , parce  que  c’étoit 
autrefois  un  endroit  humide  & maréca- 
geux. Le  Cardinal  Bonelli , appelle 
VAUffandrino , neveu  de  S.  Pie  V , fie 
nettoyer  & élever  le  terrein  , & il  forma 
la  rue  qui  va  de  Marcel  de  Corvi  eu 
Temple  de  la  Paix,  & qui  s’appelle 
AUJj'andrina.  On  trouva  en  1 365" , dans 
le  petit  jardin  de  PEglife  de  b.  Biagio , 
qui  dent  à celle  de  S.  Pantaléon  , beau- 
coup de  ftatues  & d’autres  antiques  , 
qui  furent  tranfportés  au  Palais  Farne- 
fe  , <3 c dont  il  eft  parlé  dans  Lucius 
Faunus. 

Santa  Maria  degli  Angioli  , qui 
eft  dans  la  rue  Alexandrine , s’appelloic 
autrefois  Santa  M.  in  Macello  , à caufe 
de  l’horrible  boucherie  que  l’on  y fit 
des  Chrétiens,  dans  le  temps  des  per- 
fécutions  ; on  y montre  un  puits  où  il 
y en  eut  un  grand  nombre  de  jettes. 

Le  Mendicanti,  ou  le  Conferva- 
^oire  du  S.  Sacrement , qui  eft  derrière 
Tome  1IZ  P 
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le  Temple  de  la  Paix,  appartienr  ad 
même  quartier  , mais  nous  en  parlerons 
à la  fin  du  ioe  , à Poccafion  du  Tem- 
ple de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre 
le  chemin  du  Colifée  , en  payant  par 
la  place  de  Campo  Vaccirto  , dont  ce- 
pendant nous  réfervons  le  détail  pour 
îe  10e  quartier, 

Santa  Fkancesca  Romana,  ou  Santa 
'Maria  nuova  , Eglife  des  Oiivetains , ft- 
ïuée  dans  la  place  de  Campo  Vaccino5 
entre  le  Colifée  & le  Temple  de  la  Paix. 
La  façade  8c  le  portique  en  ont  été  cons- 
truits fous  Paul  Ven  beau  travertin  par 
Carlo  Lombardi.  Ce  portail  eft  d’une  très- 
jolie"maffe  ; PArchiteéle  a choifi  un  grand 
ordre  Corinthien  , pour  décorer  Pavant- 
corps , & il  a employé  dans  les  arriérés- 
corps  un  petit  ordre  Dorique , qui  fou- 
tient  bien  le  grand  ordre.  Celui-ci  eft 
d’uns  belle  proportion  , ainfi  que  Pen- 
tablement  qui  eft  bien  profilé;  le  fron- 
ton eft  d’une  bonne  hauteur  8c  couronne 
bien  Pédifice  ; il  auroit  été  à fouhaiter 
qu’on  eût  évité  de  gros  enroulemens 
qui  font  de  beaucoup  trop  lourds  8c  de 
mauvaife  forme  , pour  îe  petit  ordre 
Dorique.  L’Architeéle  ne  s’eft  point 
aiïlïjetti  à la  diftribution  des  méto- 
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pes  dans  la  frife , ni  à celle  des  mu* 
tules  , dans  la  corniche,  ce  qui  vient  de 
plufieurs  petits  reflauts  dont  il  a mal- 
à-propos coupé  fon  entablement  ; il 
auroit  fallu  aufli , ou  que  les  arcades 
euffent  été  égales,  ou  qu’il  y eût  eu 
plus  de  différence  entre  les  petites  & 
la  grande.  La  croifée  efi  aufîi  un  peu 
forte , l’architeéture  du  portail  n’étant 
qu’en  pilaftres. 

Le  tombeau  où  repofe  le  corps  de 
Sainte  Françoife  , a été  fait  fur  les  def* 
feins  du  Bernin  , en  pierres  dures  & en 
bronze  doré.  Auprès  du  grand  autel 
on  voit  le  maufolée  de  Grégoire  XI , 
orné  de  quatre  colonnes  , d’Àlbarre 
Fleuri.  Il  étoit  de  Limoges  ; ce  fut 
lui  qui  vint  en  1377,  fixer  fa  réfiden- 
ce  à Rome  , où  les  Papes  n’avoient 
point  été  depuis  l’éieclion  de  Clément  V, 
faite  à Lyon  en  1305.  Les  Italiens 
defiroient  depuis  longtemps  d’avoir  un 
Pape  parmi  eux  , & Grégoire  XI , en 
retournant  à Rome  , empêcha  le  fchifme 
qu’on  pouvoit  craindre,  mais  qui  arriva 
l’année  fuivante  , après  fa  mort. 

C’eft  dans  ce  Couvent  que  j’ai  vu  Gré^oireXl# 
le  P.  Paciaudi , Religieux  de  F Ordre 
des  Olivetains , Directeur  de  la  Biblio- 

Pij 
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theque  Impériali  , 8c  connu  par  une 
défenfe  de  la  Littérature  Italienne  , qu’il 
a fait  imprimer  en  176J. 

Dans  l’enceinte  du  Couvent  de  Sainte 
Marie  la  Neuve  , on  va  voir  les  relies 
de  deux  falles  quarrées , qu’on  appelle 
les  Tetaples  du  Soleil  & de  la  Lune  , 
terminées  chacune  par  une  grande  ni- 
che , 8c  qui  font  adofiees  l’une  à l’au- 
tre. L’entrée  de  l’une  de  ces  falles  re- 
gardoit  l’entrée  du  Temple  de  la  Paix  ; 
ëc  l’autre  le  Coliféé  ; elles  font  déco- 
rées de  la  même  maniéré  ; les.  niches 
du  fond  ont  de  petits  caillons  en  lo- 
fanges , très-agréables  ; il  régné  fur  les 
côtés  un  rang  de  niches  alternative- 
ment quarréçs  & rondes  ; entre  îefquel- 
les  il  y avoit  des  colonnes  ; la  voûte 
étoit  en  plein  ceintre,  ornée  de  caillons  , 
de  peintures  8c  de  flucs.  La  forme 
de  ces  deux  falles  , leur  jonélion  , leur 
communication  , leur  décoration,  la  pro- 
ximité au  Temple  de  la  Paix , que 
quelques  Antiquaires  fuppofent  avoir 
été  une  falle  de  Thermes , & leur  ali- 
gnement avec  tout  cet  édifice  , ont 
fait  croire  que  ce  n’étoit  pas  les  Tem- 
ples du  Soleil  8c  de  la  Lune  ; mais 
de  petites  falles  faifant  partie  des  Ther-j 


Ch.  XVIÎ.  Defcript.de  Rome . 34 ï 
mes  j dont  le  Temple  de  la  Paix  étoic 
la  grande  falle;  mais  tout  cela  eft  fcrt 
équivoque* 

Après  avoir  vu  Sainte  Françoife  $ 
nous  laifterons  tout  le  refte  de  Campo 
Vaccino  , pour  fuivre  le  quartier  dont 
nous  avons  entrepris  la  defcription  , en 
paflant  fous  l’arc  de  Titus  pour  aller  au 
Colifée* 

Arco  di  Tito  , où  l’arc  de  Titus,  Arc  détiens 
eft  un  monument  qui  fut  élevé  à Pfion- 
neur  de  ce  Prince,  après  fa  mort,  par  ordre 
de  Trajan.  Il  confifte  dans  une  arcade* 
avec  deux  colonnes  cannelées,  d’ordre 
Compofite  , qui  portent  un  entable- 
ment , au-deffus  duquel  eft  une  table 
d'infcription  qui  regarde  le  Colifée  : 

Senatus  populufque  Romanus  Divo  Tito  * 

Divi  Vefpafiani,  F....  Vefpafiano  Auguïlo, 

Il  y avoir  fur  l’autre  face  une  inf- 
cription  plus  étendue  , qui  eft  rapportée 
dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné , 
l’on  ne  peut  juger  de  fa  marte  géné- 
rale ; à l’égard  de  la  marte  du  milieu  , 
ôu  eft  la  porte  , elle  eft  élégante;  l’en- 
tablement & tous  les  profils  font  trop 
foibles  & paroiffent  d’ailleurs  d’une 
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petite  maniéré  ; l’arcade  eft  baffe  de 
proportion , mais  elle  doit  être  ainfi, 
quand  les  arcades  n’ont  qu’une  porte, 
parce  qu’alors  il  faut  non-feulement 
qu’elle  ioit  fuffifante  poqr  la  pompe 
du  Triomphateur  & de  ceux  qui  l’ac- 
compagnent ; mais  auffi  qu’elle  paroiffe 
large  8c  majeftueufe. 

Les  quatre  Renommées  qui  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont 
beaucoup  de  légéreté  dans  le  contour, 
8c  font  parfaitement  defîînées.  Les  pe- 
tites figures  de  la  frife  font  lourdes  8c 
font  un  très-mauvais  effet  pour  la  dé-* 
coration.  La  ville  de  Rome  qui  eft  re- 
préfentée  fur  l’une  des  clefs  de  la  voû- 
te , de  même  qu’une  autre  petite  figure 
qui  eft  fur  l’autre  clef  , font  auffi  fort 
mal. 

Bas-reliefs  Les  deux  bas-reliefs  qui  font  dans 

. jrt’s-  Des  ux  i i r*  i ii 

J arcade  , lont  les  plus  beaux  qui  loient 
reliés  à Rome  de  tous  ceux  de  l’an- 
tiquité ; la  compofition  en  eft  fimple  8c 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cifion.  Le  premier  repréfente  le  triom- 
phe de  Titus  ; dans  le  fécond  , on  porte 
le  Chandelier  à fept  branches  , faifant 
partie  des  dépouilles  du  temple  de  Jé- 
rufalem  : l’aéiion  des  hommes  qui  1q 
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portent  efl  une  des  plus  naturelles  ; le 
peu  de  têtes  qui  en  relient  font  très- 
belles  & font  bien  regretter  celles  qui 
font  brifées.  On  a fculpté  dans  le  caif- 
fon  du  milieu  de  la  voûte,  l’apothéofe 
de  Titus , repréfenté  par  un  aigle  qui 
l’enleve  au  Ciel. 


Auiïi-tôt  qu’on  a paffé  l’arc  de  Titus , 
on  apperçoitle  Colifée  , dont  il  efl  temps 
de  parler. 


CHAPITRE  XVIII. 


Suite  du  premier  quartier  de  Romej 
le  Colifée  , S . Jean  de  Latran , 

& les  environs . 

Jl  CoLosseo,  le  Colifêe  5 efl  un  am-  he  Coiîfcc# 
phithéatre  furperbe , qui  étoit  defliné 
aux  combats  des  Gladiateurs  & autres 
fpeélacles  des  Romains.  Il  fut  bâti  par 
l’Empereur  Vefpafien  , après  qu’il  eut 
triomphé  des  Juifs  l’an  71  de  J.  C. 
Amphitheatrum  urbe  media  , ut  deflinajjè 
compererat  Auguflum,  dit  Suétone.  Ce 
fut  l’Empereur  Titus  qui  en  fit  la  dé- 
dicace , fuivant  le  même  HHlorien,  ôc 

Piv 
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ce  n’eft  que  par  flaterie  que  Martial 
en  fait  honneur  à Domitien , dans  l’en- 
droit où  il  célébré  ce  bel  édifice  ; c’eft 
au  commencement  du  livre  de  Speëïa- 
culis  : 

Barbara  pyramidum  fileat  miracula  Nemphis, 
Afïiduus  ja âtet  nec  Babylona  labor. 

Nec  Triviæ  templo  molles  îaudrntur  Iones  » 
DiffimuletqueDeum  cornibus  ara  frequens*' 
Aère  nec  vacuo  pendentia  maufolea 

Laudibus  immodicis  Gares  in  aftra  ferant# 
Omnis  Cæfareo  cédât  labor  Amphitheatro  : 
Umim  præ  cun&is  fama  lcquatur  opus. 

Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  aj8i 
pieds  de  longueur,  & 481  de  largeur; 
fa  circonférence  extérieure  eft  de  1616 
pieds  (a );  Parene  ou  la  place  vuide 
qui  étoit  au  milieu  eft  à moitié  com- 


( a ) On  en  peut  voir  la 
description  détaillée  dans 
lin  ouvrage  exprès  , qui  a 
pour  titre  : ÙAnfiteatro 
Flavio  defcritto  e delineato 
dal  Cavalière  Carlo  Fon- 
TANA  , nell ’ Haia  apprejfo 
Ifazco  Vaillant  172,5  in- 
folio.  Ouvrage  d’une  très- 
belle  édition  , où  il  eft 
parlé  des  divers  théâtres 
ou  amphithéâtres  des  Ro- 
mains. V.aufli  MaranGO- 


NIUS,  de  reins  facris&pro - 
fanis  amphitheatri  Flavii,  de 
un  autre  ouvrage  intitulé: 
I tre  ordini  d’architettura 
dorico  , ionico  e corintiù 
prejî  dalle  fabbriche  piu  ce - 
lebri  dell * arnica  Roma  e 
pofti  in  ufo  con  un  nuovo 
efatijjimo  metodo  opéra  di 
Neralco.  P.  A.  in  Roma 
1744,  in-folio.  Le  Colifée  , 
le  Panthéon  & S.  Pierre 
de  Rome  y font  décrits* 
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fclée  par  quantité  de  débris  des  voûtes 
fur  lefquelles  les  degrés  étoient  pofés  ; 
au  haut  de  ces  degrés  paroît  un  mur 
percé  de  fenêtres.  Derrière  ce  premier 
mur  il  y en  a un  autre  beaucoup  plus 
élevé  , qui  environne  extérieurement 
tout  l’édifice  ; il  efl  de  pierre  de  Tivoli, 
avec  des  noyaux  de  brique. 

Ce  mur,  dans  la  partie  extérieure  > 
efl  décoré  de  quatre  ordres  d’Architec- 
ture  ; un  Dorique  , qui  efl:  enterré  de  x 
moitié;  un  Ionique  & deux  Corinthiens 
l’un  fur  l’autre  ; les  trois  premiers 
ordres  font  en  colonnes  & le  quatrième 
en  pilaftres. 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers 
ordres  , lefquelles  font  engagées  dans 
le  mur  de  prefque  la  moitié  de  leur 
diamètre , il  y a 80  arcades  qui  don- 
nent entrée  à un  double  portique  qui 
tournoit  autour  de  l’édifice.  Le  qua- 
trième ordre  a des  pilaflres  peu  fail— 
lans  , entre  lefquels  font  de  petites 
croifées  quarrées.  Chaque  ordre  a un 
entablement  ; celui  de  l’ordre  Dorique 
efl:  Ionique , & dans  la  corniche  du 
Corinthien , le  larmier  efl  fupprimé. 
Quant  au  quatrième  ordre  , qui  eii 
plus  grand  que  chacun  des  trois  autres  -, 
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il  n’a  aucune  proportion  avec  eux  ; il 
fernble  avoir  été  ajouté  après  coup , 
pour  donner  à l’édifice  fa  véritable  hau- 
teur. Cet  ordre  a un  entablement  que 
Ton  a rendu  plus  mâle  que  les  autres 
par  des  modillons  qui  occupent  toute 
la  hauteur  de  la  frife,  & qui  foutien- 
nent  une  efpece  d’architrave  fervant  de 
corniche. 

A l’égard  des  proportions  des  ordres  ; 
relativement  les  uns  aux  autres  ; elles 
font  mauvaifes  , en  ce  qu’elles  fe  dé- 
gradent trop , & que  les  fupérieures 
deviennent  trop  petites  , par  rapport 
aux  inférieures  ; il  en  eft  de  même  des 
arcades.  Les  colonnes  dans  chaque 
ordre  , font  auffi  trop  éloignées  Jes 
unes  des  autres , & ne  femblent  pas 
a (Te  z fortes  pour  foutenir  leur  entable- 
ment ; d'ailleurs  cet  éloignement  les 
fait  paroître  petites  ; quant  au  détail 
des  moulures , elles  font  prefque  go- 
thiques. 

On  ne  voit  qu’avec  douleur  la  dé- 
gradation de  ce  fuperbe  monument  9 
qui  eft  ruiné  d’un  côté  dans  la  moitié 
de  fa  hauteur  ; les  Barbares  qui  rava- 
gèrent Rome  3 en  54 <5  , fous  Totila  3- 
furent  les  premiers  qui  l’endommagerent  3. 
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8c  qui , pour  enlever  le  bronze  , le  dé- 
gradèrent en  plufieurs  endroits  ; les  Rois 
des  Goths  permirent  d'en  enlever  les 
pierres  pour  bâtir  ailleurs  ; le  Pape  Paul 
II , fit  abattre  la  partie  méridionale  qui 
gH  du  côté  de  l’Eglife  de  S.  Jean  & de  S. 
Paul , pour  bâtir  le  Palais  de  S.  Marc  ; 
le  Cardinal  Raphaël  Riario  employa  des 
matériaux  du  même  édifice  , pour  bâtir 
la  Chancellerie  à S.  Laurent  in  Damafo, 
8c  le  Cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  le 
Pape  Paul  III , en  conftruifit  fon  Palais  9 
à Campo  di  flore.  Malgré  toutes  ces  indi- 
gnes dégradations  , le  colifée  étonne 
encore  par  fa  grandeur  & fa  magnificen- 
ce; fur-tout  quand  on  fe  place  du  côté 
du  nord  , pour  ne  voir  que  la  partie  qui 
eft  entière  ; ces  ruines  même  produifent 
les  plus  beaux  effev  pittorefques  ; les 
ronces  qui  y croiflëm , les  échappées  de 
vue  au  travers  des  arcades , fur  la  cam- 
pagne , ou  l’on  découvre  d’autres  anti- 
quités, 8c  de  beaux  payfages,  en  forment 
une  des  pofitions  les  plus  agréables  pour 
les  Artifies  & pour  les  gens  de  goût. 

Dès  l’an  1 5 40 , du  temps  de  F ulvius  3 
en  repréfentoit  dans  cet  amphithéâtre 
les  myfteres  de  la  Paffion  ; dans  la  fuite 
on  y a bâti  une  petite  Eglife , qu'on  a 
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dédiée  à Notre-Dame  de  Pitié,  & qiS 
eft  appellée  la  Pietà  , elle  appartient  à 
la  grande  Confraîrie  du  Gonfaion  , Ar~ 
chiconfraternita  del  Ccnfalone , &:  elle 
eft  fous  la  garde  d’un  lier  mi  te.  Benoît 
XIV,  en  1770,  y a fait  ajouter  14 
autres  Chapelles  à l’honneur  des  myfte- 
res  de  la  Paiïion , où  l’on  fait  les  exer- 
cices de  Via  Crucis  , comme  au  mont 
,Valérien  près  de  Paris  , mais  elles  font 
de  mauvais  goût.  On  voit  à la  porte  de 
PEglife  , le  calendrier  des  faints  Martyrs 
du  colifée  , imprimé  en  1774  , parmi 
lefqueîs  on  diftingue  fur-tout  S.  Ignace 
qui  y fut  livré  aux  bêtes  ^ Parchite&e 
même  du  colifée,  S.  Gaudentius,  y fut 
martyrifé  , auffi  dit  - on  quelquefois  à 
ceux  qui  veulent  des  reliques  , d’aller 
prendre  de  la  terre  du  colifée.  ( V.  Ma- 
rangonius  , Lib.  cit.  ) 

Sur  la  place  du  colifée,  en  face  de 
la  voie  facrée , on  rencontroit  d’abord 
la  fontaine  appellée  Meta  fudans  , 
parce  qu’elle  avoit  la  forme  des  bornes 
de  cirque  , & que  l’eau  fortant  du  fom- 
met , la  baignoit  tout  autour  ; oh  en  voit 
encore  un  petit  refte  en  brique  , entre 
le  colifée  êc  l’arc  de  Titus  ; eîîeTut  or- 
née par  Titus  pour  l’embellilfenient  de 
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la  place  du  colifée  , mais  elle  exifioit 
long-temps  auparavant  , puifque  Se*ne- 
que  racontant  le  bruit  dont  il  étoit  in- 
commodé chez  lui  , s’exprime  ainfi  : 
EJJedas  tranfcur entes pcno  3 & fatrum  in - 
quilinum , 6r  ferrarium  vicinum , aut  hune 
qui  ad  metam  fudantem  tuha  experitur  & 
tibias  nec  cantat  ,fed  exclamat . ( Ep. j'y.) 
C’eii  là  que  les  gladiateurs  du  çolifée 
ailoient  Te  défaltérer. 

Des  trois  rues  qui  vont  au  fud-efl:  , 
depuis  le  colifée  juîqu’à  S,  Jean  de  La- 
tran  , il  y avoit  probablement  une  rue 
qui  étoit  l’ancienne  Suburre  ou  Su- 
burka  qui  faifoit , aufli  bien  que  le  co- 
lifée 3 une  partie  de  la  fécondé  région. 
C’étoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  & le 
plus  agréable  de  Rome,  puifque  Juve- 
nal  le  prend  pour  terme  de  cornparaifon  , 
quand  il  fait  dire  à Umbricius , lafTé  du 
féjour  de  Rome , Ego  rd  prochytam 
prœpono  Suburrœ  ; c’eft  pourquoi  l’on  y 
trouvoit  plus  de  Nymphes  que  dans  au- 
cun autre  quartier  de  Rome  , Comme 
on  en  juge  par  plufieurs  paffages  de 
JVÎartial  ( a). 


Suhtrr&t 
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Famæ  non  nimium  bonæ  puellam  , 

Quales  in  media  fedent  Suburra 
Vendebaî  modopræco  Gellianus.  VI.  66. 

Senem  j quod  omnes  videant,  adulterum 
Latrent  Suburranæ  canes.  Hor.  Epod.  ?. 

C’étoit  le  marché  le  plus  fréquenté  de 
toutes  fortes  de  marchandifes,  & les 
effets  volés  s’y  portoient  fouvent  fur 
le  foir.  Suétone  nous  apprend  auffi  que 
Céfar  étant  encore  di&ateur  , y habitoit 
dans  une  maifon  de  peu  d’étendue.  On 
a beaucoup  differté  fur  la  véritable  fi- 
tuation  de  l’ancienne  Suburra  ; Nardini 
croit  qu’on  appelloit  de  ce  nom , tout 
l’efpace  qui  étoit  entre  le  Celius  8c  l’Ef- 
quilin  , depuis  l’Eglife  de  S.  Pierre  8c  S. 
Marcellin  , qui  efl  près  de  S.  Jean  de 
Latran , julques  au  coiffée.  Ce  n’eft  pas 
à la  vérité  l’endroit  où  eft  la  rue  qui 
porte  aujourd  hui  le  même  nom  ; mais 
les  révolutions  que  Rome  a éprouvées 
ont  bien  pu  caufer  ce  changement  : lorff 
qu’en  1084  , Robert  Guifcard  ? Duc  de 
Calabre  8c  de  Sicile , vint  avec  fes  Nor- 
mands à Rome  pour  la  déferffe  du  Pape 
Grégoire  VIÏ  contre  l’Empereur  , il  ren- 
verfa  tout  ce  qu’il  y avoit  depuis  le  Ca- 
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pitole  jufqu’à  S.  Jean  de  Latran  ; les 
habitans  qui  tranfporterent  leur  domi- 
cile fur  l’autre  côté  du  mont  Efquilin  3 
au  nord  de  S.  Pietro  invincoli,  & de  S. 
Martino  à Monti , donnèrent  à cette  rue 
le  nom  de  Suburra  , qu’il  porte. encore 
actuellement  ; cette  nouvelle  Suburra 
etoit  autrefois  le  Vicus fceleratus. 

LzTabernola  étoit  une  rue  voifine; 
qui  coupoit  entre  le  colifée  & PEglife 
de  S.  Clément  j le  commencement  de  la 
Suburra  ; c’efl  là  ou  Martial  dit  qu’on 
vendoit  des  fouets  pour  châtier  les 
efclaves. 

S.  Clemehte  , Eglife  de  Domini- 
cains, dans  laquelle  on  voit  très- bien 
3a  forme  des  trois  parties  dont  étoient 
compofées  les  Eglifes  , & que  les  Ita- 
liens appellent  Nartece  , Ambone  , San- 
îuario  (a).  On  a gravé  fous  le  porti- 
que un  palfage  de  S.  Grégoire , qui 
contient  Phifloire  d’un  Saint  qui  man- 
dioit  fous  ce  portique  , fans  avoir  d'autre 
habitation. 


( a ) V.  l’ancienne  Ba- 
Elicographie  de  Monfig. 
Pompée  Sarnelli  , & le 
livre  de  M.  le  Roy  , qui 
a pour  titre  : Hijloire  de  la 
dijpojïticn.  O*  des  formes  dif- 


férentes eue  les  Chrétiens 
ont  données  à leurs  Tem- 
ples depu;s  le  régné,  de  Confo 
tantin  jufqu’à  nous,  à Pa- 
ris , chez,  Defaint  1764 
in- 8°, 
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Cette  Eglife  eft  enrichie  de  beau- 
coup de  colonnes  de  marbre  & de  gra- 
nité ; il  y en  a quatre  de  porphyre. 
Les  peintures  font  eftimées  ; l’hiftoire 
de  Sainte  Catherine,  vierge  & martyre , 
dans  la  chapelle  de  la  Paftion  , eft  un 
ouvrage  de  Mafaccio , fort  fingulier  par 
fon  extrême  ancienneté. 

On  allure  que  cette  Eglife  eft  bâtie 
à l’endroit  même  ou  étoit  la  maifon 
paternelle  de  S.  Clément,  Pape;  fon 
corps  y repofe  , de  même  que  celui 
de  S.  Ignace  , Evêque  & martyr  , qui 
fut  expofé  aux  bêtes  dans  l’amphithéâtre 
du  Colifée  : Thiftoire  en  eft  repréfentée 
dans  l’Eglife. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Roverelîa  ; 
qui  eft  près  du  grand  autel , eft  un 
facorphage  antique  , de  marbre  blanc  , 
ou  l’on  voit  des  Faunes  & autres  attri- 
buts du  Paganifme  , que  nous  aurons 
lieu  de  remarquer  dans  encore  d’autres 
Eglifes  d’Italie  , 6c  fur-tout  au  Prieuré 
de  Rome. 

S.  Andrea  in  Portogallo.  On  pré- 
tend que  cette  Eglife  eft  dans  l’endroit 
qui  s’appelloit  autrefois  ad  bujia  G allie  a? 
à caufe  de  la  quantité  des  os  des  Gau- 
lois qui  y furent  entaffés  , après  le 
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carnage  que  fit  Camille  de  leur  armée. 

La  maifon  de  Pline  le  jeune  , étoit 
vers  ce  quartier-là  , fur  le  mont  Efqui- 
lin  , comme  il  nous  Papprend  lui-même , 
en  parlant  d’une  Epigramme  de  Mar- 
tial : Alloquitur  mufam , mandat  ut  do - 
mum  imam  in  Efquiliis  quœrat , ( L.  III. 
Ep.  uît.  ) & Martial  dans  cette  Epi- 
gramme , (L.  X.  Ep.  rp.)  nous  ap- 
prend qu’on  y alloit  par  la  Saburra  ; 
ainfi  cette  maifon  étoit  dans  la  partie 
du  mont  Efquilin  , qui  s'élève  entre 
PEglife  de  S.  Clément  & celle  de  S.  Pierre 
& S.  Marcellin. 

Après  avoir  vu  PEglife  de  S.  Clé- 
ment, nous  reviendrons  à la  place  du 
Coiifée  , pour  voir  la  partie  méridio- 
nale de  ce  quartier,  en  pafiant  l’arc  de 
triomphe  de  Conflantin  , fituée  à l’en- 
trée de  la  rue  qui  conduit  à Saint  Gré- 
goire. 

Arco  di  Constantino.  Ce  mo- 
nument eft  encore  entier,  6 c tout  s’en 
voit,  excepté  le  piedeflal  qui  eft  en- 
terré de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet 
arc  a trois  portes  , une  grande  & deux 
petites  ; huit  colonnes  d’ordre  Corin- 
thien en  faillie  , lefquelles  font  canne- 
lées & rudentées;  cela  eft  rare  dans 
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l’antique , & ces  colonnes  n’en  font 
pas  plus  belles  ; elles  loutiennent  huit 
figures  de  Daces'.  Les  deux  parties 
latérales  n’ont  point  de  colonnes  ; elles 
font  feulement  décorées  d’un  grand  bas- 
relief  dans  l’attique  , & de  deux  mé- 
daillons en  forme  de  bas-reliefs  ronds 
au-deffus  de  l’entablement  de  l’ordre. 

Sous  l’arcade  du  milieu  font  deux 
grands  bas-reliefs  , & fur  les  petites 
arcardes  des  côtés  font  placés  , l’un  à 
côté  de  l’autre  , deux  ronds  en  médail- 
les. Tous  ces  bas-reliefs  repréfentent 
les  aéfions  de  Trajan  , & parodient 
avoir  été  tirés  d’un  monument  plus 
ancien. 

La  maffe  générale  de  l’arc  de  Conf- 
tantin , & même  les  malles  particuliè- 
res , font  excellentes  ; les  pleins  & les 
vuides  ont  un  jufle  rapport  entr’eux  9 
ainfi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu  , où  eft  la  grande  arcade  , avec 
les  parties  des  côtés  où  font  les  petites 
arcades.  Quand  aux  colonnes,  elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  , 
relativement  aux  autres  parties.  Elles 
donnent  au  total  une  richelle  , qui  eft 
encore  augmentée  par  les  figures  qu’el- 
les foutiennent.  La  ‘grandeur  de  l’arc 
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cft  fi  bien  choifie  8c  fi  naturelle  , que 
le  Triomphateur  palTant  effe&ivement 
deflous  ce  monument  , feroit  d’une 
bonne  proportion  pour  toutes  les  figu- 
res , pour  les  bas-reliefs , & pour  Parc 
en  général.  Ces  figures , bas-reliefs  8c 
ornemens , font  judicieufement  placés  ; 
8c  quoique  le  tout  foit  riche  » il  y régné 
néanmoins  beaucoup  de  repos.  Les 
points  de  vues'  de  cet  arc  , de  face  8c 
de  côté , de  près  8c  de  loin  , font  très- 
beaux  , 8c  préfentent  une  très-grande 
magnificence, 

La  fculpture  qui  fut  faite  du  temps 
Conflantin  , ne  vaut  rien  du  tout  ; les 
Arts  en  général  étant  déjà  totalement 
tombés  dans  le  temps  qu’on  conflrui- 
fit  Parc  de  Conftantin  ; on  fut  donc 
obligé  de  le  décorer  d’une  fculpture 
ancienne  , qui  pût  répondre  à la  beauté 
defon  Architecture  ; & l’on  prit  le  parti 
d’y  placer  des  ba.s-reliefs  tirés  des  édi- 
fices de  Trajan  5 8c  repréfentant  l’hiftoire 
de  cet  Empereur. 

Ces  bas-reliefs  font  au  nombre  de 
vingt.  Il  y en  a dix  de  forme  quarrée , 
qui  font  dans  l’attique  ; huit  ronds  au- 
delfus  des  deux  portes  , 8c  deux  autres 
plus  grands } au-deffus  du  grand  arc» 


/ 
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Sur  les  huit  colonnes  on  a placé  huit 
belles  figures  de  Daces , dont  il  y en 
a une  entièrement  moderne  ; les  têtes 
des  lept  autres  font  totalement  reflau- 
rées  ; tous  les  bas-reliefs  font  d’un  flyle 
noble  , ils  font  cependant  moins  purs 
que  ceux  de  Tare  de  Titus.  Les 
principaux  font  les  deux  grands  qui 
font  pofés  fur  l’arc  , dont  l’un  repré- 
fente une  bataille  de  Trajan  contre  les 
Daces  ; il  y efl  repréfenté  marchant 
avec  rapidité  , à la  tête  de  fes  En  fei- 
gnes ; l’aétion  efl:  vive  , on  y voit  tom- 
ber les  ennemis  de  toutes  parts  devant 
lui , & les  vaincus  implorer  fa  clé- 
mence. 

Le  fécond  , fous  l’arc,  repréfente 
Trajan  couronné  par  la  Viéloire  fur  le 
champ  de  bataille.  La  Viftoire  ne  def- 
cend  pas  du  ciel  ; mais  elle  efl  feule- 
ment debout , & fe  leve  fur  la  plante 
des  pieds  pour  lui  mettre  la  couronne 
fur  la  tête  ; belle  idée  du  Sculpteur , 
qui  a rendu  par -là  fon  Héros  plus 
grand  que  la  Divinité  qui  le  couronne. 
Le  grouppe  de  Trajan  efl  bien  entendu 
de  bas-relief,  & l’on  y remarque  de 
belles  têtes  ; le  travail  des  bas  - reliefs 

eft  cependant  un  peu  lourd.  Les  bas^ 

\ 
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îreliefs  font  mieux  , en  ce  que  la  Iculp- 
ture  en  eft  moins  Taillante  que  n’tft 
ordinairement  celle  des  bas-reliefs  de 
l’antique. 

En  paflfant  devant  l’Eglife  de  Saint 
Grégoire  & celle  de  S.  Jean  & S. 
Paul  , on  va  du  côté  de  la  Villa  Mai- 
tel , qui  eft  environ  250  toifes  au  midi 
du  Colifée. 

S.  Tomaso  in  Formis , petite  Eglife 
qui  dépend  du  Chapitre  de  S.  Pierre , 
&:  qui  a tiré  Ton  nom  des  anciens  ac- 
queducs  de  l’aqua  Claudia  , qui  paf- 
foient  près  delà  ; ils  furent  rebâtis  dans 
cette  partie  , par  Caracalla  , fils  de  Sep- 
time-Severe  , vers  Tan  21  J. 

Sur  la  place  qui  eft  près  delà  , on 
voit  une  barque  antique,  de  marbre, 
de  dix  pieds  & demi  de  long  ; fa  proue 
eftfculptée  en  hure  de  fanglier  ; la  forme 
en  eft  bonne , mais  la  fculpture  n’en  * 
vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de  mar- 
bre , dont  une  des  faces  porte  cette 
infcription  , Papa  Leone  X,  avec  les 
armes  de  ce  Pape. 

Santa  Maria  della  Navicella, 
ancienne  Eglife  ainfi  appellée , à caufe 
du  vahTeau  qui  eft  devant  FEglife  , 
pn  l’appelle  auffi  Santa  Maria  in  Domi - 


Villa  Mattéi. 


lyS  Voyage  en  Italie; 
nica.  Léon  X la  fit  reconfiruire  , fut 
les  delfeins  de  Raphaël.  La  frife  en  fut 
peinte  par  Jules»  Romain  & Picrino  dd 
Vaga ; on  y voit  18  colonnes  de  gra- 
nité noir  & vert , qui  font  très-elli- 
mées  , & deux  colonnes  de  porphyre  ; 
qui  ornent  l’entrée  du  Prefbytere.  On 
dit  que  c’efblà  que  S.  Sixte  III  fit 
diftribuer  aux  pauvres  les  tréfors  de 
TEglife , vers  l’an  440.  C’étoit  la  maf 
fon  d’une  pieufe  Romaine  , nommée 
Siriaca , qui  donna  fon  bien  à TE- 
glife. 

Villa  Mattéi  , maifon  de  campa- 
gne autrefois  très-belle , & que  l’on 
va  voir  encore  avec  plaifir  5 quoiqu’a- 
bandonnée  & prefqu’inculte , à caufe 
des  beaux  relies  d’antiquité  qu’on  y a 
raiïemblés.  Cette  maifon  elt  placée  fur 
la  hauteur  de  Monte  Celio , dans  une 
fituation  très-agréable  ; celui  qui  s’étoit 
plû  à l’embellir  étoit  Ciriaco  Mattéi , 
mort  depuis  long-temps  ; on  y voit  les 
veltiges  des  anciens  murs  de  Rome  » 
dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  des 
anciennes  enceintes. 

On  y arrive  par  une  allée,  aux  deux 
côtés  de  laquelle  fur  un  petit  mur  à 
hauteur  d’appui,  font  rangés  quantité 
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de  petits  tombeaux  de  marbre  ; ils  don- 
nent à cet  endroit  un  air  fépulchral , 
mais  d’ailleurs  forment  un  très-bon  effet; 
il  devroit  y en  avoir  de  femblables  dans 
les  jardins  de  S.  Denis  pour  les  hommes 
illuftres  qui  ne  peuvent  être  placés  dans 
l’Eglife.  Parmi  les  tombeaux  qui  ornent 
la  grande  allée,  on  en  remarque  deux  , 
l’un  qui  a la  forme  d’un  Temple  cou- 
vert de  tuile  , & l’autre  où  l’on  a re- 
préfenté  un  porc  à qui  un  Génie  pré- 
fente un  flambeau  ; c’étoit  probablement 
le  tombeau  d’un  Epicurien. 

Au  bout  de  l’allée  eft  un  baflîn  élevé , 
au  milieu  duquel  il  y a un  guéridon , 
& au  bas  quatre  aigles  qui  jettent  de 
l’eau. 


Vis-à-vis  d’une  des  faces  du  cafln 
ou  de  la  maifon , il  y a une  grande 
piece  de  gazon  environnée  d’arbres , 
au  milieu  de  laquelle  eft  un  mauvais 
tombeau,  qui  cependant,  à la  place 
où  il  eft  , forme  un  bel  effet  , de  même 
qu’un  obélifque  de  granité  de  deux 
pièces , faifant  partie  de  deux  obé- 
lifques  différens  : la  partie  d’en  haut  a 
des  caraéleres  Egyptiens. 

Au  bout  de  cette  falle  on  trouve  une 
portion  circulaire,  avec  trois  gradins 


de  (lac  , & au  milieu  e(l  une  tête  co- 
loïïale  qu’on  dit  être  d’Alexandre  ; mais 
qui  reiïemble  plus  à Augufie  ; elle  eft 
ajuflée  fur  un  bufle  moderne  de  pierre. 
Cette  tête  a été  trouvée  fur  le  mont 
Aventin;  elle  a deux  beaux  yeux, 
bien  faits  , bien  enchâffés  ; toutes  les 
parties  en  font  dans  de  belles  pro- 
portions ; cette  tête  n’eft  point  ou- 
trée , elle  efl  vraie  comme  la  nature. 
Une  jolie  petite  fontaine  du  Bemin  , 
que  la  Nature  a fmguliérement  ajuflée 
de  brouffailles  ; elle  repréfente  trois  hui- 
tres  foutenues  fur  des  queues  de  dau- 
phins , qu’un  aigle  ouvre  , & d’où  il 
fort  des  nappes  d’eau.  On  remarque 
auffi  la  fontaine  d’Atlas  qui  foutient  le 

a 

monde  ; celle  des  Colonnes  ; celle 
d’Hercule  qui  combat  l’hydre  de  Lerne 
6c  celle  des  monflres  marins. 

Une  falle  où  il  y a une  petite  co- 
lonne d’ordre  Corinthien  ; elle  efl  de 
marbre  gris  pofée  fur  un  piedeflal  , &c 
au-deffus  il  y a un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue;  elle  fait  un  bon  effet , 
fur-tout  de  loin.  Il  y a beaucoup  d’au- 
tres tombeaux  & de  flatues,  de  Ther- 
mes , de  vafes  & d’inferiptions  dans  les 
différentes  allées  de  ces  jardins  ; on  y 

compte 
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compte  jufqu’à  27  colonnes  de  beau 
marbre  , la  plus  finguliere  efi  une  grande 
colonne  placée  devant  le  labyrinthe , 
qui  efi:  d’un  porphyre  verd  très-fin. 

Une  grotte  rufiique  , au  milieu  de 
iaquelle  il  y a un  jet  d’eau  ; elle  efi: 
a do  fiée  à un  des  côtés  du  cafin  & fait 
très-bien , de  même  que  deux  colonnes 
rufliques  placées  à côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terraiTe  du  cafin  on  voit 
une  autre  grotte  dans  le  bafim  de  la- 
quelle il  y a trois  tritons  jettant  de 
l’eau  avec  des  conques  , le  tout  mêlé 
de  rocailles  & d’herbages  d’ou  l’eau 
dégoutte  , &c  dont  i’afiemblage  efi:  fort 
heureux. 

On  peut  dire  fur  le  jardin  , qu’il 
n’y  a aucun  plan  général  ; ce  qui  y 
donne  plus  de  variété.  On  y jouit  de 
beaucoup  de  couvert , & le  fite  inégal 
du  terrain  occafionne  quelques  terraf- 
fes,  d’ou  l’on  découvre  de  très-beaux 
points  de  vue,  tant  fur  la  campagne, 
que  fur  Rome  en  général , fpéciale- 
ment  fur  les  Thermes  de  Caracàlla , 
fur  le  mont  Palatin  , Tes  acaueducs 
de  Claude  , & l’Eglife  de  Saint  Stefano 
Rotondo. 

La  verdure  de  ee  jardin  efi  admi« 
Xome  IlL  Q 
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rable  , & l’on  découvre  au  bout  de$ 
allées  des  ftatues  , colonnes  & fontai- 
nes heureufement  placées  , ce  qui  donne 
une  idée  de  ce  que  les  Auteurs  anciens 
ont  dit  de  pareilles  choies  placées 
dans  la  Grece  , tk  fur-tout  dans  les 
environs  du  Temple  de  .Jupiter  Oiim- 
pien. 

Dans  la  première  falle  du  batiment* 
P Amazone  antique  , grande  figure  à 
moitié  vêtue  ; elle  eft  dans  l’aétion  de 
ployer  fon  arc  , le  mouvement  en  eft 
beau,  les  contours  grands,  & les  dra- 
peries font  exprimées  comme  du  linge 
fin  , ce  qui  eft  avantageux  pour  faire 
valoir  la  chair  ; le  caraélere  en  eft  beau , 
mais  dur. 

Une  petite  figure  équeftre  d’Adrien  , 
en  marbre , demi-nature  ; elle  a du  mou- 
vement, mais  elle  eft  d’ailleurs  médiocre. 

Un  petit  cheval  antique  écorché  , 
de  bronze  ; il  eft  bien  fait , Sc  les  muf- 
clés  en  font  bien  développés. 

Dans  la  fécondé  falle , un  petit  autel 
rond  fort  joli  , avec  des  guirlandes 
arrêtées  aux  oreilles  d’une  tête  de  fatyre , 
& un  aigle  en  bas. 

Un  petit  bas-relief  dans  le  goût 
ptrufque , repréfentant  deux  femmes  ^ 
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dont  une  tient  un  chien  par  la  patte; 
un  petit  Silène  marche  devant  l’autre. 
Les  figures  en  font  joliment  compofées 
3c  ont  de  la  grâce. 

Une  table  quarrée  de  porphyre  verd  ; 
c’eft  une  des  chofes  les  plus  belles  de 
Rome  , dans  le  genre  des  pierres  rares. 

Dans  la  troifieme  falle , deux  petits 
Comédiens  mafqués.  Les  figures  font 
mauvaifes  , mais  fingulieres. 

Dans  la  quatrième  falle  , une  petite 
Cérès, tiers  de  nature  pour  la  grandeur; 
c’efi:  une  des  plus  jolies  fiatues  dra- 
pées qui  foient  à Rome , le  nud  eft 
bien  indiqué  de  tons  , & le  mouve- 
ment en  efi:  fimpîe  & élégant  ; elle  n’a 
que  la  main  dont  elle  tient  les  épies 
8c  les  pavots,  découverte,  la  tête  en 
efi  gracieufe  : fon  plâtre  eft  àTAcadé- 
mie  à Paris. 

Dans  la  fixieme  chambre,  un  aigle 
antique  , de  marbre , fort  bien  exécuté. 
Une  figure  de  femme  drapée,  qu’on  dit 
être  Faufiine  la  jeune,  ou  la  figure  de 
la  pudeur , retenant  fa  draperie  de  la 
main  gauche  , 3c  ayant  fa  main  droite 
levée  pour  retenir  fon  voile  ; elle  a un 
diadème  en  tête  & des  fandales  aux 
pieds.  Elle  efi;  agréablement  drapée  , le 
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bas  en  devient  feulement  un  peu  fort 
pour  le  haut  de  la  figure  ; la  tête  en  eft 
gracieufç  & d’un  beau  caraétere.  Un 
bufte  de  Jupiter  , de  marbre  noir,  d’un 
caractère  mâle  9 & où  il  y a beaucoup 
de  fierté. 

On  peut  citer  encore  dans  ces  appar- 
tenons une  tête  coloifale  de  Flotine  ; 
une  Diane  de  fculpture  grecque , un 
bulle  de  Sérapis  en  Bafalte  ; Antonin 
le  pieux  ; L.  Verus  3 plus  grand  que 
nature;  une  petite  ftatue  de  Cérès  ; un 
vafe  de  marbre  d’Afrique  ; Hercule  dans 
fa  jeuneife  , ouvrage  Grec;  un  Faune 
couché , avec  fon  outre  qui  fert  de 
fontaine  ; un  Satyre  couché  & un  Faune 
gui  lui  tire  une  épine  du  piçd. 

S.  Stefano  roxondo  , S.  Etienne 
}e  rond  , eft  appelle  communément  par 
les  Antiquaires  le  Temple  de  Faune  , 
quoique  Nardini  penfe  qu’il  a pu  être 
un  bâtiment  deftiné  à des  Thermes  ou 
appartenant  à un  magafin  public  pour 
les  vaiifeaux.  Il  paroît  être  du  temps 
de  Conftantin  , à en  juger  parla  mau- 
yaife  manierç  de  bâtir  3 par  l’affemblage 
bifarre  des  colonnes , qui  font  de  diffé- 
rens  ordres  & de  différentes  groifeurs, 
pr  Ja  groffiéreté  des  profil§  & la  féche* 
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relie  des  ornemens.  On  trouve  qu’il  fut 
converti  en  Egide  l’an  468  , & que  S. 
Grégoire  le  grand  y établit  le  titre  d’un 
Cardinal  Diacre. 

Ce  Temple  eft  rond,  la  partie  du 
milieu  eft  foutenue  par  60  colonnes , 
qui  la  féparent  des  bas  côtés  ; il  y en 
a deux  grandes  fur  le  diamètre  de 
cette  même  partie  du  milieu  , qui  pa- 
rodient avoir  été  miles  pour  foutenir 
le  plafond  & le  toit.  De  ces  60  colon- 
nes il  y en  a 5^4  de  granité  & 6 de 
marbre  de  Paros.  Cette  Eglife  a été 
reflaurée  confidérabîement  en  145*4  de 
en  1 48  8 ; il  y a voit  au  dehors  un  por- 
tique de  brique  , dont  il  ne  relie  plus 
que  les  murs» 

Biondo  dit  que  de  fon  temps  c’étoit 
une  Eglife  fuperbe  , incruftée  de  marbre* 
ornée  de  mofaïques,  & l’une  des  plus 
belles  de  Rome  ; on  y voit  aéluellement 
des  peintures  deTempeüa,  de  Poma- 
ranci,  qui  repréfentent  le  martyr  de  plu- 
fieurs  Saints  ; des  payfages  de  Matthieu 
de  Sienne.  Grégoire  XIII  unit  cette 
Eglife  au  College  Germanique  des  Jé- 
fuites , à la  charge  d’y  faire  dire  la  Méfié 
tous  les  jours,  & d’y  envoyer  leurs  éle- 
vés à des  temps  marqués. 
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Villa  Casali  , placée  vis-à-vis  cîè? 
S.  Etienne  , mérite  d’être  vue  à caufe 
des  antiques  trouvés  dans  l’endroit 
même.  On  y remarque  fur-tout  les  fiâ- 
mes de  la  Pudeur,  de  Bacchus  ; un  Chaf* 
feur  qui  porte  du  gibier  à fon  col  ; un 
Antonin  couronné  de  lierre  , qu’on  a 
pris  pour  un  Bacchus  ; une  ftatue  de 
femme  que  l’on  égale  , pour  la  beauté 
de  la  draperie  , à la  Flore  des  Farnefe  , 
mais  dont  la  tête  eft  moderne  , aufiî- 
bien  que  celle  de  Mercure  : le  bufte  de 
J ulia  Mefa  repréfentée  fous  la  figure 
de  la  Pudeur  ; on  voit  autour  du  front 
les  trous  ou  étoient  placés  des  rayons 
d’or  : une  borne  de  cirque , qui  a été 
employée  dans  le  batiment  de  la  maifon  £ 
e’eft-là  encore  que  fut  trouvée  la  tête 
de  Julie  , femme  de  Titus  qui  eft  au  Ca- 
pitole. En  fortant  de  cette  maifon , on 
tourne  à gauche  vers  l’orient , 8c  l’on 
arrive  à la  place  de  S.  Jean  de  Latran. 

L’Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eft 
fur  cette  place  , fut  fondé  en  1216  > 
par  le  Cardinal  Jean  Colonne  , 8c 
il  a été  augmenté  dans  la  fuite  par  la 
piété  de  plufieurs  Papes.  Il  y a 120  lits 
pour  les  hommes  , &:  60  pour  les  fem- 
mes s on  y reçoit  8c  on  y traite  Içs  ma** 
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lades  de  tout  pays  & de  tout  âge. 

Le  nom  de  PEglife  & de  la  place  de 
S.  Jean  de  Latran  , vient  probablement 
de  la  maifon  de  Lateratïus , qui  fut  un 
des  chefs  de  la  conjuration  contre  Né- 
ron , & qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tacite  fait  l’éloge,  ( Annal. XV )* 
cette  maifon  efl  citée  par  Juvenal. 

.....  jufluque  Neronis, 

Longinum  & magnos  Senecæ  prædivitishortos 
Claufit  & egregias  Lateranorum  obfidet  ædes  , 
Tota  cohors.  Sat,  X . 

Il  paroît  que  ce  Palais  fut  confifqué 
par  Néron  , & appartint  aux  Empereurs 
jufqu’au  temps  de  Conflantin  ; on  y a 
trouvé  la  table  de  bronze  , dans  laquelle 
on  voit  que  le  Sénat  donnoit  à Vefpa- 
fien  l’autorité  Impériale.  Ce  Palais  de- 
vint enfuite  la  réfidence  des  Papes , lorf- 
que  Conftantîn  le  donna  à S.  Siiveftre 
après  avoir  fait  bâtir  près-delà  PEglife 
de  S.  Jean  , qui  fut  appellée  la  bafilique 
de  Conflantin  ; ce  Palais  étoit  fitué  en- 
tre PEglife  & les  murs  de  la  ville  , mais 
il  fut  ruiné  ou  du  temps  de  Totila  ou 
dans  les  autres  révolutions  qui  arrivè- 
rent à Rome , fur- tout  du  temps  de 

Qiv, 
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Grégoire  VII  &:  de  l’Empereur  Henrî 
IV  , vers  l’an  1076  où  commença  l’abo- 
minable guerre  entre  le  Sacerdoce  & 
l’Empire. 

urtcrede  Le  Batistere  e fl:  une  Eg-life  qui 
porte  le  nom  de  S.  Giovanni  in  Fonte , 
suffi  célébré  par  fon  ancienneté  que  par 
la  beauté  de  Tes  ornement  ; elle  pafTe 
pour  avoir  été  une  dépendance  du  Pa- 
lais de  l’Empereur  , ou  antichambre  ou 
falle  des  bains  ; mais  AnaÜafe,  dans  la 
vie  de  S.  Silveftre  , dit  formellement 
que-ce  baptiftere  fut  fait  par  Conftantin  , 
& il  en  donne  une  defcription  où  l’on 
voit  fa  forme  aéluelle  & les  colonnes  de 
porphyre  qui  y font  encore  ; ainfi  ce 
lî’efl  point  là  où  l’Empereur  fut  baptifé  , 
comme  on  le  dit  communément  5 mais 
c’eft  toujours  le  plus  ancien  & le  plus 
beau  monument  de  la  religion  Chrétien» 
ne  ; les  huit  colonnes  de  porphyre  qu’on 
y voit , font  les  plus  belles  qu’il  y ait  à 
Rome;  au-deffius  de  chacune  on  avoir 
placé  , fuivant  quelques  auteurs  , un 
vafe  d’or  avec  une  lampe , où  l’on  fai- 
foit  brûler  des  parfums.  La  fontaine  pla- 
cée dans  le  milieu  étoit  couronnée  par  un 
agneau  d’or , qui  verfoit  des  eaux  fain- 
tes  du  baptême  ; on  voyoit  une  ftatue 
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d’argent  du  Sauveur  qui  pefoit  ] 70  li- 
vres, ( la  livre  de  Rome  efl  de  11  on- 
ces - ; une  de  S.  Jean*  Baptifle  en  ar- 
gent , & beaucoup  d’autres  richeffes  ; 
c’étoit  - là  que  le  Pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veille  de  Pâques  Sc  de  la  Pen- 
tecôte. 

Les  fonts  baptifmaux  qu’on  y voit 
aéluellement  , font  formés  par  un  beau 
vafe  de  porphyre  orné  de  bronze  doré  9 
au-defliis  duquel  font  deux  petites  fia- 
tues  de  S.  Silveilre  & du  grand  Conf> 
tantin  ; on  y defcend  par  quatre  mar- 
ches ; il  efl:  dans  un  emplacement  rond  5 
pavé  de  marbres  en  compartiment , en- 
vironné d’une  baluftrade  , & couvert 
d’une  coupole  foutenue  par  les  huit  co- 
lonnes finguîieres  de  porphyre  , qui 
ont  cinq  pieds  8c  demi  de  circonférence  ; 
mais  dont  les  chapiteaux  font  d’ordre 
différents  , tels  qu’on  les  a trouvés.  Huit 
grandes  pièces  d’architraves  antiques  po- 
sées fur  ces  huit  colonnes , en  portent 
huit  autres  petites  de  marbre  blanc  d’or- 
dre compofé.  Ces  huit  dernieres  colon- 
nes portent  un  entablement  d’une  for- 
me très-lourde , au-deffus  duquel  font 
des  piladres  peints  ployés  dans  les  an- 
gles, C’eft  entre  ces  pilaflres  que  fe  trou- 
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vent  huit  tableaux  d’Andrea  Sacchî  £ 
d’une  compofition  très-fage  ; ils  repré- 
sentent des  hiftoires  de  la  Vierge  : letout 
eft  terminé  par  une  jolie  coupole,  dont 
cependant  la  décoration  eft  fort  maigre. 

Les  autres  peintures  qui  font  dans 
cette  Eglife,  représentent  l’apparition  de 
la  croix  à Conftantin  , par  Giacinto  Ge - 
miniani  ; la  bataille  & le  triomphe  de 
Conftantin  , par  Camaffei  ; la  deftruc- 
tion  de  l’idole  , par  Carie  Maratte.  Il 
y a en  général  un  allez  beau  ftyle  dans 
ces  frefques  ; celle  de  Carie  Maratte  eft: 
la  plus  eftimée.. 

il  y a deux  chapelles  fur  les  côtés  de; 
l’Eglife  ; l’une  eft  dédiée  à S.  Jean-Bap- 
îifte , les  femmes  n’y  entrent  jamais  ; 
il  y a fur  l’autel  une  ftatue  du  Donatello; 
on  alfure^qu’elle  eft  bâtie  au  même  en- 
droit ou  l’Empereur  Conftantin  a voit  fa 
chambre  dans  le  Palais  de  Latran , & où< 
le  Pape  S.  Hilaire  fit  faire  un  oratoire;, 
elle  fut  reftaurée  par  Clément  VIII  en 
2 ? 97>  de  même  que  celle  de  S.  Jean 
PEvangélifte.  qui  eft  vis-à-vis.  Celle-ci 
eft  peinte  à frefque  par  Tempefla , avec 
des.  tableaux  du  Cavalier  d'Arpino  , 6c 
«ne  ftatue  en  bronze  d’apres  un  modèle 
par  la  Porta. Il  y aufti  dans  ce  baptiftexeua 
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tombeau  de  marbre  noir  qui  eft  très-  beau. 

S.  Giovanni  in  Laterano  , S.  s.  Jewfe 
Jean  de  Latran  eft  appelle  la  première Lacr*n* 
Eglife  du  monde  Chrétien  , Ecclejîarum 
urbis  orbis  mater  caput , on  Rap- 
pelle auflî  quelquefois  l’Egîife  du  Sau- 
veur , parce  qu’elle  lui  fut  principale- 
ment confacrée  ; bafilique  de  Conftan- 
tin  , parce  que  ce  Prince  en  fut  le  pre- 
mier fondateur,  vers  Pan  324;  StBaJï* 
lica  Aurea , à caufe  des  grandes  richef- 
fes  que  Pon  y a voit  raffemblées  (a)| 
mais  fon  nom  le  plus  ordinaire  eft  ce- 
lui de  S.  Jean  , parce  qu’elle  fut  confa- 
crée à S.  Jean-Baptifte  & à S.  Jean 
PEvangélifte , dans  le  feptieme  fiecle  £ 
le  nom  de  Latran  vient  de  ce  que  cet 
emplacement  étoit  celui  de  l’ancien  Pa- 
lais de  la  famille  des  Laterani  ; Conftan- 
tin  le  Grand  ayant  bâti  une  Eglife  danp 
le  fein  de  fon  Palais  de  Latran  s céda 
l’une  & l’autre  à S.  Silveftre,  & ce  fut 
le  féjour  ordinaire  des  Papes  jufqu’au 
temps  de  Grégoire  Xî  , qui  ayant  trans- 


(a)  V.  Anaftafe  , îe 
Bibliothécaire  Stfouvrage 
ds  Ciampini  de  Sacris  œdi-> 
ficiis  a Confiant! no  magno 
eenfiruftis,  publié  en  1 69  J, 
& qui  fe  trouve  dans  le 
receiül  de  Tes  ouvrages  pu- 


blié à Rome,  en  i747ÿ 
en  3 vol.  in-folio  j M.  Ve- 
nuti  a changé  le  poids  de? 
tous  ces  beaux  meubles  en1 
or  , fans  qu'on  voie  fus** 
quel  fondement  il  a fait  fe# 
réductions* 
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féré  le  S.  Siégé  d’Avignon  à Rome  , 
5376,  commença  d’habiter  au  Vatican", 
Cette  Eglife  fut  eftreftaurée  de  temps 
à autres  par  les  Papes , S.  Zacharie  , S. 
Léon  I , Benoît  III , Sergius  III,  Inno- 
cent II,  Anaftafe  IV , Adrien  1,  Adrien 
iV , Nicolas  IV  & Boniface  VIII.  Mar- 
tinV  fit  commençerles  peintures  & le  pa- 
vé de  l’Eglife , Eugene  IV  les  acheva* 
Pie  IV.  fit  faire  la  façade  principale  , dé- 
cora la  voûte  en  fculptures  & en  or  , & 
fit  unir  l’efplanade  qui  eft  au  devant  de 
l’Eglife  ; Sixte- Quint  fit  faire  le  double 
portique  de  la  façade  , Clément  VIII  en 
16 00  fit  refaire  toute  la  nef  fupérieure 
de  la  croifée  , fur  les  deffeins  de  Jac- 
ques délia  Porta,  & fit  orner  l’intérieur 
de  l’Eglife , de  bas-reliefs  & de  peintures* 
Innocent  X , à l’occafion  du  Jubilé  de 
1 6 jo , la  fit  reftaurer  & embellir  fur  les 
deffeins  de  Borromini  ; il  fit  faire  des 
niches  de  marbre  fur  les  pilaftres  prin- 
cipaux de  la  nef,  chacune  avec  des  co- 
lonnes de  verd  antique  ; il  fit  faire  auffi 
le  pavé  de  marbre.  Clément  XI  y plaça 
plufîeurs  ftatues  des  Apôtres,  & plusieurs 
peintures  des  Prophètes  ; enfin  , Clé- 
ment XII  fit  faire  une  belle  façade  fur 
les  deffeins  d’Alexandre  Gaülei , par  la.- 
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Quelle  nous  allons  commencer  notre  def- 
cription. 

Cette  façade  eft  de'corée  d’un  feul  ordre 
de  colonnes  en  piîaftres  compofites.  La 
mafle  en  eft  bonne,  mais  la  divifion  de 
fon  plan  eft  trop  égalé.  Les  arriere-corps 
ne  laiflent  pas  aflez  dominer  l’avant- 
corps.  Ce  portail  eft  en  général  trop 
percé,  les  arcades  qui  donnent  jour  à 
la  tribune,  venant  un  peu  fortes  fur  les 
ouvertures  en  plate-bande  d’en  bas.  Les 
petits  ordres  infcrits  dans  le  grand  ordre  , 
font  tout-à-fait  hors  de  proportion  avec 
ce  même  grand  ordre  ■:  les  piedeftaux 
font  bas  fk  la  corniche  en  eft  très-mai- 
gre, quoique  bien  profilée.  L’entable- 
ment eft  d’une  bonne  hauteur  fur  les  co- 
lonnes & d’un  bon  profil.  La  Baluftra- 
de  eft  de  beaucoup  trop  haute  de  les  ba- 
luftres  de  mauvais  goût.  Au-deffus  de 
cette  même  baluftrade  , on  a mis  dans 
l’avant- corps  d’autres  piedeftaux  qui 
étant  pofés  fur  les  premiers , font  une 
répétition  défagréable  ; le  tout  fe  ter- 
mine par  un  amortiîfement  qui  n’eft 
pas  heureux , couronné  par  de  grandes 
figures,  qui  font  en  elles-mêmes  détec- 
tables , & qui  deviennent  trop  fortes  fur 
les  piedeftaux.  Ce  portail  , néanmoins 
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enimpofe  par  fa  grandeur  & par  la  beauté 
de  fon  exécution.  La  loge  fupérieure 
d’où  ie  Pape  donne  fa  bénédiéfion  fo- 
îemnelle,  eft  ioutenue  par  quatre  co- 
lonnes de  granité  rouge  oriental. 

Le  veftibule  de  l’Egiife  eft  très-beau  % 
il  eft  décoré  de  pilaftres  compofites  tous 
revêtus  de  marbre  de  Carrare  , placés: 
fur  un  fond  de  jaune  antique , & qui 
s'accordent  bien  les  uns  avec  les  autres  5 
il  eft  d’une  bonne  proportion  ; les  cinq 
portes  qui  donnent  entrée  à l’Egîife  * 
font  dans  un  bon  rapport  entr’elles.  La 
porte  fainte  eft  de  jaune  antique  , on  y 
defirerok  un  entablement  plus  fort  tk 
une  voûte  plus  élevée.  Si  cette  voûte 
eût  été  de  plein  ceintre,  elle  eût  beau- 
coup mieux  réufli  qu’en  anfe  de  panier. 
Cela  eût  peut-être  préjudicié  à la  tribu- 
ne , mais  il  y auroit  eu  moyen  d’y  re- 
médier. 

Le  portail  de  cette  Eglife  qui  donne 
vers  l’obélifque  eft  compofé  de  deux 
galeries  l’une  fur  l’autre,  de  cinq  arcades 
chacune.  Elles  font  décorées  d"un  ordre 
corinthien  fur  un  ordre  dorique  ; les  pieds 
droits  de  ces  arcades  font  très-maigres. 

L'intérieur  de  l'Eglifeeft  très-grand* 
elle  a une  nef,,  des  doubles  bas-côtés  de 
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des  chapelles.  On  compte  dans  cette 
Lglife  33  J colonnes , dont  plufieurs 
font  de  la  plus  grande  beauté  ; celles 
qui  foutiennent  l’orgue  font  de  jaune  an- 
tique avec  des  moulures  dorées , elles 
ont  27  l-  pieds  de  hauteur  ; l’une  a été 
tirée  de  l’arc  de  Confiantin  , l’autre  du 
Forum  Trajani  , de  même  que  quatre 
colonnes  de  S.  Pierre,  Les  deux  colon- 
nes de  granité  qui  foutiennent  le  grand 
arc,  ont  environ  35  pieds  de  haut. 

La  nef  a été  décorée  par  Borromini* 
de  grands  piiaflres  cannelés  d’ordre  com- 
poiite,  qui  s’élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
qu’à  la  voûte  ; on  peut  dire  , en  général  a 
qu’il  a pris  un  bon  parti  dans  la  difpo- 
fition  de  la  décoration  de  la  nef,  mais 
qu’il  n’a  pas  fi  bien  réufii  dans  les  détails* 
Par  exemple  , les  douze  niches  ornées 
de  24  colonnes  de  verd  antique,  ou 
font  les  figures  en  marbre  des  Apôtres  y 
& quiproduifent  une  grande  richefle  dans 
cette  nef , font  néanmoins  mauvaifes  * 
les  compartimens  du  plafond  de  la  nef 
font  bien  entendus,  une  voûte  eût  ce- 
pendant beaucoup  mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  Apôtres  en- 
marbre  font  en  général  a fiez  bonnes;:, 
la  première,  en  commençant  par  la  droi- 


Thomas  , 
par  le  Gros» 
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te,  eft  S.  Taddée,  de  Lorenzo  GttomJ 
enfuire  S.  Matthieu  , du  Cav.  Camilio 
Rufconi  ; S.  Philippe  , de  Giufeppe  Ma-, 
zoli  ; S.  Thomas,  belle  figure  de  M.  le 
Gros , elle  a un  très-beau  tour,  elle  eft 
drapée  largement , d’une  maniéré  mépla- 
te , la  draperie  accufe  bien  le  nud , & la 
tête  a beaucoup  d’expreffion  ; S.  Jacques 
le  Majeur , du  Cav.  Camille  Rufconi  ; 
S.  Paul  & S.  Pierre  , d’Etienne  Monnot  ; 
S.  André  & S.  Jean , du  Cav.  Camille 
Rufconi  ; S.  Jacques  le  Mineur  , par 
Angelo  de  RolTi  , Génois  ; S.  Barthe- 
lemi  eft  une  des  plus  belles  figures  de 
le  Gros  : le  Saint  tient  le  couteau  avec 
lequel  il  a été  écorché  , & il  a fa  peau 
dans  un  pan  de  fa  robe,  ce  que  l’Artifte 
auroit  peut-être  dû  éviter  dans  les  réglés 
du  coftume  , puifque  le  Saint  eft  repré- 
fenté  fans  être  écorché.  Cette  figure 
d’ailleurs  eft  très-fagement  compofée  & 
parfaitement  drapée , le  caraéîere  en  eft 
auftî  très-beau  ; S.  Simon  , de  Fran- 
çois Maratti.  M.  Venuti  dit  que  les  fta- 
tues  de  S.  André,  de  S.  Jean,  de  S« 
Jacques  le  Majeur  & de  S.  Matthieu, 
qui  font  de  Fvufconi , font  les  plus  efti- 
nriées. 

L’autel  du  S.  Sacrement  ; fait  fur  les 


Ch.  XVIII.  Defcript . de  Rome . 3 77 
defleins  d’Olivieri , eft  orné  d’un  beau 
tabernacle  de  pierres  dures,  la  Cène  de 
N.  S.  y eft  repréfentée  en  un  bas-relief 
d’argent , & la  peinture  qui  efl  defl'us 
eft  du  Cavalier  d’Arpino  ; le  tombeau 
de  ce  peintre  célébré  eft  peu  éloigné  de- 
là , on  y voit  fa  figure  en  marbre. 

Il  y a autour  de  cet  autel  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  , & quatre  de 
bronze  qui  ont  p pieds  de  circonféren- 
ce , cannelées  &c  dorées , qui , fuivant  M. 
Venuti , ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean 
de  Latran  , aufii  bien  que  le  beau  cheval 
de  bronze  qui  eft  au  Capitole.  L’archi- 
trave & le  baldaquin  de  bronze  doré  qui 
couronne  l’autel , font  portés  fur  quatre 
colonnes  antiques  cannelées , de  bronze 
doré  qui  étoient  autrefois  dans  le  fameux 
temple  de  Jupiter  au  Capitole.  Martiano 
& d’autres  Antiquaires  croient  que  ce 
font  les  mêmes  qu’Augufte  fit  faire  après 
la  bataille  d’Aélium  , avec  le  bronze  des 
proues  des  vaifieaux  Egyptiens  , fuivant 
le  témoignage  de  Servius.  (V.  Nardini, 
pag.  321.  ) Quoique  d’autres  aient  dit 
qu’elles  avoient  été  apportées  de  la  Ju- 
dée par  l’Empereur  Vefpafien,  avec  les 
autres  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
îern  : plufieurs  anges  font  repréfentés  en 
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demi-relief  de  marbre  , & aux  deux  co- 
tés de  l’autel  , il  y en  a deux  beaucoup 
plus  grands  , de  bronze  doré,  par  Ca- 
mille Mariani  ; la  ftatue  du  rropbete- 
Elle  eft  auftî  de  Mariani  ; celle  de  Moyfe 
eft  de  Vacca;  celle  d’Aaron  eil  deScilla, 
Sculpteur  Milanois  ; celle  de  Melchîfe- 
dech  5 eft  d’Egidio  Fiammingo. 

Les  peintures  à frefque  de  la  même 
chapelle  repréfentent  les  quatres  Doc- 
teurs de  l’Eglife,  par  Céfar  Nebbia  ; 
la  figure  de  S.  Pierre  eft  du  Cefari  ; celle 
de  S.  André  eft  du  Novara  ; le  triom- 
phe de  Conftantin  eft  du  Cefari  ; & l’ap- 
parition des  Apôtres  à Conftantin  eft 
de  Nebbia. 

La  chapelle  voifine  qui  fert  de  chœur 
pour  les  Chanoines  , pendant  l’hiver, 
renferme  de  belles  ftalles  que  fit  faire 
le  Connétable  Philippe  Colonne,  fur  les 
defteins  de  Jerome  Rainaldi;  un  mau- 
folée  en  marbre  noir  & en  bronze  de 
Lucrèce  Tomacelli , Duché  iTe  de  Pa- 
liano  fa  femme,  par  Laurenziani,  Sculp- 
teur Romain.  Près  delà  eft  une  Sacrif- 
tie  ornée  de  peintures  de  Ciampelll 
&:  d’Alberti  ; on  y conferve , dit  M. 
Venuti , une  partie  de  la  verge  de  Moï- 
fe , du  bâton  d’Aaron  & de  l’ArdiQ 
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d’Alliance  ; la  table  fur  laquelle  fe  fie 
la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  à gauche , on  voit 
l’autel  principal  des  Chanoines  , fous 
une  grande  Tribune  que  Nicolas  IV 
fit  orner  de  mofaïques , dont  Ciampini 
a donné  la  defeription.  On  voit  dans 
le  milieu  l’image  du  Sauveur  , peinte 
d’après  celle  qu’on  dit  avoir  appa- 
ru au  peuple  Romain  , quand  Saint 
Silvefire  confacra  cette  Eglife  pour  la 
première  fois  ; cette  image  a été  refiaurée 
fous  Alexandre  VIII.  M.  Venuti  dit 
que  pour  lors  on  entendit  en  l’air  ces 
paroles  pax  vobis , & qu’en  conféquence 
on  a toujours  obfervé  dans  cette  Egli- 
fe , lorfqu’on  y célébré  la  Méfié , de 
dire  au  troifieme  Agnus  Dei , non  pas 
doua  nobis  pacem  , comme  on  le  dit 
ailleurs,  mais  Miferere  nobis.  Les  archives 
de  l’Eglife  & le  Cardinal  Rufponi  afiurent 
que  cette  image  du  Sauveur  refia  in- 
taéle  plufieurs  fois  au  milieu  des  in- 
cendies qui  détruifirent  cette  Eglife  ; 
cette  tribune  qui  menaçoit  ruine  a été 
refiaurée  dans  ces  derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  fuivante,  près  de 
l’orgue , il  y a une  Nativité  &.  d’au- 
tres peintures  de  Nicolas  de  Pefaro  ; 
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au-deffous  de  Porgue  font  les  armes 
de  Clément  VIII  , de  la  maifon  Aldo- 
brandini  , portées  par  deux  Anges; 
cet  ouvrage  ed  de  la  main  de  ValibU 
dino  ; David  & Ezéchiel , avec  des 
indrumens  de  mudque  , y font  repré- 
fentés  en  demi-figures,  par  Ambrôife 
Malvicino.  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  des  côtés  font  du  Cavalier  d’Arpi- 
no  , de  Nebbia  , de  Novarra,  &c.  La  fon- 
dation de  PEglife  par  S.  Silvedre  & Conf- 
tannn  , ed  de  Novarra  ; le  baptême  de 
Confîantin  ed  de  Pomaranci  ; le  Conf- 
tantin  qui  envoie  des  Députés  pour 
chercher  S.  Silvedre  au  mont  S.  Orede, 
ed  de  Pierre  Nogari  ; les  quatre  Evan- 
géhdes  au-dedus  des  arcs,  font  de 
Ciampelli. 

En  defcendant  par  la  nef  qui  ed  du 
côté  du  Palais  de  Latran  , la  première 
chapelle  contient  un  S.  Jean  PEvan- 
gélide , avec  d’autres  figures  de  Lazare 
Baldi , vis-à-vis  duquel , dans  l’autre 
nef,  ed  un  S.  Augudin  du  Borgo- 
gnone  (a). 

La  chapelle  fuivante  , de  la  maifon 


( a ) Jacques  Courtois, 
furnoiumé  le  Bourgui- 
gnon , mort  à Rome  en 


167 6 > qui  a fur-tour  ex- 
cellé à peindrelesbataillest 
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des  MaJJîmi , ed  d’un  ordre  Dorique  , 
bâtie  fur  les  defleins  de  Jacques  délia 
Porta  , qui  fut  aufli  TArchitede  de  la 
nef  transverfale.  La  chapelle  qui  lui 
fait  face  dans  l’autre  nef,  ed  celle  des 
Santori  ; fon  Architecture  ed  d’Onorio 
Lunghi  , l’ordre  eft  Ionique  ; elle  ren- 
ferme un  crucifix  d’Etienne  Maderno. 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des 
Mafîimi  , il  y a un  crucifix  , qui  étoit 
autrefois  fous  le  portique  de  l’Eglife , Ôc 
qui  ed  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  Cardinal  Ranuccîo 
Farnefe , eft  de  l’Architedure  de  Vi- 
gnole  ; celui  de  Sainte  Hélene , mere 
du  grand  Condantin , ed  un  grand 
vafe  antique  de  porphyre  , avec  des 
bas-reliefs.  Ceux  d’Alexandre  III  & de 
Martin  V,  font  en  bronze  ; il  y a plus 
de  vingt  Papes  qui  ont  été  enfevelis 
dans  cette  Eglife  , outre  un  grand  nom- 
bre de  Cardinaux.  Boniface  VIII  y ed 
repréfenté  publiant  l’Indulgence  du  Ju- 
bilé ou  de  l’année  Sainte  en  1300; 
cette  peinture  ed  du  Giotto , 6c  non 
pas  de  Cimabué  , comme  le  dit  Creft 
cimbeni.  Laurent  Valla  & Garemberti, 
Auteurs  célébrés } y font  aufli  en*» 
perrés. 


Chapelle 
de  Clément 

XII. 
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La  derniere  & la  plus  belle  de  tou- 
tes les  chapelles  de  l’Eglife  de  S.  Jean 
de  Latran  , eft  celle  du  Pape  Corfini, 
Clément  XII  ; elle  eft  décorée  d’un 
ordre  Corinthien  , fait  fur  les  deffeins 
d’Alexandre  Galilée  ; P Architecture  en 
eft  un  peu  maigre.  Le  tableau  de  l’au- 
tel repréfente  S.  André  Cprfini  , exé- 
cuté en  mofaïque  d’après  le  Guide  ; 
cette  chapelle  eft  ornée  de  belles  co- 
lonnes , dont  deux  font  de  verd  anti- 
que & quatre  de  porphyre , avec  les 
chapitaux  & les  bafes  de  bronze  doré. 
Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  formé 
d’une  urne  célébré  de  porphyre , qui 
étoit  depuis  long-temps  fous  le  porti- 
que du  Panthéon  ; on  croit  que  c’étoiE 
le  farcophage  d’Agrippa  ; il  eft  d’une 
très- belle  forme;  les  ornemens  en  font 
fimples , & exécutés  avec  beaucoup  de 
précifion.  Il  y a encore  dans  cette  cha- 
pelle d’autres  maufolées  des  Cardinaux 
Corfini  ; un  entr’autres  qui  eft  à gau- 
che , ou  Philippe  délia  Valle  a repré- 
fenté  la  Tempérance  , belle  figure  en 
marbre  qui  verfe  de  l’eau  d’un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n’y  a gueres  de  cha- 
pelle plus  magnifique  dans  le  monde  ; 
les  bas-reliefs,  les  incruftations  d’aibâ- 
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tre , le  pavé  de  marbre  , la  grille  de 
l’entrée  , en  bronze  doré  , tous  les  gen- 
res de  magnificence  y font  rafiembiés  ; 
la  chapelle  fouterraine  eft  elle- même  très- 
ornée. 

A l’extrémité  des  mêmes  bas-côtés 
eft  le  mauiolée  du  Cardinal  Jerome 
Cafanata  , Napolitain  , par  le  Gros  ; 
c’eft  le  même  Cardinal  dont  cet  Ar- 
tifte  a fait  la  figure  dans  la  Bibliothè- 
que de  la  Minerve.  Il  eft  couché  fur 
fon  farcophage  , & a les  mains  jointes; 
il  y a derrière  lui  trois  Génies  qui  lèvent 
un  grand  rideau  ; ce  morceau  eft  bien 
penfé  & d’une  belle  exécution. 

On  conferve  fur  le  grand  autel  de 
cette  Eglife  , le  chef  de  S.  Pierre  6c 
celui  de  S.  Paul  , que  S.  Silveftre  y 
plaça  quand  il  fit  le  partage  des  reli- 
ques de  ces  SS.  Apôtres  aux  deux 
Eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; ils 
font  renfermés  dans  deux  buftes  d’ar- 
gent enrichis  de  diamans , qui  ont  fur 
la  poitrine  une  fleur  de  lys  en  or  6c 
en  diamans,  dont  Charles  V,  Roi  de 
France  fit  préfent  à l’Eglife.  Ces  buftes 
font  dans  un  beau  tabernacle  antique, 
enrichi  par  le  Pape  Alexandre  VII , 
avec  beaucoup  d’autres  reliques , parmi 
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lefquelles  M.  Venuti  compte  une  par-’ 
tie  de  la  vraie  Croix  de  J.  C.  de  fa 
Robe,  de  la  Tunique  de  pourpre  donc 
il  fut  revêtu  le  jour  de  fa  Pafïion  , 
teinte  encore  du  précieux  fang;  le  linge 
dont  il  fe  fervit  pour  elfuyer  les  pieds 
des  Apôtres  dans  la  derniere  Cene  ; 
celui  dont  ont  lui  couvrit  la  face  dans 
le  tombeau  ; la  robe  de  la  Sainte 
Vierge  ; celle  de  Saint  Jean  l’Evan- 
gélifle  ; la  coupe  dans  laquelle  ce  Saint 
fut  obligé  de  boire  le  poifon  , par  ordre 
de  l’Empereur  Domitien  ; l’Autel  ou 
S.  Pierre  & tous  fes  fucceffeurs  celé— 
broient  la  Melfe , avant  la  conftru&ion 
de  cette  Eglife  , &c.  V.  l’ouvrage  inti- 
tulé , Stato  délia  chiefa  Papale  Latera - 
nenfe  mW  anno  1723  : Roma  1723  , 
in- 40.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  de 
Crefcimbeni  , & en  partie  de  l’Abbé 
Alexandre  Baldefchi  , & contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a rapport 
à cette  Eglife. 

Le  Cloître  qui  joint  la  Sacrîflie  de 
S.  Jean  de  Latran,  mérite  aufll  d’être 
vu.  On  y conferve  plufieurs  infcrip- 
tions  anciennes,  Hébraïques , Grecques 
& Latines  ; deux  fieges  , dont  l’un  eft 
tle  porphyre  ou  d’une  pierre  rouge,  & 
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percé  dans  le  milieu,  à l’ufage  des 
bains  des  anciens  Romains  ; c’eft  celui 
fur  lequel  on  faifoit  autrefois  placer  le 
Souverain  Pontife  dans  fa  prife  de 
polfeflion  (a  ).  On  l’appelloit  Sella  Sur- 
cor  aria , foit  a caufe  qu’elle  étoit  faite 
en  forme  de  chaife  percée  , foit  parce 
qu’elle  fervoit,  dans  cette  cérémonie  , 
à représenter  les  miferes  humaines  & la 
fragilité  des  grandeurs  temporelles;  ces 
fieges  ont  été  tirés  des  Thermes  de 
Caracalla.  ( V.  Mabillon,  Muf.  Irai.  T* 
1.  pag.  57.  ) 

Ceft  dans  ce  Cloître  qu’on  voit  îe 
plus  grand  tombeau  de  porphyre  qui 
foit  au  monde  ; il  fut  trouvé  avec  le 
maufolée  de  Sainte  Helene  fur  la  via 
Labicana  , près  du  chemin  de  Paleflri- 
ne.  On  y voit  un  lion  & trois  enfans, 
avec  des  fêlions;  un  combat  à cheval, 
des  prifonniers  au-delfous  ; mais  le  tra- 
vail en  eft  foible , à peu  près  dans  le 
genre  de  celui  de  la  fculpture  de  l’arc 
de  Conflantin , en  exceptant  ce  qui 
avoit  été  emprunté  de  l’arc  de  Trajan. 

Ce  Cloître  étoit  celui  du  Couvent 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguf- 

(a)  Voyez  ce  que  nous  j de  la Papeiïe  Jeanne,  dans 

^vons  die  à l’occafion  | IçChap,  XX.  T.  Lp,  301. 

Tome,  III,  R 
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tin  , que  S.  Gélafe  y avoit  placés  vers 
l’an  45?3«  Boniface  VIII,  l’an  1300, 
donna  cette  maifon  avec  Tes  revenus  > à 
un  Chapitre  Séculier;  & les  Chanoines 
Réguliers  le  retirèrent  à l’Eglife  de  la 
Paix  , vers  la  place  Navonne,  où  ils  ne 
conferverent  que  le  titre  de  Chanoines 
de  Latran. 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  un  des  plus  diftingués  & des  plus 
illuflres  de  Rome.  Henri  IV , Roi  de 
France  , lui  donna  en  1 608  , l’Abbaye 
de  Clérac  , de  l’Ordre  des  Bénédictins, 
Diocefe  de  Bordeaux  ; & les  Chanoi- 
nes , pour  marque  de  reconnoiffance  , 
lui  éleverent  en  1658  une  belle  ftatue 
de  bronze  dans  une  falle  du  Palais,  à l’une 
des  extrémités  du  portique  , du  côté  de 
l’obélifque.  Cette  Abbaye  de  Clérac, 
dont  ce  Chapitre  jouit  encore , rapporte 
23  mille  livres  de  rente;  le  Titulaire 
réfide  ordinairement  en  France,  & M. 
Venuti  Pétoit  dans  le  temps  qu’il  le 
diftinguoit  à l'Académie  de  Bordeaux. 

L’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  eft 
PrérGga-  PEglife  Epifcopale  du  Pape,  comme 
cute  Evêque  de  Rome.  Pierre  de  Damien 
nous  apprend  que  les  fept  Evêques , 
qu’on  appelloit  Cardinaux;  croient  atta-? 
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tebés  à cette  Eglife , qui  étoit  la  pre- 
mière Eglife  de  Rome , à laquelle  on 
accouroit  de  tous  les  endroits  de  la 
terre  , & où  perfonne  ne  célébroit  les 
divins  Myfteres , que  le  Pape  8c  ces 
fept  Evêques  : Lateranenfis  Ecclejia  , 
Jicut  Salvatoris  eft  injïgnita  vocabulo  , 
qui  nimirum  omnium  caput  eft  eleftorum 
ita  mater  & quidam  apex  ac  vertex  eji 
omnium  per  orbem  Ecclejtarum . Hæc  fep - 
tem  Cardinales  habet  Epifcopos  quibus 
folis  poft  Apoftolicum  Jacrofanftum  illud 
cltare  licet  accedere , ac  divini  cultus 
Myfleria  celebrare , &c.  Vorro  quia  ad 
Lateranenfe  Palatium  a diverjis  populis 
de  toto  terrarum  orbe  conjluitur , &c • 
Petrus  Dam.  L.  2.  Ep.  I.  Baronius , 
an.  10 57.  Thomaflin  , Difcipline  de 
F Eglife , T.  I.  col.  12  <52. 

Il  s’eft  tenu  dans  cette  Eglife  onze 
Conciles  , tant  généraux  que  provin-» 
ciaux , fans  compter  le  Concile  pro- 
vincial que  Benoît  XIII  y aftembla 
en  172J.  Le  plus  remarquable  a été 
îe  Concile  de  1215* , qui  eft  compté 
pour  le  12e  Concile  écuménique , 8c 
le  4e  de  Latran.  Ses  Décrets  font  fa- 
meux chez  les  Canoniftes , 8c  ont  fervi 
de  fondement  a la  difcipline  Eccléfta£< 


Quatrième 
Concile  dç 

Latisu. 
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tique  & aux  principaux  Commande- 
fnens  de  PEglife  , qui  s’obfervent  aç-i 
tuellement. 

L’ancien  Palais  de  Latran,  Patria r- 
çhium  Lateranenfe , étoit  au  midi  de 
lEglife  ; il  tomboit  en  ruines  1 or  (que 
Grégoire  XI  revint  d’Avignon  , ce  qui 
le  détermina  à s’établir  au  Vatican , 
comme  nous  Pavons  dit.  Sixte-Quint 
fit  bâtir  de  l’autre  côté  de  PEglife  en 
i $$6,  le  Palais  que  l’on  y voit  actuel- 
lement , fur  les  delfeins  du  Cavalier 
Dom.  Fontana.  On  y remarque  de  belles 
peintures  à frefque  , qui  repré fentent 
divers  fujets  dç  PHiftoire  Sacrée  & de 
PHiftoire  Eccléfiaftique.  Ce  Palais  a été 
changé  par  Innocent  XII  en  un  Con- 
fervatoire  , ou  O/pi^io  Apoftolico , dans 
lequel  on  tient  278  jeunes  filles  orphe- 
lines , occupées  du  travail  de  la  foie. 
La  Maifon  paroîc  pauvre  8c  mat 
tenue  ; elle  ne  fournit  à ces  filles  que 
trois  petites  pagnotes,  avec  trois  onces 
de  viande  par  jour  , & une  petite  me- 
fure  de  vin  ou  Foglietta  ; on  ne  lçur 
abandonne  que  la  cinquième  partie  do 
leur  ouvrage  , cela  ne  peut  leur  produire 
^u  plus  que  40  fols  par  mois  > 8c  Pou 

met  la  qioitié  dans  la  bourfe  com^ 
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rnune  ; il  m’a  paru  qu’elles  avoient  à 
peine  le  pur  nécefîaire  &:  l’étroite  fubfife 
tance.  Il  n’arrive  que  trop  fouvent  dans 
les  Hôpitaux  , que  les  bâtimens  les  plus 
fuperbes  renferment  les  objets  les  plus 
dignes  de  pitié. 

L’obélifque  Egyptien  qui  efl:  fur  la  Obéiifqucé* 
place  de  S.  Jean  de  Latran  , en  face 
de  la  grande  rue  qui  conduit  à Sainte 
Marie  Majeure  , étoit  autrefois  à The- 
bes.  Confiance , fils  de  Conftantm  lé 
grand  , le  fit  tranfporter  d’Alexandrie, 
cù  il  étoit  renvcrfé  depuis  long-temps, 

&c  le  plaça  dans  le  grand  Cirque  , vers 
Pan  340;  il  efl  chargé  d’hiérôgîyphes 
Comme  celui  de  la  porte  du  Peuple. 

Suivant  le  calcul  du  Pere  Kircher  il 
pefe  1310424  livres  poids  de  Rome* 
qui  reviennent  à 207789  Av*  poids  dé 
marc.  C’efl  le  plus  grand  que  Pon 
çonnoiffe;  car  ceux  de  la  porte  du  Peuple 
& de  la  place  S.  Pierre  font  moindres. 

Sa  hauteur  , depuis  le  niveau  de  la 
place  , jufqu’au  fommet  de  la  croix  , 
efl:  de  140  pieds,  dont  fix  & demi 
appartiennent  à la  croix.  Cet  obéîifque 
étoit  de  15  à 16  pieds  fous  terre , 
dans  les  ruines  du  grand  Cirque;  Sixte* 
i^uint  ; dont  les  grandes  vues  étoient 
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fécondées  par  une  grande  économie  5 
le  fit  déterrer,  reflaurer  & élever  dans 
îa  place  de  S.  Jean  de  Latran  , devant 
le  Palais  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Il  fut 
mis  en  place  le  10  Août  15*88  , par 
les  foins  de  Dominique  Fontana , au 
bruit  de  Fartiîlerie  8c  de  toutes  les  mar- 
ques de  réjouifiânce  que  l’on  pou  voit 
donner  pour  l’exécution  d’une  aufiî 
belle  entreprife.  On  en  peut  voir  la 
defcription  dans  l’ouvrage  du  Cavalier 
Fontana  , auffi-bien  que  le  détail  de 
l’infcription  ancienne,  & des  quatre 
infcriptions  modernes  du  pledeflal.  Cet 
obélifque  n’efl:  pas  d’une  aufiî  belle 
forme  que  celui  de  S,  Pierre  ; mais  iî 
eft  porté  fur  le  mafiif  d’une  belle  fon- 
taine , qui  donne  de  l’eau  à tous  les 
environs. 

Quoique  les  pyramides  d’Egypte 
aient  jufqu’à  j 20  pieds  de  hauteur  8c 
68 o de  bafe , fuivant  la  mefure  de 
M.  Chazelle , elles  ne  font  pas  aufiî 
étonnantes  que  le  travail  des  obélif- 
ques  ; elles  ne  demandoient  que  du 
temps  ; ceux-ci  femblent  avoir  exigé 
des  moyens  au-defius  de  l’efprit  8c  de 
îa  confiance  des  hommes  ; ils  offrent 
un  des  fpeétacles  les  plus  étonnans  que 
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le  voyageur  puilTe  avoir  en  Italie. 

Le  nom  & l’ufage  des  obélifques 
remonte  jufqu’à  Sémiramis.  Diodore  de 
Sicile,  ( L.  II.  pag.  238,  de  la  Tra- 
duéiion  de  Terraflon  , ) rapporte  que 
Sémiramis  aŸoit  tiré  des  montagnes 
d’Arménie  une  pierre  de  130  pieds  de 
longueur  & de  25*  de  largeur  & d’é* 
paifleur  ; Payant  fait  traîner  par  plu- 
fieurs  couples  d’ânes  &:  de  boeufs  juf- 
ques  dans  la  Babylonie  , on  dreflfa  fut 
le  grand  chemin  ce  monument,  qu’on 
a mis  enfuite  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde , & qu’on  a appelle 
obélifque  à caufe  de  la  forme  dViguiilè 
qu’on  lui  avoit  donnée.  Cette  aiguille 
devoit  pefer  plus  de  fix  millions  de 
liv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  que 
pour  200  liv.  de  poids.  Ce  fut  20  1 6 
avant  J.  C.  que  cette  fameufe  Conqué- 
rante fut  mife  à mort , par  ordre  de 
fon  fils  Ninias , fuivant  le  P.  Petau  , 
ou  1173  ans  feulement,  fuivant  d’au- 
tres Auteurs. 

Les  carrières  de  la  haute  Egypte  ou 
l’on  tailloir  ces  blocs  énormes  de  gra- 
nité , étoient  fituées  à fix  ou  fept  de- 
grés de  l’embouchure  du  Nil  , du  côté 
d’Eléphantine  3 on  y trouve  des  grani- 
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tes,  des  porphyres,  des  bafaltes  & des 
marbres  noirs  de  la  plus  grande  dureté; 
ces  montagnes  font  pleines , on  n5y  ap- 
perçoit  ni  bancs  ni  lits , & l’on  y peut 
tailler  des  blocs  de  la  plus  grande 
étendue  ; il  y en  avoit  auffi  vers  Mem- 
phis , beaucoup  plus  près  du  Delta.  On 
ouvroit  ces  montagnes  par  le  flanc  , & 
Ton  y travailloit  à découvert  ; on  en 
peut  juger  par  la  montagne  qu’on  ap- 
pelle à Saragouffe  (ou  Syracufe,)  l’o- 
reille de  Denis  le  Tyran  , qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  carrière  prodigieu- 
fe,  d’où  l’on  a tiré  beaucoup  de  pierre. 

Il  y a encore  au  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélifque  couché  , qui 
éitoit  autrefois  dans  les  jardins  de  Salufîe, 
ôc  qui  fut  retrouvé  dans  la  villa  Lodo - 
snjï  ; il  fut  donné  enfuite  par  la  Prin- 
ceffe  Hypolita-Lodovifi  Buoncompa- 
gni , au  Pape  Clément  XII,  qui  le  fit 
xronduire  fur  cette  place,  où  il  vouloir 
Pélever  , lorfque  la  mort  le  furprit  en 
,l74°. 

Cet  obélifque  efl:  chargé  d’hiéro- 
glyphes Egyptiens , comme  ceux  de  la 
porte  du  peuple  & de  Saint  Jean  de 
Latran  ; fa  forme  paroîc  bonne  3 autant 
que  l’on  peut  en  juger. 
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Scala  Santa,  eft  une  Eglife  dont 
le  bâtiment  forme  une  a(Tez  jolie  maiïe 
quarrée,  fur  cette  même  place,  déco- 
rée de  deux  petits  ordres , le  Dorique 
& bionique.  La  frife  de  l’ordre  Dori- 
que n’eft  point  darrs  les  bonnes  réglés  y 
ayant  deux  triglyphes  à plomb  de  cha- 
que pilaftre,  n’en  ayant  qu’un  en- 
fuite  dans  tout  l’entre  - pilaftre  ; les 
cinq  arcades  font  trop  hautes  : les 
croifées  du  fécond  ordre  trop  petites, 
&:  les  frontons  qui  les  couronnent  trop 
courts. 

La  Scala  Santa  3 eft  un  célébré  Sanc- 
tuaire où  Sixte -Quint  fit  placer  28 
marches  de  marbre  blanc  , qui  font  ré- 
putées celles  du  Palais  de  Pilate,  trans- 
portées cPe  Jerufalem  à Rome.  Les  per- 
fonnes  dévotes  ont  coutume  de  les 
monter  à genoux,  comme  ayant  été 
fanélifiées  par  le  fang  de  J.  C.  Il  y a 
deux  autres  efcaliers  fur  les  côtés  , pat  ' 
îefquels  on  peut  monter  à l’ordinaire# 
Dans  la  chapelle  qui  efl  au  haut  de  l’eC 
calier  , oa  révéré  une  image  ancienne  dut 
Sauveur,  qui,fuivant  la  tradition  , fut 
commencée  par  S.  Luc  & achevée  par 
les  Anges  ; voilà  pourquoi  les  Auteurs 
Eccléüaftiques  l’ont  appellée  Achira - 
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pceta  y (qui  n’eft  point  faite  de  la  mairf 
des  hommes.  ) On  dit  aufii  que  faint 
Germain,  Patriarche  de  Conftantinople 7 
la  jetta  dans  la  mer,  pour  la  fouftraire 
à l’impiété  de  l’Empereur  Léon  l’I- 
faurien  , & qu’elle  arriva  d’elle-même 
à Rome.  Le  Pape  Innocent  III  la  fît 
mettre  dans  une  châffe  d’argent.  Les 
autres  reliques  de  cette  petite  Eglife: 
font  'analogues  à celle-là  ; c’eft  une  par- 
tie de  la  crèche  de  J.  C.  de  la  colonne 
de  la  flagellation  , de  la  lance  , du; 
rofeau  , de  l’éponge  & du  bois  de  la 
Lvraie  croix. 

C’eft  à côté  de  cette  Eglife  que  l’on 
voit  le  célébré  Triclinium  de  faint 
Léon  III,  c’eft-à-dire,  la  mofaïque  dont 
ce  faint  Pape  a voit  décoré  le  réfec- 
toire qu’il  fit  bâtir  dans  fon  Palais 
Patriarchal.  Feçit  autem  Triclinium  ma- 
jus  fuper  omnia  Triclinia  nomini  fuæ 
magnitudinis  décor  ata , ponens  in  eofur^ 
damenta  firmijjima  } in  circuitu  lami~ 
nis  marmoreis  ornavit  5 atque  marmoreis 
in  exemplis  jlravit , diverjis  columnis 
îam  porphyreticis  quamque  altis  & fculp~ 
iis  y cum  vafibus  & liliis  9fmul  poflibus 
décor avit  cameram , cum  apjida  de  muJivo7 
alias  duos  apfidas  dïverfas  hijiorias 
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p ingens  , fuper  marmorum  incruflatione 
pariter  in  circuitu.  decoravit  ( Anajîafius 
Bibliot.  vita.  Greg.  Papce  , T.  I.  pag. 
277.  Edit.  Rom.  1718.)  Cette  mofaï- 
que  fut  tirée  de  l’ancien  Palais  de  La- 
tran  , par  les  foins  du  Cardinal  Fran- 
çois Barberini , neveu  d’Urbain  VIII  ; 
Clément  XII  la  fit  tranfporter  vers  Pen- 
droit  où  elle  efl:  : le  Pape  Benoît  XIV, 
la  fit  reftaurer  en  1743  , & placer  dans 
une  chapelle  qui  eft  voifine  de  la  Scala. 
'Santa.  Nous  avons  une  fa  vante  defcrip- 
tion  de  ce  monument , donnée  par  Ni- 
colas Alemanni  : De  Lateranenjïbus  pa - 
rietinis  DiJJertado  Hiflorica  Romæ , 1 62  Ç 
i/2-40.  réimprimée  en  17565  & qui  fe 
trouve  encore  dans  le  grand  recueil 
de  Burman,  Tom.  VIII.  N°.  30.  Les 
infcriptions  font  aufli  rapportées  par  Gai- 
leti , dans  l’ouvrage  intitulé  : Infcriptio- 
nés  Bononienfes  inf.  cevi  Romæ  extantes  j 
Romæ  1JÏ9 

La  maifon  dans  laquelle  naquit  & fur 
élevé  1 Empereur  Marc  - Aurele  , étoit 
près  du  Palais  de  Latran , & c’efi-là 
qu’on  a trouvé  près  de  Scala  Santa , la 
belle  ftatue  de  bronze  que  Paul  III  fit 
tranfporrer  dans  la  place  du  Capitole  , 
c’eftla  plus  belle  ftatue  équeftre  qui  exifie* 


Triclinîaœ* 
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Il  y avolc  fur  le  mont  Cælius , pr& 
de  S.  Jean  de  Latran , une  place  appeîléer 
aufiî  Champ  de  Mars , où  l’on  alloit  faire 
les  courfes  de  chevaux  à l’honneur  de 
Mars  , lorfque  les  inondations  empê- 
choient  qu'on  ne  les  fît  dans  le  grand 
Champ  de  Mars  près  du  Tibre* 

Altéra  gramineo  fpeâabis  equiria  Campo 
Quem  Tiberis  curvis  in  latus  urget  aquis 

Qui  tamen  ejeda  fi  forte  ténebitur  unda 
Cælius  excipiet  pulverulentus  equos. 

Ov.  Fajî.  i. 

Villa  Giustiniani  , fituée  au  nord 
Se  la  place  de  3.  Jean  de  Latran  , eft  re- 
marquable par  le  grand  nombre  d’anti- 
ques. Dans  la  grande  allée  Jupiter  de 
£fculape  ; à droite  , un  grand  vafe  très- 
cftimé,  dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
une  bacchanale  , l’yvreffe  de  Silene  8c 
un  facrifice  à Bacchus  ; on  en  trouve  la 
gravure  à la  Calcographie  Camérale  9 
près  de  Monte  Citorio.  Un  Pafteur , au 
pied  duquel  il  y a un  vafe  a mettre  du 
/vin*  Une  fontaine  où  eft  la  ftatue  de  Ju- 
piter 9 des  buftes  plus  grands  que  nature  3 
entr’autres  Platon  & Julia  Pia  , femme 
de  Sévere  i devant  la  maifon  il  y a beau- 
coup d’urnes  de  bas-reli#fs  de  ftatues^ 
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parmi  lefquelles  on  remarque  une  figure 
demi-colofiale  d’Aurelius  Céfar.  Dans 
les  appartemens , une  Minerve  , un  Mer- 
cure en  forme  de  planete  ; deux  beaux 
vafès  où  font  en  bas-relief  le  facrifice 
d’Iphygénie  3 8c  une  bacchanale  fin- 
guliere. 

Derrière  S.  Matthieu , Eglife  qui  efl 
211  nord  de  S.  Jean  de  Latran  5 dans 
l’endroit  qu’on  appelle  Gallu^o , nom 
corrompu  de  Caïus  8c  de  Lucius , neveux 
d’Augufle , on  trouve  des  veftiges  de  la 
HafiJique  bâtie  par  Augufie  ; & près  du 
chemin  , l’on  voit  un  enfoncement  dont 
iine  partie  a été  comblée , c’étoit  une 
ancienne  Naumachie  creufée  par  cet  Em- 
pereur; Suétone  raconte  le  fpeétacie  na- 
.val  que  Titus  y donna  : Dédit  & navale 
prœlium  in  veteri  naumachia , ibidem  & 
gladiatores } atque  uno  die  quinque  millia 
cmne  penus  ferarum . 

La  Porte  S.  Jean  qui  efl  à 100  toi-  r°rte 
fes  de  PEglife , efl  celle  qui  conduit  ùS,Jean* 
Frafcati,  Albano  5 Marino,  Caflelgan- 
dolfo  , 8c  où  commence  actuellement  le 
grand  chemin  de  Naples  ; elle  s’appel- 
îoit  autrefois  Porta  Celimontana  , parce 
qu’elle  étoit  fituée  au  bas  du  mont  Ce- 
Jius;  M.  Venuti  dit  qu’elle  s’appella  aufS 
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Âjînaria  , mais  ce  n’efl  pas  le  fentiment 
de  Nardini , ( pag.  42.  ) Il  croit  que 
l’Afinaria  étoit  une  petite  porte  actuelle- 
ment murée  , qui  efl:  un  peu  au-delà*. 
Cette  porte  S.  Jean  ed  bâtie  d’une  ma- 
niéré ruftique  , & ne  vaut  rien  du  côté 
de  l’art. 

Santa  Croce  in  Gerufalemme  ; 
Eglife  célébré  de  Sainte  Croix  , que 
Gonftantin  fit  bâtir  dans  Pendreit  où 
étoit  le  SeJJbrium  , bâtiment  public  dont 
on  ignore  la  defiination  ; on  en  voit  un 
ancien  relie  à droite  de  PEglife.  C’étoit 
suffi  près  d'un  Temple  de  Vénus  & de 
Cupidon  qu’il  fit  démolir. 

Cette  Eglife  a été  reconftruite  en 
ï 144 , elle  eft  occupée  par  les  Bernar- 
dins de  la  Congrégation  de  Lombardie; 
le  Pape  Benoît  XIV  y fit  Caire  une  façade 
& un  portique  , foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité , fur  les  defieins  du 
Chevalier  Gregorini  , avec  des  pein- 
tures de  Corraào , Sicilien , & il  fit  élar- 
gir & aligner  la  rue  qui  conduit  à S* 
Jean  de  Latran. 

Cette  Eglife  porte  le  nom  de  Sainte 
Croix  , parce  qu’on  y conferve  de  toute 
ancienneté  trois  morceaux  eonfidérables 
de  la  Croix  de  N.  S.  Les  auteurs  ajou^ 
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tent  qu’on  y révéré  un  des  clous  de  la 
Paflion  ; un  des  deniers  avec  lefquels  il 
fut  vendu  ; le  doigt  de  S.  Thomas , le 
même  qu’il  mit  dans  la  plaie  du  Sauveur; 
deux  épines  de  la  Couronne  ; une  par- 
tie de  Féponge  de  la  Paflion. 

On  l’appelle  auiïi  Santa  Croce  in  Ge - 
rufalemme , parce  que  l’Impératrice  Ste 
Hélene  y fit  tranfporter  une  grande 
quantité  de  terre  , tirée  de  l’endroit 
même  où  N.  S.  fut  cmcifié , & l’on  des- 
cend par  dévotion  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifte  encore. 

Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau 
de  bafalte,  où  repofent  les  corps  de  S, 
Céfarée  & S.  Anaftafe  , Martyrs.  Les 
peintures  qui  font  au-delfus  , font  dans 
le  genre  de  Pietro  Perugino  , quoi- 
qu’elles palfent  pour  être  du  Pintu- 
ricchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y a un 
tableau  du  Corrado,  repréfentant  J.  C» 
reçu  au  ciel  par  fon  Pere  , & à qui 
les  Anges  apportent  en  triomphe  les 
ânftrumens  de  fa  Paffion.  Ce  tableau 
ne  plafonne  point  ; les  couleurs  en  font 
vives  & tirant  fur  l’émail  ; il  n’y  a 
aucune  intelligence  de  clair- obfcur  ; la 
compofition  en  eft  confufe  ; mais  quand 
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on  entre  dans  les  détails , on  trouvé 
des  grâces,  tant  dans  les  figures  que 
dans  les  caradferes  de  têtes.  Au-deftus 
de  l’autel  j dans  le  plafond,  une  autre 
peinture  du  Corrado  , repréfentant  le 
triomphe  de  la  Croix  ; elle  eft  portée 
dans  le  ciel  fur  des  nuages,  par  des 
'Anges  ; tous  les  Saints  l’adorent , Ôc 
des  Anges  annoncent  avec  des  trom- 
pettes , fes  merveilles  à FUnivers.  Ce 
tableau  eft  mieux  compofé  que  celui 
de  la  nef  ; la  couleur  en  eft  brillante* 
Le  Peintre  a employé  pour  fes  drape- 
ries trop  de  couleurs  tranchantes , ce 
qui  lui  donne  une  certaine  dureté  ; 
Faccord  n’en  eft  cependant  pas  mau- 
vais , mais  il  y régné  en  général  un 
ton  vert. 

Dans  le  chœur , ce  Peintre  a repré- 
fenté  le  ferpent  d’airain  & le  rocher 
frappé  par  Moyfe  ; ces  deux  frefques 
font  deux  des  meilleurs  ouvrages  du 
Corrado , il  y a cherché  la  maniéré 
du  Cortonne.  Celui  du  rocher  frappe 
eft  le  meilleur  des  deux  ; ce  tableau 
Pemporte  même  fur  ceux  des  plafonds: 
ils  font  déjà  beaucoup  détruits. 

Dans  l’intérieur  du  Monaftere , on 
montre  deux  tableaux,  que  l’on  dit 
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€r.re  de  Rubens , dans  fa  première  ma- 
niéré , lorfqu’il  étudioit  à Rome.  L’un 
repréfente  J.  C.  attaché  à la  colonne; 
l’autre  J.  C.  que  Ton  met  en  croix  ; 
ces  tableaux  font  beaux,  d’une  touche 
fiere  ; mais  dure  de  couleurs , & d’une 
maniéré  un  peu  barbare. 

Dans  le  jardin  des  Religieux  de  Sainte 
Croix  de  Jérufalem,  il  refie  une  grande 
niche  , avec  deux  pans  de  murs  à côté, 
que  l’on  dit  être  les  vefliges  du  Tem- 
ple de  Cupidon  ; c’efl  un  fimpîe  ma- 
tonnage  , qui  n’a  aucune  forte  de  déco- 
ration. 

A côté  de  l’Eglife , il  relie  un  an- 
cien  amphithéâtre  de  brique  , d’environ 
40  toifçs  de  diamètre.  On  a dit  long- 
temps que  c’etoit  celui  de  Statilius 
Taurus;  mais  celui-ci  étoit  de  marbre, 
& il  étoit  dans  le  champ  de  Mars  ; 
celui  de  Sainte  Croix  n’a  pu  être  que 
V Amphitheatrum  Cajïrenfe,  où  l’on  exer- 
çoit  les  foldats  à combattre  différens 
animaux.  Ce  qui  en  relie  efl  engagé 
dans  les  murs  de  la  ville  ; ce  font  des 
arcades  , entre  lefquelles  font  des  co- 
lonnes Corinthiennes  avec  leur  entable- 
ment , le  tout  bâti  de  brique , & d’un 
mauvais  delfein. 
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Entre  Sainte  Croix  & la  porte  Ma-; 
jeure,  du  côté  du  levant,  où  les  murs 
de  la  ville  commencent  à fe  trouver 
dans  la  plaine , on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin  le 
Superbe  , qui  continua  ceux  de  Servius 
Tullius,  mais  avec  plus  de  magnifi- 
cence : Clauditur  ab  oriente  aggere  Tar - 
(juini  Superbi  inter  prima  opéré  mirabili , 
nanique  eum  mûris  cequavit  qua  maximè 
patebat  aditu  piano . 

On  trouva  ily  a quelques  années,  près 
delà  , un  ancien  clmetiere  de  Martyrs  , 
que  les  Savans  ont  jugé  être  celui  de 
Cajhtlus . 

La  grande  rue  qui  va  de  Sfe  Croix  à 
Ste  Marie-Majeure,  vers  le  nord-oueft  ? 
a 5; co  toifes  de  longueur  en  ligne 
droite  dans  cette  feule  partie  (a).  Elle  fe 
nomme  Strada  Felice,  du  nom  de  Sixte  V, 
qui  s’appelloit  Frere  Félix  , lorfqu’il  étoit 
encore  Cordelier,  on  y trouve  à main  gau- 
che la  Villa  Altieri , remarquable  par  plu- 
Leurs  ftatues  , bulles , colonnes , & par 
beaucoup  de  peintures  antiques , tirées 
du  tombeau  de  la  famille  Nafonia  , qui 

la  Trinité  du  Mon  , tou« 
jours  fur  le  même  aligne* 
men  t» 


( a ) Cette  rue  a encore 
800  toifes  de  longueur  , 
entre  S.  Jean  de  Latran  & 
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fut  découvert  du  temps  du  Pape  Al- 
tieri,  Clément  X , vers  1675*;  il  y 
en  a qui  font  enchâlfées  dans  la  mu- 
raille. On  remarque  aufiî  un  relie  d’an- 
cien Therme  , fur  lequel  on  a bâti  un 
pavillon. 

Le  Temple  de  Minerva  Medicd  l 
qui  eft  à 200  toifes  au  nord  de  la 
porte  Majeure  , eft  un  refte  d’édifice 
en  forme  de  rotonde  ou  de  poligone  ; 
il  y a cependant  des  Antiquaires  qui 
l’appellent  le  Temple  d’Efculape  , ou 
la  Bafilique  de  Caïus  & de  Lucius;  & 
par  fa  forme,  fa  décoration  & fes  fe- 
nêtres , il  femble  plutôt  avoir  été  une 
falle  de  bains,  ce  qui  paroît  d’autant 
plus  vraifemblable  qu’on  y voit  une 
conduite  d’eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice efl  bonne,  & les  points  de  vues 
en  font  très-pitorefques  ; il  n’y  refte 
aucune  partie  d’entablement  ni  d’orne- 
ment 

Dans  la  même  vigne  où  eft  ce  Tem- 
ple, font  deux  reftes  de  tombeaux;  le 
premier  eft  un  Colombarium  de  la  fa- 
mille Aruntia  ; il  eft  compofé  de  deux 
petites  chambres  , l’une  qui  n’a  d’au- 
tre décoration  que  de  petits  frontons 
qui  couvrent  des  tombeaux  ou  font. 


îorrë 

Majeure. 
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des  urnes  cinéraires  ; l’autre  qui  eft 
orné  d’un  coté,  de  colonnes  Doriques 
engagées  dans  le  mur  ; fa  voûte  a des 
arabefques  Sc  des  compartimens  où  font 
de  petits  tableaux  en  {lues  ; les  arabef- 
ques font  très-jolis  , & les  figures  font 
élégantes , nvais  un  peu  élancées.  Le 
fécond  Colombarium  n’a  qu’une  cham- 
bre , remplie  dans  tout  fon  pourtour 
de  trous  avec  des  urnes  ; il  y a de 
diftance  en  diftance  des  inferiptions. 
Les  ornemens  de  la  voûte  , qui  étoient 
peints , ne  fe  diflinguent  plus. 

La  Porte  Majeure  s’appeîîoit  an- 
ciennement Porta  Nevia ; Fulvius  la  con- 
fond avec  les  portes  appellées  Labicanafo 
Prenejlina  ; mais  celles-ci  étoient  diffé- 
rentes 8c  font  murées  actuellement , 
fuivant  Nardini.  On  voit  par  une  înf- 
cription , que  la  porte  Majeure  fut  bâtie 
par  l’Empereur  Claude , lorfqu’il  fit 
conflruire  fon  acqueduc  ; c’eft  en  effet 
là  que  finiffoient  anciennement  les  acque- 
ducs  de  Vaqua  Claudia  , qui  venoient 
de  Subbiaco  , 8c  là  commençoient  ceux 
de  Néron.  Sixte-Quint  s’en  fervit  pour 
la  fontaine  deTermini,  appellée  Aqua 
Fehce . A deux  milles  8c  demi  delà  , 
fur  le  chemin  de  Valmontone  & dç 
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Paleftrine  , on  rencontre  les  anciens 
acqueducs  rétablis  par  Sixte-Quint  3 
l’on  palfe  fous  une  arcade  de  l’acque- 
duc  où  eft  ttnfcrïption  fuivante  : Six- 
tus  V%  Pont . M.  plures  tandem  aqua~ 
mm  fcaturigines  inventas  in  unum  col- 
leras locum  fubterraneo  du5iu  per  hune . 
tranfire  arcum  a fe  fundatum  curavit 
M . D.  LXXXV.  Pont . 7.  Le  Pape 
Clément  XII  a fait  faire  une  petite 
fontaine  à côté. 

La  porte  Majeure  fut  reflaurée  par 
les  Empereurs  Vefpafien  & Tite.  Le 
bas  a deux  portes,  & fur  les  trois  pii- 
liers  font  les  relies  de  trois  niches  or- 
nées de  colonnes  ; le  tout  bâti  à la 
rultique.  Au-delfus  de  cette  partie  font 
les  inferiptions  des  trois  Empereurs 
dont  on  a parlé  ; la  raalfe  générale  de 
Get  édifice  efl  fort  embarralfée  par  les 
maifons  que  l’on  y a adolfées,  & qui 
n’en  îailfentpas  voir  la  beauté;  ce  mo- 
nument fait  très-bien  étant  vu  de  loin 
& lorfqu’il  fe  joint  avec  le  payfage  ; 
mais  de  près  on  reconnoît  que  les  dé- 
tails en  font  mauvais,  & qu’il  y a de 
la  difproportion  dans  les  parties. 

Campus  Esquiunus  , étoit  une 
grande  place  de  1000  pieds  de  loivi 
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gueur , fur  300  de  largeur , dont  iî 
eft  parlé  dans  Horace  , qui  étoit  an- 
ciennement hors  des  murs , entre  la 
porte  S.  Laurent  & la  porte  Majeure  ; 
l’on  y enterroit  les  efclaves  dans  des 
jcoiTes  ou  des  fouterrains  , appelles 
Puticuli  ( a)  ; c’étoit  auffi  là  que  Pon 
faifoit  les  exécutions  des  criminels  ; 
Civitatem  Romanam  ufurp antes  in  campo 
Efquilino fecuri percujjit , (Suet.  in  Claud. 
2J.)  Nous  difons  que  cette  place  étoit 
fituée  hors  des  murs  , du  moins  en  par- 
tie ; car  les  jardins  de  Mécene  en  oc- 
cupèrent enfuite  une  portion , lorfque 
Auguüe  eut  étendu  l’enceinte  des  murs 
de  ce  côté- là  , à caufe  de  la  falubrité 
de  Pair. 

Quoique  nous  ayions  renvoyé  à la 
fin  de  notre  defcription  tout  ce  qui 
concerne  les  environs  de  Rome , nous 
ne  laiderons  pas  de  parler  ici  de  quel- 
ques Eglifes  célébrés  , qui  font  peu 
éloignées  des  murs  de  Rome,  & qui  font 
réputées  de  la  ville. 

Santa  Elena  , Eglife  fituée  à deux 

(a)  Puticulus  antiquif-  J lis  fuit  locus  quo  nunc  cada* 
'jimum  genus  fepulturce  ap-  veraprojici  folent  extrapor - 
pcllatus , quod  ibi  in  puteis  J tam  Efquilinamt  (Feftus, 
fepclircntur  ho  mine  s , qua - | L*  l6»| 
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milles  de  la  porte  Majeure,  à Tor pignatara 
fur  la  via  Labicana ; Confiantin  la  fie  bâtir 
à l’honneur  de  Sainte  Hélene  , fa  mere, 
dont  le  tombeau  y a été  trouvé  en 
1632. 

Un  peu  au-delà  des  murs  , on  volt 
quelques  refies  du  cirque  d’Eliogabale , 
dont  il  efi  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  orques  , les  am- 
phithéâtres & les  théâtres  ; c’efi  celui 
où  il  y avoir  un  obélifque  Egyptien  , 
qui  depuis  plus  d’un  fiecle , efi  à terre 
dans  la  cour  du  Palais  Barberini , comme 
nous  le  dirons  bien-tôt. 

S.  Lokenzo  , Fuori  delle  Mura  , 
Eglife  que  Conftantin  fit  bâtir  l’an  330 
par  le  confeil  de  S.  Silvefire , fur  la 
via  Tiburtina  ; elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  les  Bénédiéfins  de  Clugny  , 
actuellement  par  les  Chanoines  Régu~ 
liers  de  S.  Sauveur  ? de  la  Congréga- 
tion de  Bologne.  Le  Papeïïonorius  IÏI 
fît  rebâtir  la  principale  porte  en  1216  , 
& l’on  y voit  fa  figure  en  mofaïque. 
Cette  EgJife  a , comme  toutes  les  an- 
ciennes bafiliques , un  veftibule  ou  por- 
tique à l’imitation  de  ceux  où  l’on  ren- 
doit  la  jufiiee  chez  les  Romains.  Il  y a 
fous  le  portique  de  cette  Eglife  diffé- 


Cirque 

d’Eiiogabale 


408  Voyage  en  Italie; 
rentes  peintures  fort  anciennes , parmi 
lefquelles  on  voit  Onorius  qui  donne  la 
Communion  à Pierre  de  Courtenay , 
Comte  d’Auxerre,  petit- fils  de  Louis  le 
Gros.  Ce  fut  dans  cette  même  Eglife 
de  S.  Laurent  qu’il  fut  couronné  , lorfque 
les  Barons  de  Conftantinople  l’eurent 
choifi  pour  Empereur  , comme  mari 
d’Iolande  , fœur  de  Baudouin  & de 
H enri  qui  avoient  régné  fucceftivement. 
Il  partit  d’Auxerre  pour  aller  prendre 
poiTeffion  de  l’Empire  : le  Pape  refufa 
d’abord  de  le  couronner  , parla  crainte 
de  donner  un  droit  fur  la  ville  de  Rome 
aux  Empereurs  d’Orient  ; mais  fur  les 
inflances  de  l’Empeur,  il  confentit  à en 
faire  la  cérémonie  dans  l’Eglife  de  S; 
Laurent,  qui  étoit  hors  des  murs  , l’an 
121  6. 

Le  corps  de  S.  Laurent  repofe  dans  l’au- 
tel fouterrain,  qu’on  appelle  la  Confeffion 
de  l’Eglife  ; S.  Grégoire  le  Grand  racon- 
te que  le  PapePélage  II  faifant  reftaurçr 
le  pavé  , on  y trouva  cette  fainte  relique  ; 
les  ouvriers  étant  tombés  accidentelle- 
ment lur  l’endroit  où  étoit  le  tombeau 
de  ce  S.  Martyr,  ils  eurent  la  curiofité 
de  le  découvrir  , mais  il  allure  que  tous 
çeux  qui  le  regardèrent  , moururent 
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dans  les  dix  jours.  On  conferve  dans 
cette  Eglife  une  partie  du  gril  où  ce  Saint 
fut  bridé. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Proto-Mar- 
tyr ayant  été  tranfporté  à Rome  , Pan 
557  , fut  placé  dans  le  même  autel,  à 
côté  de  celui  de  S.  Laurent , Sc  l’on  y 
montre  un  des  cailloux  avec  lefquels  il 
fut  lapidé. 

On  remarque  dans  le  portique  de  cette 
Eglife  fix  belles  colonnes  tories,  qui  ont 
i6±  pieds  de  hauteur,  dont  deux  font 
de  marbre  de  Paros.  Les  22  colonnes 
de  la  nef  font  de  granité  oriental , Pef- 
calier  par  lequel  on  defeend  à la  Con- 
feiïion  S.  Laurent  efl  orné  de  colonnes 
de  verd  antique.  Parmi  celles  qui  fou- 
tiennent  la  nef,  il  y en  a dix  qui  font 
extrêmement  belles  ; deux  font  d’ordre 
compolite  ; 8c  deux  d’ordre  corinthien, 
cannelées  & rudentées,  elles  font  d’une 
breche  violette  , enterrées  de  la  moitié 
de  leur  hauteur;  on  croit  qu’elles  ont  ap- 
partenu à un  temple  de  Mars.  Il  y a dans 
cette  Eglife  un  grand  tombeau  antique 
où  e(l  repréfentée  une  vendange  ; fur 
un  autre  c’eft  une  noce.  Les  architraves 
& les  frifes  ornées  de  proues  de  vaiffeaux 
que  l’on  conferve  au  Capitole  , étoient 
Tom»  II I,  S 
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autour  de  la  chaire  , Ôc  ont  appartenu  a 
un  temple  de  Neptune  qui  etoit  près  du 
Panthéon.  On  y conferve  un  fauteuil  de 
marbre  blanc , qui  fervoit  à l’Evêque 
dansles  affemblées  des  premiersChrétiens. 

Il  y a près  de  Ppglife  un  fameux  cime^ 
tiere  de  Ste  Ciriaque  , dont  Antoine  Bofio 
a donné  la  defcription  dans  fa  Rome  fou- 
terraine  ; quoique  cette  Eglife  ne  foit  pas 
un  des  titres  de  Cardinaux , elle  eft  une 
desfept  Eglifes  principales  de  Rome  , 3c 
même  une  des  cinq  Eglifes  Patriarchales, 
PortaS.  Lorenzo,  autrefois  porta 
Efquilina  , ou  Tiburtina , eft  au  nord  de 
Porte  S.  la  porte  Majeure  ; c’eft  la  plus  orientale 

$,aiirçnc.  Rome  J elle 

conduit  à Tivoli  qui  eft 
à fix  lieues.  La  Via  Collatina  commen- 
joit  auffi  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a été  bâti  par 
Augufte  , 3c  il  eft  enterré  jufqu’à  îanaif- 
fance  de  l’arcade;  le  haut  paroit  avoir 
été  fait  par  l’Empereur  Tite  qui  y a fait 
mettre  les  infcriptions  d’ Augufte  & de 
Vefpafien  fon  pere.  Il  n’y  a de  beau 
dans  cette  porte  , que  l’arcade  avec  l’ar- 
chivolte qui  l’entoure  , tout  le  refte  eft 
prefque  gothique  8c  de  mauvais  goût.C’eft 
aux  environs  de  cette  porte  qu’habitoient 
ies  Teinturiers  de  Rome } du  temps  de  S. 
jgrégoire. 
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Entre  la  porte  S.  Laurent  & la  porte 
Pie,  il  y a une  partie  des  murailles  qui 
fait  faillie  en  dehors,  & où  l’on  croit 
qu’étoit  le  Vivarium , où  l’on  confervoit 
des  animaux  vlvans  pour  l’ufagedesfpec- 
tacîes,  près  du  Caflrum  Pretorium. 

Santa  Bibiana  , Eglife  bâtie  par  ^.sainte 
une  Dame  nommée  Olimpina  ; le  Pape 
S.Simpliciusla  confacra  Pan  470,  Ilono- 
rius  II T la  fit  reüaurer  en  122 4,  Ur- 
bain VIII  l’embellit  en  162J,  furies 
de  (feins  du  Cavalier  Bernin  qui  fit  la 
flatue  de  Sfcc  Bibiane  , en  meme  temps 
que  Pierre  de  Cortone  la  décora  de  di- 
1 verfes  peintures. 

Un  tombeau  d’albâtre  oriental  qui  efl 
placé  fous  le  grand  autel , renferme  les 
corps  de  Ste  Bibiane , de  fa  Sœur  & de 
fa  Mere  , Martyrs. 

La  belle  flatue  de  Sainte  Bibiane  en  Belle  figure 
marbre,  faite  par  le  Cavalier  Bernin  , du Bernuu 
efl  fur  le  maître-autel.  La  Sainte  paroît 
appuyée  fur  une  colonne  ; elle  a une 
patene  à la  main  & une  couronne  fur 
la  tête.  Le  caraélere  en  efl  admirable  ; 
la  draperie  efl  bien  jettée  & joliment 
ajuflée;.  elle  efl  un  peu  confufe  de  plis, 

; mais  elle  ne  manque  pas  pour  cela  de 
repos  dans  la  lumière.  Il  falloit  être 

Sij 
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^udi  habile  homme  que  le  Bernin  pour 
fa  voir  s’en  tirer  comme  il  l’a  fait  ; la 
ceinture  a un  effet  admirable  ; il  y a 
vers  fes  pieds  une  petite  touffe  de  lau- 
rier , exécutée  avec  une  légéreté  , une 
précifion  6c  une  hardieffe  que  peu  de 
Sculpteurs  auroient  ofé  rifquer , 6c  que 
l’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  fré- 
quemment dans  fes  ouvrages.  On  ne 
reproche  rien  à cette  ftatue , d ce  n’ed 
l’attitude  un  peu  forcée  , le  genou  de 
devant  qui  avance  trop  , 6c  ne  laiffe 
pas  appercevoir  l’autre  ; d’ailleurs  elle 
ed  regardée  comme  un  des  chef  d’œuvres 
de  ce  grand  Artide. 

Six  tableaux  à frefque  de  la  nef, 
repréfentent  l’hiftoire  de  Sainte  Bibiane; 
les  trois  premiers  à droite  font  d’A- 
godino  Ciampelli  ; ils  font  fort  durs. 
Les  trois  à gauche  font  de  Pierre  de 
Cortonne,  6c  font  bien  fupérieurs  aux 
précédents  ; celui  où  l’on  veut  obliger 
la  Sainte  à facrifier  aux  Idoles,  l’em- 
porte fur  tous  les  autres  , il  ed  fage- 
ment  compofé  , 6c  l’on  y reconnoît  tou- 
jours les  grâces  de  ce  Maître  ; c’ed  dom- 
mage que  ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  audi  dans  cette  Eglife 
un  grand  vafe  d’albâtre  oriental  3 avec 
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une  têre  de  léopard;  il  a 17  piedb  de 
circonférence  par  le  haut , & 3 3 pou- 
ces de  hauteur , & une  colonne  de 
marbre  rouge,  où  Ton  croit  que  Sainte 
Bibiane  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre  ; les  deux  colonnes  à gau- 
che de  l’autel  , font  de  la  plus  belle 
breche  qu’on  puilfe  voir.  Sous  cette 
Eglife  eft  l’ancien  cimetiere  du  Pape 
S.  Anaflafe  , où  il  y eut  11276  Mar- 
tyrs d’enterrés  , d’autres  difent  52669 
fans  compter  les  femmes  8c  les  enfans; 
mais  on  ignore  de  quel  côté  en  eft 
l’entrée. 

En  revenant  de  îa  porte  S.  Lau- 
rent à l’Eglife  de  Sainte  Marie-Majeure, 
on  paffe  vers  celle  de  S.  Eufebe,  qui 
eft  à 300  toifes  à l’occident  de  la 
porte. 

S.  EusebîOj  Eglife  de  Céleftins, 
bâtie  fur  les  ruines  du  Palais  8c  des 
Thermes  de  Gordien  , dont  on  voit 
encore  quelques  reftes  dans  divers  en- 
droits du  Couvent.  Cette  Eglife  eft 
nne  des  plus  anciennes  ; car  du  temps 
de  S.  Grégoire  le  grand  5 elle  étoit  le 
titre  d’un  Cardinal- Prêtre  ; elle  a été 
rebâtie  en  1750,  aux  frais  du  Cardinal 
Enriquez,  qui  en  étoit  Titulaire. 


Trophées 
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Parmi  les  colonnes  de  la  nef  , qui  fors? 
d’ordre  Ionique  , on  en  remarque  une 
dont  le  chapiteau  a dans  les  volutes 
une  grenouille  & un  lézard.  M.  l’Abbé 
Vinckelmann  croit  qu’il  fut  tiré  du  por- 
tique d’Qdavie  , bâti  par  Saurus  de 
Batracus,qui  ne  pouvant  y mettre  leurs 
noms  , s’étoient  défignés  par  ces  ani- 
maux qui  en  Grec  portent  les  mêmes 
noms  que  ces  deux  Architedes. 

Vis-à-vis  l’Egtife  de  S.  Julien  , Sc 
près  de  celle  de  S.  Eufebe,  dans  la  rue 
qui  va  en  droite  ligne  de  Sainte  Croix 
à Sainte  Marie-Majeure,  croit  le  pre- 
mier château  - d’eau  , ou  réfervoir  de 
Vaqua  Mania  ; ce  font  deux  arcs  de 
briques , où  il  y avoir  des  trophées  en 
marbre  , qu’on  a tranfportés  dans  le  der- 
nier fiecle  au  Capitole  ; on  les  appel- 
Joit  trophées  de  Marius.  Il  y a des 
Auteurs  qui  ont  appellé  Mariana  la  rue 
où  ils  étoient;  & lEglife  qui  eft  dans 
le  carrefour  le  plus  proche  s’appelle 
encore  S.  Giuliano  alli  trofei  di  Mario . 
Ces  trophées  furent  élevés  à l’occafion 
des  vidoires  de  Marius  fur  Jugurtha  , 
fur  les  Cimbres  & les  Theutons  ;ils  ont 
été  attribués  parquelques  Auteurs  , à 
Domitien  , qui  à la  vérité  3 s’ é toit  fait 
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ériger  plufieurs  monumens  ou  arcs  ci e 
triomphes;  mais  Suétone  nous  apprend 
qu’après  fa  mort , le  Sénat  ht  abattre 
fes  monumens  , renverfer  les  ftatues  , 

Ôc  effacer  fes  infcriptions  , pour  abolir 
la  mémoire  de  ce  Tyran.  11  eft  donc 
donc  plus  probable  que  c’étoient  réelle» 
ment  des  trophées  de  Marins  , dont  on 
voit  les  refies  près  de  S.  Eufebe. 

Santo  Vito  , Eglife  de  Bernardins, 
qu’on  appelle  auffn/z  Macello  Martyr um  , 
à caufe  du  grand  nombre  de  Martyrs  qui 
furent  mis  à mort  fur  une  pierre  qu’on  y 
conferve  , & qui  efi  appellée  Pietra  Scélé- 
rat a*  Cette  pierre  eft  élevée  fur  deux  frag- 
mens  de  colonnes  , de  l’on  fait  paffer 
deffous  la  pierre  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus de  chiens  enragés. 

La  boucherie  appellée  Macellum  Li - 
vianum  , étoit  fituée  au  même  endroit , 
fuivant  Nardini , de  c’efl  à cette  an- 
cienne boucherie  qu’il  rapporte  le  nom 
de  cette  Eglife. 

L’arc  de  Gallien  , eft  un  gros  Arc 
édifice  de  travertin,  fitué  vers  l’Eglife  Gallien* 
de  S.  Vite  , près  de  la  grande  rue  qui 
va  de  Sainte  Marie- Majeure  à Sainte- 
Croix.  Cet  arc  eft  mauvais , tant  dans 
fa  forme  générale  3 que  dans  fes  dé- 
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tails  ; il  n’en  relie  que  la  partie  du 
milieu  , avec  un  pilaftre  Corinthien  de 
chaque  côté.  Il  fut  élevé  à l’honneur 
de  Gallien  , vers  l’an  260 , par  un 
nommé  Marcus  Aurelius  , qui  peut-être 
étoit  PInfpeéleur  des  boucheries  où  cet 
arc  étoit  élevé.  Voici  Pinfcription  : 
Galiano  clementiffimb  Principi , cujus  in - 
vi&a  virtus  fola  pietate  fuperata  eft  M„ 
slurelius  dédie atijjîmus  numini  majefiati - 
que  ejus . 

Donati  conjeélure  que  les  jardins 
de  l’Empereur  Gallien  n’étoient  pas 
éloignés  delà  , & il  paroît  que  cet  Em- 
pereur aimoit  beaucoup  le  mont  Efqui- 
lin  ; du  moins  on  lit  dans  Capitolin  , 
qu’il  vouloit  y faire  élever  un  coloffe 
d’une  grandeur  étonnante.  Cet  Auteur 
dit  aufîi  , en  parlant  de  ces  jardins  : 
Cùm  iret  ad  hortos  nominis  fui  omnia  pet - 
iatina  officia  fequebantur.  Il  failoit  qu’il 
y eut  près  delà  un  Palais  allez  confi- 
dérable  pour  contenir  tous  les  bureaux, 
■jardins  Les  jardins  de  Mécènes  étoient  auffi 
tk  Mecenes.  fur  l’Efquilin  , & s’étendoient , fuivant 
Donati,  depuis  l’Eglife  de  S.  Martino 
de  Monti,  jufqu’au  delà  de  S.  Antoine, 
au  midi  de  Sainte  Marie- Majeure.  C’é- 
toit  près  de  Saint  Martin  qu’étoit  la 
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fameufe  tour  d’où  Néron  confidéroit 
l’incendie  de  Rome,  en  chantant  fon 
Poème  fur  la  ruine  de  Troye  , quoi- 
que Biondo  ait  cru  qu’elle  étoit  à Monte 
Cavallo,  dans  les  jardins  du  Palais 
Colone , & que  d’autres  la  placent  vers 
les  Chartreux;  c’efl:  de  cette  tour  qu’IIo- 
race  parloic  à Mécènes  : 

Faftidiofam  déféré  copiam  5: 

Molem  propinquam  nubibus  arduis  ; 

Omitte  mirari  beatæ  , 

Fumum&  opes  flrepitamque  Romx* 

L.  III.  Od.  19, 

Mécènes  qui  le  premier  introduit  à 
Rome  lesbains  d’eau  chaude  , les  établit 
près  de  fes  jardins. 

La  maifon  de  Virgile  étoit  dans  le 
même  quartier , de  même  que  celle  de 
Perle  & celle  de  Properce , comme  il 
nous  l’apprend  luf  même  : 

Et  dominum  efquiliis  die  habitare  tuum.  III.  zzt 

mais  rien  n’apprend  dans  quelle  partie 
de  la  montagne  l’un  & l’autre  ont  habité. 

S.  Antonio  Abbate , Eglife  d’An- 
tonins  François , avec  un  Hôpital  fondé 
en  1 19 1.  Il  y a dans  l’ Eglife  une  belle 
mofaïque  ancienne , décrite  par  Monfig, 
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Ciampini.  Clément  VIII  lit  élever 
devant  l’Eglife  une  colonne  de  granité  y 
en  mémoire  de  l'abjuration  d’Henri  IV3 
avec  cette  infcription  : D.  O.  M.  Clé- 
mente VIII,  P,  M,  ad  memoriam  abfo- 
lutionis  Henrici  IV  Franc.  Gr  Navar. 
Regis  ChriflianiJJimi'Q . F.  R.  D.  15  kal. 
Qtt.  1S9S-  Benoît  XIV.  en  174 J a fait 
rétablir  ce  monument,  qui  étoit  tombé 
par  la  fuite  des  temps. 

L’Hôpital  qui  tient  à cette  Eglife  * 
efl  defliné  à ceux  qui  font  attaqués  du 
feu  S.  Antoine. 


CHAPITRE  XIX. 

Suite  du  premier  Quartier  , Sainte1 
Marie-Majeure  & [es  environs . 

Sainte  Maiie  Santa  Maria- Maggiore  , Eglife 
.«i-jeure,.  Patriarchale  , une  des  plus  grandes  &c 
des  plus  belles  de  Rome  , eft  ainfi  ap- 
pel lée  parce  qu’elle  eft  la  plus  confi- 
riérable  dès  Eglifes  confacrées  à la  Sainte 
Vierge;  elle  fut  bâtie  dans  l’endroit 
où  étoit  un  Temple  de  Junon  , Junonis 
Lucinæ . Les  Auteurs  difent , que  ce  fut 
en  conféquence  d’une  vifion  de  Jea& 
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Patrice  Romain  & du  Pape  Liberius, 
à qui  le  plan  même  de  PEglife  fut  tra- 
cé miraculeufement  par  une  neige  tom- 
bée du  ciel , le  J Août  de  Pan  3J2 
fur  le  mont  Efquilin.  Bailler,  Tille- 
mont  & d’autres  critiques  , ont  révo- 
qué en  doute  ce  miracle;  d’autres  Pont 
admis , ôc  Pont  rapporté  à des  temps 
polie' rieurs  , c’efl- à-dire , au  Pontificat 
de  Sixte  III , tels  font  Sollerius  dans 
fes  notes  fur  le  Martyrologe  d’Ufuar- 
dus , les  Bollandiftes  , Benoît  XIV , 
&c.  (a)  ; quoi  qu’il  en  foit,  ce  fut-là  ce 
qui  lit  donner  à cette  Eglife  le  nom 
de  Sancla  Maria  ad  Nives , & de  Bafî- 
Jüica  Liberii  ; elle  fut  nommée  aufîl 
Bafüica  Sixtina  , à caufe  du  Pape 
Sixte  III , qui  la  lit  rebâtir  Pan  432  , 
& la  confacra  à la  Vierge  comme  un 
trophée  contre  l’héréfie  de  Neüorius. 
Les  mofaïques  repréfentant  des  hiiloi- 
res  de  la  Vierge , font  des  ouvrages 
faits  dans  le  même  temps  , dont  les 
Conciles  ont  parlé  , pour  atteller  l’an- 
cienneté du  culte  des  Images , & dont 
M.  Ciampini  a donné  l’explication; 

nonia  1764,  in- 40.  T.  V, 
page  464  où  cette  matîere 
'eftrrû;ce  fort  au  long, 

Svj . 


(£)  Voyez  fur- tout  le 
r.  Tromhelli , Maria  Sanc- 
tijfimce  vit  a ac  gefta.  Bo^ 
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enfin  cette  Eglife  a été  appel! ée  Santa. 
Maria  del  Prejepio  , à caufe  de  la  crèche 
cîe  jefus-Chnfl , qu’on  y conferve  pré- 

cieufement. 

Une  des  façades  modernes  de  cette 
Eglife  fui  commencée  fous  Clément  IX  3 
iur  les  deiieins  de  Rinaldi  ; le  grand 
portique  a.  été  conftruit  fous  Benoît  XIV, 
qui  fît  auflî  refaire  le  pavé , revêtir  en 
marbre  les  murailles  du  chœur  & les 
contre'  pilaftres  des  nefs  & orner  les 
voûtes  en  liucs  dorés.  Le  portail  de  la 
principale  entrée  efl  du  Cavalier  Fuga; 
la  mafie  générale  efl  mauvaife;  il  efl 
décoré  de  deux  ordres,  un  Corin- 
thien fur  un  Ionique.  Tout  le  bas  efl 
ouvert  en  plate-bande , formant  trois 
^avant-corps , qui  portent  chacun  un 
fronton  , dont  un  circulaire  deux 
triangulaires.  Le  fécond  ordre  efl  ouvert 
en  arcades  qui  deviennent  un  peu  fortes 
fur  les  ouvertures  du  bas  , principale- 
ment celle  du  milieu.  En  général  tou- 
tes ces  ouvertures  découpent  trop  ce 
portail  , & lui  donnent  l’air  d’une  ef~ 
pece  de  cage.  L’architeélure  en  efl  très- 
maigre  , mais  très-bien  exécutée.  Ce 
portail  efl  foutenu  de  deux  corps  de 
bâtimens  d’une  mauvaife  décoration  | 
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le  veftibule  eft  d’une  jolie  proportion , 
mais  trop  tourmenté  par  les  reliants. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mofaï- 
que  de  l’ancienne  façade  , qui  étoit  de 
Philippe  Rofetti  &:  de  Gaddo  Gaddi , 
qu’on  y a placé  pour  qu’elle  foit  mieux 
confervée  ; on  a mis  aüffi  fous  ce  porti- 
que la  ftatue  de  Philippe  IV,  Roi  d’Ef- 
pagne,  fondue  en  bronze  par  le  Cav. 
Lucenti , & qui  étoit  autrefois  dans  le 
veilibule  de  la  facriftie  ; les  quatre  bas- 
reliefs  qui  font  fur  les  portes  , font  de 
Bernardino  Ludovifi  , Pietro  Bracci , 
Giov.  B.  Maini  & Gius.  Lironi. 

La  décoration  extérieure  du  chevet 
de  cette  Eglife  , faite  par  le  Cav.  F\ai- 
naldi , eft  fort  eftimce  , elle  forme  une 
efpece  de  portail  , dont  l’architeélure , 
quoiqu’en  pilaftres,  eft  mâle  ; les  pilaftres 
font  bien  profilés  & d’une  belle  exécu- 
tion ; ils  font  placés  en  forme  d’une  de' 
mi  - tour  ronde  en  faillie  , qui  produit 
un  effet  agréable  ; mais  il  auroit  mieux 
valu  que  l’attique  eût  été  moins  fort 
fur  l’ordre , 6:  que  fa  corniche  eût  été 
plus  légère  ; les  portes  font  bien  en  elles- 
mêmes;  mais  les  croifées  qui  font  au- 
defius  feroient  mieux  , fi  elles  étoienî 
moins  fortes  ; la  mafte  des  arriere-corps 
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ioutient  bien  la  grande  maffe  du  milieu  * 
ces  arriéré- corps  font  décorés  de  gran- 
des tables  où  font  les  infcriptions  ; ils 
font  trop  découpés  de  corniches  8c  de 
cartels  * & accompagnés  de  croifées  beau- 
coup trop  hautes  ; tout  l’édifice  efl:  cou- 
ronné par  des  baluflrades  qui  font  très- 
bien.  Par  deifus  les  baluflrades  on  voit 
deux  coupoles  oélogones  * fans  ordre 
d’architeélure  , mais  décorées  par  des 
corniches  d’une  bonne  proportion  * 8c 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds , 8c  font  un  peu 
grandes  ; cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine  totale  5 
8c  y font  un  bon  effet. 

L’intérieur  de  cette  Egîife  a un  air 
très-majeftueux  , elle  préfente  une  belle 
fuite  de  colonnes  Ioniques  de  marbre 
blanc;  ce  qui  fait  un  coup  d’œil  très- 
agréable.  Elle  efl:  auili  bien  éclairée.  Il 
auroit  été  à fouhaiter  que  la  nef  eût  été 
moins  longue , 8c  qu’au  lieu  d’avoir  un 
plancher  à caiffons  dorés , elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres  co- 
rinthiens efl  d’une  bonne  proportion  fur 
le  premier  ordre,  mais  d'une  décoration 
maigre  ; les  deux  grandes  arcades  de  h 
nef  foutenues  par  des  colonnes  de  gra- 
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fil  te  oriental , qui  donnent  entrée  aux 
deux  grandes  chapelles  latérales  , ne  font 
pas  bien , parce  ocelles  coupent  delà- 
gréablement  la  fuite  des  colonnes  & l’en- 
tablement ; il  auroit  fallu  que  les  croiiées 
cuifeht  defcendu  plus  bas,  oc  que  l’on 
eût  fupprimé  les  tableaux  qui  font  au» 
delfous.  Les  bas-côtés  font  un  peu  larges 
par  rapport  à la  nef  & font  décorés  mef- 
quinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  frife 
delà  nef,  eft  en  mofaïques  ainfi  que  dix 
huit  tableaux  de  chaque  côté  ; ces  mo- 
faïques font  mauvaifes  , on  y a em- 
ployé quantité  de  pierres  dorées  qui  font 
l’effet  de  petits  clous  ; elles  n’ont  d’au- 
tre mérite  que  leur  ancienneté  , ainft 
que  le  cul-de-four  du  chœur  qui  eft  aufli 
de  très=mauvaife  mofaïqire  à fond  d’or» 

L’autel  pontifical  de  cette  Eglife  a 
été  refait  à neuf,  il  eft  placé  fous  une 
couronne  que  tiennent  quatre  anges  de 
marbre,  grandes  figures  placées  fur  qua- 
tre colonnes  de  porphyre; ce  baldaquin 
eft  un  peu  grand  pour  la  place  qu’il  occu- 
pe , mais  il  eft  très-riche.  L’autel  eft  for- 
mé par  une  belle  urne  antique  de  por- 
phyre qui  etoit  auparavant  murée  à 
l’entrée  de  l’Eglife  , de  même  que  celle 


Chapelle 

Sixte* 
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dont  on  a formé  à S.Jean  deLatran  le  tom- 
beau de  Clément  XII.  Les  Evangéliftes 
& les  Doéleurs  qui  font  peints  dans  la 
voûte  , font  deNogari  6c  des  deux  Ricci 
de  Novarre.  Les  mofaïques  de  la  tribune 
font  de  Turrita  , Pautel  qui  efi  au  fond 
du  chœur  eft  de  François  Mancini. 

Dans  la  croifée  à droite  eft  une  fa- 
meufe  chapelle  de  Sixte  Quint  qui  fut 
faite  en  1 J 2 6 , par  le  Cavalier  Domini- 
que Fontana.  La  difpofition  du  plan  en 
eft  régulière  & meme  alfez  heureufe  , 
mais  le  dôme  devient  grand  ; elle  eft  dé- 
corée de  pilaftres  corinthiens  trop  char- 
gés d’ornemens  ; les  tables  renfoncées 
qui  font  dans  les  pilaftres  font  un  mau- 
vais effet , tant  par  leur  propre  renfon- 
cement , que  par  la  trop  grande  diver- 
iité  de  leurs  marbres. 

Il  y a dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ; fur  celui  de  Pie  V, 
eft  un  bas-relief  de  bronze , repréfen- 
tant  ce  Pape  couché  3 & de  profil  fur 
la  porte  du  farcophage  de  fon  mau- 
folée  : le  bas-relief  eft  très-foible,  la 
porte  qui  eft  la  partie  du  devant  du  far- 
cophage s’ouvre  avec  deux  clefs  ; c’eft 
le  premier  que  j’aie  vu  s’ouvrir  de  ren- 
fermer réellement  un  corps. 
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Sur  le  tombeau  de  Sixte-Quint  il  y a 
une  fiatue  faite  par  Vafaldo  ; les  bas- 
reliefs  de  la  Charité  & de  la  Juftice  font 
de  Nicolo  Fiammingo  ; le  couronne- 
ment du  Pape,  de  Jean  Ant.  Vafoldo; 
6c  les  fujets  des  cotés  5 de  Egidio  Fiam- 
mingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul 
V,  eft  de  la  plus  grande  magnificence , elle 
eft  toute  revêtue  en  beaux  marbres  avec 
des  peintures  du  Guide  ; elle  efi  pareille 
pour  la  place , l’architeéture  & la  gran- 
deur,.à la  chapelle  Sixte , fi  ce  n’eft  qu’il 
y a moins  de  bigarrure  de  marbres  , d’ail- 
leurs elle  a les  mêmes  défauts. 

Les  quatres  pendentifs  du  dôme , ainfi 
que  la  lunette  6c  fes  accompagnemens , 
font  peints  à frefque  par  le  Cavalier 
Darpino,  d’un  bon  fiyle,  quoique  d’un 
pinceau  fec  6c  incorreéh 

Les  quatre  angles  des  fenêtres  , ainfi 
que  les  tableaux  qui  font  dans  les  voû- 
tes qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées, 
font  peints  à frefques  par  le  Guide  : ils 
font  en  général  bien  colorés  6c  fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnent  l’autel qua- 
tre anges  de  bronze  foutiennent  une  image 
célébré  de  la  Vierge  qu’on  attribue  à 


Chapelle 

Borghefe, 
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S.  Luc,  placée  far  un  fond  de  lapis  Sc 
entourée  de  pierres  précieuies. 

Le  mauioléeaie  Clément  VIII  efl  une 
flatue  faite  par  Silla  , Milan  ois , de  même 
que  celle  de  Paul  V qui  efl:  vis-à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  çft  de  Parchi- 
teéfure  de  Michel-Ange , les  peintures 
font  de  Nebbla  ; mais  le  tableau  de  Y AL 
fomption  efl:  de  Serrnonetta.  Celle  de  la 
Maifon  Cefi  efl  auffi  très-belle  ; les  tom- 
beaux des  Cardinaux  font  de  Guill.  délia 
Porta  , & les  autres  tombeaux  qui  font 
hors  de  la  chapelle,  font  de  PAlgarde. 

La  chapelle  intérieure  du  gonialon  , 
ou  l’on  voit  i 2 colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaflres , renferme  la  relique 
du  Berceau  de  J.  C.  ( Cuna ,)  & dans 
une  chapelle  fouterraine  on  conferve  fes 
langes  . avec  le  foin  de  la  fainte  Crèche. 

O J 

A Pautel  du  S.  Sacrement  il  y a un  très- 
beau  tabernacle  de  bronze  doré  , foute- 
nu  par  quatre  anges  pareils. 

La  facriflie  a un  veflibule  ou  patîage 
peint  par  Paiïignani;  on  y voit  le  mau- 
folée  du  Marquis  Antonio  Nigrata,  Am- 
bafladeur  du  Roi  de  Congo  , mort  en 
1 629.  C’efl  un  bulle  du  Bernin  s qui  l’a 
tepréfenté  en  marbre  noir  Ôc  vêtu  de 
marbre  de  couleur  ; il  efl  placé  dans 


ovale  j fon  épithaphe  au  bas , & il  eft  en- 
terré au- deffôus  : le  travail  eft  médiocre. 
L’architeéture  de  la  facriftie  eft  de  Fla- 
minio  Ponzio,  & les  peintures  font  de 
Paffignani. 

L’obélifque  de  Sainte  Marie-Majeure 
a 43  pieds  de  hauteur;  il  eft  placé  iur  un 
piedeftal  de  22  pieds  ; l’Empereur  Clau- 
de l’avoir  fait  venir  d’Egypte  , &le  plaça 
vis-à-vis  du  maufolée  d'Augufte  , où  il 
y en  avoit  déjà  un  femblable  de  l’autre 
côté  ; mais  ce  bel  édifice  ayant  été  rava- 
gé par  les  Barbares , l’obélifque  renverié 
& brifé  refia  pendant  plufieurs  fiecies 
dans  la  rue  de  Ripetta  , vis-à-vis  des 
chantiers , jufqu’à  ce  que  Sixte-Quint  le 
fit  élever  en  1 J 87 , devant  Sainte  Marie- 
Majeure, parles  foins  de  Dominique  Fon- 
tana  ; ce  fut  le  troifieme  que  ce  Pape  fit 
élever.  La  pointe  qui  y manque  a été 
remplacée  par  des  ornemens  de  bronze 
qui  fupportent  la  croix  à laquelle  ce  mo- 
nument eft  confacré.  11  y a quatre  inf- 
criptions  fur  le  piedeftal  ; voici  celle  qui 
eft  du  côté  du  Viminal. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  obelifcum  Ægyp~ 
to  adveiïum  , Augufto  in  ejus  maufolco 
dicatum  , everfum  deinde  & in  plures 
confraBum  partes  ; in  via  ad  SanBum  Rq* 
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chum  jacentem  3 in  prijïinamfaciem  refli~ 
tutum , falutiferæ  cruci  felicius  hic  erigi 
jujjit  an,  i 587.  Pont.  II.  Cet  obélifque 
n’eft  point  chargé  d’hiéroglyphes  , non 
plus  que  celui  de  la  place  S.  Pierre  , 
ruais  il  n’eft  pas  fi  bien  proportionné 
que  ce  dernier  ; & Ton  piedeftal  peche 
suffi  dans  Tes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  de  l’autre  côté  de 
Sainte  Marie  efi  de  marbre  blanc  ; elle 
vient  du  temple  de  la  paix , & on  l’a 
tranfportée  dans  cette  place  pour  mettre 
une  ftatue  de  la  Vierge  au-detfus.  La  pro- 
portion du  piedeftal  avec  la  colonne  eft 
mauvaife  ; la  colonne  en  elle-même  eft 
trop  élégante  pour  n’être  point  appli- 
quée à un  édifice  , & l’enfemble  général 
du  tout  eft  maigre  & élancé. 

Cette  colonne  eft  d’ordre  corinthien, 
cannelée,  elle  ne  fait  b:en  que  de  fort 
loin,  8c  quand  on  en  voit  une  partie  au- 
deffus  des  maifons.  On  ne  peut  pas  bien 
juger  d’en  bas  de  la  figure  de  la  Vierge 
qui  eft  au-  deffus  de  la  colonne. 

Santa  Prassede,  Eglife  de  l'Ordre 
de  Valombreufe  ; elle  fut  bâtie  par  S. 
Pie  1 fur  les  Thermes  de  Novatus  , 
dans  la  rue  appellée  autrefois  Lateritia  9 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zenon  * 
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qui  fut  appellé  le  Jardin  du  Paradis,  ou 
Santa  Maria  libéra  nos  a pœnis  inferni  ; 
&c  c’eft-là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zenon,  & ceux  de  230  martyrs  qu’il  y 
fit  tran (porter  de  diflférens  cimetières  qui 
tomboient  en  ruines.  On  voit  dans  îe 
milieu  de  PEglife  un  puits  où  Sainte 
Praxede  faiioit  tranfporter  les  corps  des 
martyrs  de  fon  temps  ; elle-même  repofe, 
aufîi-bien  que  fa  Sœur,  fous  le  maître-au- 
tel. S.  Charles  Borromée  étant  titulaire 
de  cette  Eglife  , fit  élever  cet  autel , 5c 
l’orna  de  quatre  colonnes  de  porphyre. 
Il  y a deux  belles  colonnes  d’albâtre 
oriental  dans  une  chapelle  qui  eft  appelîée 
délia  Colonna,  à caufe  d’une  autre  co- 
lonne de  jafpe  qui  a trois  pieds  de  haut, 
que  le  Cardinal  Colonne  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  1223  , & qu’on  dit  être 
celle  à laquelle  N.  S.  fut  attaché  pour  la 
flagellation  ; le  tableau  de  cette  chapelle 
eft  de  Jules  Romain. 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgiati 
eft  de  Jofeph  d’Arpino  ; le  tableau  de 
l’autel  eft  de  Frédéric  Zuccheri. 

Santa  Pudenziana  , Egîife  da 
Feuillans,  fttuéeau  nord-oueftde  Sainte 
Marie-Majeure.  Sixte  V,  après  avoir 
confirmé  la  Congrégation  de  l’Ordre 
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de  S.  Bernard , que  Jean  de  la  Bar- 
rière venoit  d’établir  en  1^65*  à l’Ab- 
baye des  Feuillans , dans  le  Diocefe  de 
Juéux,  y établit  ces  Peres  en  iy86. 
L’Eglife  de  Sainte  Pudentienne  eft  pla- 
cée vis-à-vis  de  Strada  Urbana  , qui  sYp- 
pelloit  autrefois  Viens  Patricius.  Saint 
Pudent , Sénateur  de  Rome  , avoit  fon 
Palais  dans  l’endroit  même  où  elle  eft 
bâtie.  S.  Pierre  étant  venu  à Pvome  , y 
fut  reçu  & y logea  allez  long-temps  ; il 
convertit  fon  hôte  avec  fes  fils  Novat , 
Timothée  & fes  filles  Pudentienne  &c 
Praxede.  S.  Pie  I changea  ce  Palais  en 
une  Eglife  ; le  Cardinal  Gaëtan  , qui 
croit  Titulaire,  la  fit  rétablir  en  1Ç98, 
par  François  de  Volterre,  & y fit  une 
chapelle  magnifique  pour  fa  famille. 
On  y voit  quatre  colonnes  de  jaune 
antique  & deux  de  Pidochiofo,  qui  ne 
font  pas  moins  belles  ; la  coupole  prin- 
cipale fut  peinte  par  le  Pomaranci;  c’eft 
fous  le  grand  autel  qu’on  a placé  les 
reliques  de  Sainte  Pudentienne.  L’autel 
de  S.  Pierre  eft  le  même  où  celébroit 
ce  faint  Apôtre  ; il  eft  orné  de  ftatues 
de  J.  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits,  qui  eft  fous  l'un 
des  arcs  de  î’Eglife,  renferme  les  corps 
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de  3000  martyrs  ; l’autel  qui  en  eil 
voifin  efl  orne  d’un  tableau  du  Ciampelli. 

De  Sainte  Pudentienne  on  peut  aller 
à S.  Lorenzo  in  fonte  , qui  efl  dans 
Strada  Vrbanat  en  allant  vers  la  place 
de  la  Suburre. 


La  maifon  de  Servius  Tullius  , éteit 
au- de  (Tus  de  S.  Lorenzo  in  fonte , au 
nord  de  S.  Pierre-aux-Liens , & le  Ficus 


Fatriciüs , étoit  la  rue,  qui  de  Ja  Su- 
burre moderne  va  à Sainte  Pudentienne, 
entre  le  Viminal  & l’Efquilin  ; c’efi-là 
que  les  Patriciens  furent  obligés  d’ha- 
biter , par  ordre  de  Servius , afin  qu’ils 
fu fient  dominés  par  les  hauteurs  , en 
cas  de  révolte  ou  d’attentats  ; il  y avoir 
dans  la  même  rue  un  Temple  de  Diane, 
dans  lequel  les  hommes  n’entroient  point 
depuis  qu’une  femme  y -ayant  été  vio- 
lée , des  chiens  avoient  déchiré  le  ravif- 
feur, 

C’étoit  encore  dans  cette  rue  , près 
Saint  Lorenzo  in  fonte  , qtrétoit  le 
théâtre  de  Flore  , différent  du  Cirque 
de  Flore  , qui  étoit  dans  Piaçra  Grima - 
na  ; on  célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux 
de  Flore  , pendant  les  trois  derniers 
jours  d’ Avril  6c  les  trois  premiers  jours 
de  Mai  : 


Th câcre  <3e 
Flore* 


Mille  venit  variis  Florum  dea  nexa  ccronis 
Scena  joci  mcrem  libérions  habet. 

C’etoit  à ce  fpe&acle  où  les  Adrices 
& les  Danfeufes  étoient  nues.  Mart.  I» 
2£>.  Val.  Max.  L.  IL  ch.  5. 

Nec  non  lafcivi  floralia  Læta  theatri, 
Aufon,  îdtll»  if. 

Il  y avoît  auffi  des  jeux  dans  le  cir- 
que de  Flore  ; mais  c’étoit  de  pet  ts 
combats  entre  des  femmes  Ôc  des  ani- 
maux timides. 

Ctir  tibi  pro  lybicisclauduntur  rete  leænis. 
Imbelles  capreæ  foliicitufque  Lepusj 
Non  fîbi  refpondit  lylvas  ceflHTe  fed  hortos. 

Fafi.  V. 

S.  PlETRO  IN  VlNCOLI,  Eglife  qui 
fut  fondée  vers  Pan  442  , du  temps 
de  S.  Léon  le  Grand.  L’Impératrice 
Eudoxe  , femme  de  Théodoie  le  jeune, 
étant  allée  en  dévotion  à Jérufalem , le 
Patriarche  Ju vénal  lui  fit  préfent  de 
deux  chaînes  .avec  lefquelles  Hérode 
avoir  fait  enchaîner  S.  Pierre  ; elle  en 
envoya  une  à fa  fille,  qui  étoit  femme 
de  Valentinien , Empereur  d’Occident» 

Sigebert 
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Sîgebert  dans  fa  chronique,  dit  que 
Saint  Léon  ayant  voulu  mefurer  cette 
chaîne  avec  celle  dont  S,  Pierre  avoit 
été  chargé  dans  la  prifon  Mamertine , 
elles  s’unirent  miraculeufement  pour  n’en 
former  qu’une  feule  ; ce  fut  l’occafion 
de  l’etablidement  de  cette  Eglife , oüt 
l’on  conferve  ces  chaînes  fous  le  grand 
autel.  Elle  fut  rebâtie  par  Adrien  I , 
6c  redaurée  par  Jules  II , qui  la  donna 
aux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur. 
En  17 o J cette  Eglife  fut  voûtée  & 
redaurée , fous  la  direélion  du  Cav. 
Fr,  Fontana;  le  Cardinal  Gaili  a fait 
repaver  l’Eglife  , repolir  les  colonnes , 
6c  s'y  ed  fait  préparer  un  tombeau  de- 
vant l’autel  du  S.  Sacrement.  L’Eglife 
eQ  portée  par  20  grades  colonnes  dç 
marbre  de  Par-os,  qui  ont  fept  pieds 
6c  demi  de  circonférence  ; elles  refiém- 
bîent  à de  l’albâtre.  Ces  colonnes  qui 
font  d’ordre  Dorique , ont  fervi  à prou- 
ver le  padage  de  i’Architeéture  Grec- 
que en  Italie;  car  elles  ont  près  de 
huit  diamètres , proportion  qui  furpadb 
beaucoup  celle  que  Vitruve  prefcrit 
pour  la  hauteur  de  cet  ordre  , qui  n’edt 
que  de  fept  diamètres  , mais  qui  appro- 
che beaucoup  de  celle  que  Ton  voit 
Tome  III,  X 
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dans  la  Grece.  ( V.  M.  Le  Roy , Part.  IL 
p.  14*  M.  des  Godets  3 Antiquités  de 
Rome.  ) 

Dans  la  chapelle  au  bout  des  bas- 
côtés  à droite  , fur  l’autel,  il  y a un 
petit  tableau  de  S.  Jean  , fait  par  le 
Guerchin  , dans  le  temps  qu’il  quittoit 
fa  première  maniéré. 

|îaufolée  Le  maufolée  du  Pape  Jules  II  , fait 
Adules  U.  par  Michel-Ange,  eft  un  des  monu- 
mens  les  plus  célébrés  de  PItaîie  ; ce- 
pendant Parehite&ure  & la  fcuîpture  en 
font  mauvaifes , à l’exception  d’une  feule 
figure  , qui  eft  celle  de  Moyfe  , qifon 
peut  regarder  comme  fon  chef-d’œu- 
vre; elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
defîbus  du  facorphage  de  Jules  II  ; 
cette  figure  eft  coloffale.  Quant  à fon 
attitude  , le  Moyfe  eft  affis  appuyé  du 
bras  droit  fur  les  tables  de  la  Loi , &c 
ayant  la  main  gauche  fur  fon  ventre  ; 
Il  eft  très-bien  compofé,  le  mouvement  en 
eft  beau  & iimple  ; il  eft  defiiné  d’une 
grande  pureté,  le  caraélere  de  tête  eft 
admirable , il  a même  l’air  extrême- 
ment fier  ; mais  fa  barbe  eft  d’une 
grandeur  démefurée  ; elle  tombe  juf- 
'qu’au-deffous  du  nombril,  & lui  donne 
l’air  d’une  figure  de  fleuve  5 quoique 
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:e  Patriarche  Toit  vêtu  , il  a néanmoins 
es  bras  nuds  , ce  qui  a donné  lieu  au 
Sculpteur  de  déployer  toute  l'a  fcience. 
[1  elt  certain  qu’on  ne  pouvoir  ren- 
dre le  nud  avec  plus  de  vérité  & de 
précifion  ; il  a pris  la  licence  de  le 
chauffer  à la  maniéré  des  Daces , ce  qui 
fait  un  très-bon  effet.  Une  des  jambes 
eft  découverte  & fe  deffine  parfaite- 
ment fur  la  draperie  qui  lui  fert  de 
Fond.  A l’égard  de  la  draperie  qui  df 
relevée  fur  le  genou  de  cette  jambe  9 
elle  paroît  un  peu  trop  ajuftée,  8c  forme 
en  cet  endroit  beaucoup  de  plis  ; elle 
donne  à la  vue  une  trop  grande  quan- 
tité d’ombres  noires  ; il  vaudroit  mieux 
qu’il  eût  traité  cette  même  draperie 
d’une  maniéré  méplate  , cela  auroit  oc- 
cafionné  plus  de  repos  dans  la  lumière* 
Au  relie  cela  efl  d’opinion  , 8c  n’em- 
pêche  pas  que  cette  ffatue  ne  foit  re- 
gardée comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a été  célébrée  dans  un  beau 
Sonnet  de  Zappi,  que  Pon  verra  ici 
avec  plaifir. 
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£l  Mose  ? ColoJJb  di  Marmo  , famojîf- 
jîma  Scultura  di  Michel-Angelo  nel 
îempio  di  S.  Pietro  in  vincoli . SoncttQ 
di  G.  B.  F.  Zappi . 

Ç h i e Co/Lii  , che  in  dura  pietra  fcol.t© 

Siede  gigante  , e le  più  illullri  e conte 
Copie  deli’  arte  avapza,  e ha  vive  e piontç 
Le  labia  si , che  ie  parole  afçolto  î 

e Mosè  : bçn  mel  diceva  il  folto  , 

Onor  del  mentp,  e’I  doppio  raggio  in  frontei 
Quefti  è Mosè  , quando  fcendea  dal  monte , 

JE  gran  parte  4el  nume  avea  nel  volto. 

iJTal’  cra  allor  , quando  coj  pîè  non  Iaffo  , 

Scorfe  i lunghi  deferti  ; e'ral  nell*  ora 
Che  aperfe  i mari , e poi  ne  chiufe  il  paflo  : 

jj^ual’  oggi  affifo  in  maeftà  fi  onora  , 

Tal’  era  il  duce  ; e quale  è il  duro  faflo 
Ta!  era  il  cor  di  Faraone  allora. 

Il  y a dans  les  autres  niches  de  ce 
maufolée  quatre  ftatues , qui  font  de 
Raphaël  di  Montdupo  , éleve  de  Michel- 
Ange.  Nous  avons  cité  a l’article  de 
Florence,  d’autres  figures  qip  ayoient, 
été  commencées  pour  ce  maufolée , tk 
qui  n’ont  jamais  été  finies. 

Dans  la  première  chapelle  à droite , 
|)  Y a un  tableau  de  S.  AugufHn  5 par 
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le  Guerchin  ; le  portrait  du  Car  inaî 
Margotti , qui  eft  fur  fan  tombeau  , eft 
du  même  Maître,  au fli- bien  que  Saint 
Pierre  délivré  par  un  Ange , dans  la 
chapelle  fuivante  , & Sainte  Marguerite 
dans  une  autre  chapelle  près  de  la  porte 
principale  de  l’Egîife  ; il  y a fur  le' 
ùiur  une  ancienne  peinture  de  Polla- 
juolo  , Florentin  , avec  le  tombeau  8c 
le  bufte  de  ce  Maître.  On  voit  auffê 
dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  Giulid 
Clovio , Chanoine  Régulier,  qui  fut 
autrefois  célébré  par  fes  miniatures  9 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Dans 
la  chapelle  de  S.  Sébaflien  il  y a uno 
mofaïque  du  7e  fiecle  , faite  en  confié- 
quence  d’un  vœu  en  temps  de  pefte* 

Le  Couvent  eft  de  Parchiteélure  de 
Giulio  Sangallo  ; la  citerne  qui  eft  danè 
la  cour , a été  décorée  fur  les  delfeins 
de  Michel- Ange. 

Le  chemin  qui  va  de  S.  Pierre-aux-  vkus 
Liens  à Campo  Vacdno,  derrière  leScclentu^ 
Temple  de  la  paix  , paife  pour  être  îe 
Vicus  Sceleratus , dans  lequel  Tullia  4 
femme  de  Tarquin  le  Superbe  , fit  paffec 
fon  char  fur  îe  corps  de  fon  pere , ail 
rapport  de  Tite-Live  ; mais  Nardini 
Je  met  près  de  la  fontaine  qui  eft  à; 
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côté  de  PEglife  de  la  Madonna  de’Montt  7 
du  côté  de  la  nouvelle  Suburra , & au 
penchant  du  mont  Efquilin.  La  nouvelle 
Suburra  eft  un  peu  au  nord  de  S.  Pierre- 
aux-Liens. 

Thermes  Près  de  S.  Pierre-aux-Liens , autour 
de  PEglife,  d,u  Couvent  & du  jardin, 
& à Porient  du  Colifée , on  voit  les 
vefliges  des  Thermes  de  Titus , dont 
Suétone  parle  dans  la  vie  de  cet  Em- 
pereur, en  difant , Amphiteatro  dedicato , 
Thermifque  juxtà  celeràer  extruElis  ; ce 
ejui  prouve  que  ces  Thermes  étoient 
près  du  Colifée.  Le  fameux  Laocoon 
du  Belvédere , qui  du  temps  de  Léon  X 
fut  trouvé  près  de  Santa  Lucia  in  Selce 
i 5c  des  Sette  Sale , en  eft  encore  une 
preuve  ; car  Pline  qui  en  fait  l’éloge , 
( Liv.  36.  c.  J.  ) dit  qu’il  étoit  dans  le 
Palais  de  Titus.  Cet  Empereur  étoit  né 
dans  une  petite  maifon  pauvre  & obf- 
cure  de  ce  quartier-là  ; oc  l’affetftioa 
qu’il  conferva  pour  elle,  lui  fit  conf- 
truire  fes  Thermes , & peut-être  fou 
Palais , dans  le  même  lieu. 

On  trouve  dans  les  vignes  plufieurs 
grands  refies  de  matonage  qui  fai— 
foient  partie  de  faîles  rondes  & en  po- 
■ligones , & de  vafles  niches  dont  ks 


Ch.  XIX.  Defcript . de  Rome.  433 
Voûtes  font  ornées  de  grands  compara 
timens  en  caillons  , dans  renfoncement 
defquels  redent  des  fragmens  de  cou-* 
leur,  qui  font  voir  qu’ils  avoient  été 
peints.  Dans  les  fouterrains  on  montre 
différentes  pièces  peintes  en  mauvais 
arabefque , & d’autres  ornées  de  fluc^ 

Celle  ou  l’on  a trouvé  le  Laocoon  , étoit 
toute  ornée  de  peintures  effacées  main- 
tenant, mais  entre  îefquelles  on  diftin- 
gue  encore  plufieurs  figures  * dans  un 
petit  tableau  t que  Pon  dit  être  Corio - 
Lan  , avec  fa  mere  qui  vient  au-devant 
de  lui , pour  le  fléchir.  Il  y a dans  le 
tableau  de  Coriolan  une  bonne  inten» 
tion,  delà  fineffe  & une  compofition  fage. 

Les  ruines  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Sette  Sale  , font  de  vades  conferves-  SnteS&U» 
d’eaux  , qui  fervoient  pour  les  Ther- 
mes de  Titus , <k  peut-être  plus  an- 
ciennement pour  le  jardin  de  Néron  ; 

11  y a des  Auteurs  qui  foupçonnent  que 
ce  pouvoit  être  encore  le  Nymphée 
condruit  par  Marc- Aurele  ; quoi  qu’il  en 
jfoit , on  y voit  neuf  falles  longues  & 
étroites , & prefqu’enterrées , qui  com- 
muniquent les  unes  dans  les  autres  * 
par  des  portes  percées  en  diagonales! 
cet  édifice  ed  de  même  druélure  quet 
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tous  les  réfervoirs  d’eaux  qui  nous  for/6 
reftés  des  anciens,  &fervoit  au  même 
ufage , ce  qui  fe  confirme  par  la  force 
& l’épaiffeur  des  enduits  dont  ces  faites 
font  revêtues. 

Autour  de  cette  conferve «d’eau  il  y 
a des  fouterrains  que  l’on  voit  diffi- 
cilement, dans  lefquels  font  encore  -des 
peintures  antiques  ; on  en  a tiré 
quelques-unes  , dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  un  ouvrage  rare  dont 
il  n’y  a que  30  exemplaires  enluminés; 
il  eft  intitulé  Recueil  de  peintures  anti- 
ques , imitées  fidèlement  pour  les  couleurs 
& pour  le  dejfein  , d'après  les  dejjeins 
coloriés  , faits  par  Pietre  Santé  Bartoll  9 
à Paris  (lmp.  che \ Guérin  Délateur ,) 
1757,  in-folio. 

Ce  recueil  précieux , que  nous  de» 
vons  à M.  le  Comte  de  Caylus  & à 
M.  Mariette  , renferme  beaucoup  de 
peintures  trouvées  en  1668  dans  la 
Cafa  di  Tito  , près  les  Sette  Sale  , dans 
Villa  Cor  fini , hors  la  porte  S.  Pancra- 
ce , dans  les  jardins  de  S.  Grégoire 
fur  le  mont  Celius , clans  la  rue  de  S. 
Stefano  Rotonde.  On  y voit  auffi  les 
gravures  d’une  ancienne  peinture  du 
Palais  Barberini  & de  la  mofaïque 
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Paleftrine.  Les  defieins  originaux  de  ce 
recueil  furent  trouvés  par  3VÎ.  le  Comte 
de  Caylus  entre  les  mains  d'un  enfant 3 
dans  la  boutique  d’un  menuifier  ; la 
mere  les  avoit  eus  d’un  valet  de  chambre 
de  M.  de  Louvois. 

On  trouve  après  les  Thermes  de  Titus 
les  refies  du  parc  8c  des  jardins  de  c cr<5a* 
Néron,  qui  tenoient  à la  grande  mai- 
fon  dorée  que  cet  Empereur  avoir  fait 
confiruire  , en  dépouillant  tyrannique- 
ment les  Propriétaires  des  rnailbns  dont  iï 
avoit  beioin  : 

Hic  ubi  miramur  velocia- munera  thermas 
Abftulerat  mifèris  teâa  fuperbr.s  agcr. 

Mart . 

L’efpace  qui  eft  entre  le  Palatin  & PE£* 
quilin  , aux  environs  du  colifée , ézolt 
tout  occupé  par  le  Palais  de  Néron  , & 
les  portiques  uniffoient  ces  deux  coli- 
nes  ; ces  bâtimens  finiflbient  à S.  Pierre*- 
aux- Liens  ; les  jardins  8c  les  vergers 
s’étendoiene  en  fui  te  jufqu’aux  jardins  de- 
Mécene  , entre  les  portes  S.  Laurent 
& les  Chartreux-.  Voilà  pourquoi  Ta** 
cite  qui  décrit  l’incendie  arrivé  Pan  64-^ 
dans  le  iye  livre  de  fes  annales , après» 
avoir  dit  que  le  Palais  8c  tous  les  envi^- 
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rons  avoient  été  confirmés,  dit  que  le 
feu  fe  termina  le  fixieme  jour  ad  imas 
Exquilias  ; ce  qui  prouve  que  les  bâti- 
mens  n’alloient  pas  jufqu’au-deffus  du 
mont  Efquilin. 

L’Eglife  des  SS.  Sergius  Sc  Baccus,, 
ou  de  Santa  Maria  dei  Pafcolo , qui 
eft  au  nord  de  S.  Pierre -aux- Liens  5 
eft  occupée  par  des  Religieux  Grecs 
de  l’Ordre  de  S.  Bafile  , qui  célèbrent 
FOffice  à la  maniéré  des  Grecs  ; il  y 
a fur  la  place  une  belle  fontaine  que  fit 
faire  Sixte-Quint. 

S.  Do  min  ico  e sisto  j Couvent  de 
Reîigieufes  de  l’Ordre  du  S.  Domini- 
que , dont  FEglife  fut  rebâtie  fous- 
Urbain  VIII.  par  Vincenzo  délia  Greca 
Le  portail. eft  d’une  jolie  proportion;  il  eft 
décoré  de  pilaftres  compofites  placés  fur 
Corinthiens;l’architeél:ure  n’en  a pasaifez' 
de  relief  ; fajuftement  de  la  porte  eft 
trop  lourd.  Le  fécond  ordre  eft  un  peu 
bas  ; il  auroit  fallu  l’élever  aux  dépens 
du  piedeftal  ; l’efcalier  de  ce  portail 
efl;  à double  rampe  ; il  eft  fort  beau 
mais  il  eft  déplacé  , fa  forme  convien- 
droit  mieux  dans  un  jardin.  La  première 
chapelle  à droite  fut  décorée  par  le 
Bernin.  Dans  la.  troifieme  3,  on.  montre: 
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un  tableau  de  Mola  , repréfentant  les 
trois  Maries  qui  apportent  à un  Saint 
Religieux  une  image  de  S.  Dominique  5 
niais  ce  tableau  eft  d’une  compofition 
peu  ingénieufe  5 la  figure  du  milieu 
des  trois  Maries  a fur  la  tête  une  tiare 
dorée  & un  habit  bleu  parfemé  d’é- 
toiles d’or.  Les  deux  autres  figures  ont 
autour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés, 
ce  qui  leur  donne  un  air  gothique , 8c 
&e  contribue  pas  peu  à détruire  l’effet 
de  ce  tableau. 

A la  première  chapelle  à gauche } 
ïa  Vierge  donnant  le  Refaire  à une  Re- 
ligieufe  , par  Romanelli.  La  Vierge  8c 
Penfant  Jefus  tiennent  de  la  maniéré 
du  Cortonne  ; le  refie  en  différé  plus  : 
îa  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  ce 
tableau.  On  conferve  dans  ce  Couvent 
l’habit  8c  le  cilice  de  Saint  Domf? 
nique. 
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CHAPITRE  XX. 

Suite  du  premier  Quartier  ; Mont 
Quirinal y Mont  liminal  > les 
Chartreux  y la  Porte  Pie . 

Santa  Catarina  di  Sunna , petite 
Eglife  que  l’on  trouve  en  montant  as 
Quirinal;  elle  eft  dune  jolie  proportion*, 
toute  revêtue  de  marbre  , 3c  décorée 
de  pilaftres  Corinthiens  ; elle  eft  de  J. 
E.  Soria.  Il  n’y  a que  la  décoration 
du  maître-autel  qui  eft  déteftable  ; elle 
eft  de  Melchior  Cafa  , Sculpteur  de 
Malthe. 

Au  premier  autel  à droite , une  com- 
munion de  la  Magdelaine  , de  Benoît 
Luti  : tableau  d’une  bonne  couleur  ; 
mais  la  figure  de  la  Magdelaine  n’eft 
pas  bien  correéte  de  deffein  ; & la  figure/ 
du  Diacre  coupée  à'  l’encoignure  du: 
tableau  produit  um  mauvais  effet.  Cette 
Eglife  eft  occupée  par  des  Reîigieufes  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique. 

TTbfre  de  lie  On  voit  de  fort  loin  une  tour  qui 

^ans  pencios  Couvent  de  Sainte 
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Catherine  de  Sienne,  8c  qu’on  appelle 
Torre  delle  Miii\u , parce  qu’on  a pré- 
tendu que  Trajan  y avoit  établi  une  gar- 
de ; mais  les  Antiquaires  font  perfuadés- 
qu’elle  a été  bâtie  par  un  des  Papes  de.  la 
Maifon  Conti. 

Les  Bains  de  Paul-Emile , que  l’on 
trouve  fort  près  de  cette  Eglife  , à 75^ 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane*, 
enclavés  dans  des  maifons , confident 
en  un  portique  prefqu’enterré  8c  très- 
ruiné  , en  forme  de  demi-cercle,  dont 
il  ne  paroît  qu’un  étage  décoré  de 
grandes  niches , avec  des  pilaftres  Do* 
riques  8c  des  frontons , le  tout  en  bri- 
que. Ces  niches  communiquent  à un 
corridor  qui  fuit  la  forme  de  l’édifice , 
8c  qui  femble  donner  entrée  à des  efca* 
liers  8c  à des  pièces,.,  dont  les  unes 
font  bouchées  8c  les  autres  prefque  dé- 
truites. 

L’idée  de  la  décoration  de  cet  édi^ 
fice  n’eft  pas  mauvaife  ; mais  elle  elî 
mal  rendue  ; les  profils  font  grofliers 
8c  fans  art.  Nardini  8c  Donati. regardent 
comme  une  chofe  dou  eufe,  que  ce 
foient-là  les  bains  de  Paul-  Emile  ; mais 
le  nom  en  efi:  refié  à la  partie  de  la 
colline  qui  dt  du  coté  de  la- tour  de& 
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Conti,  & qu’on  appelle  monte  Baguant 
poli  ou  Magnanapoli  ; Juvenal  fait  men- 
tion de  ces  bains  dans  fa  7e  Satyre  : 

Ut  forte  rogatus , 

Dum  petit  aut  thermas  aut Pauli  balnea  dicat 

Lsutricem  Anchife. 

On  croit  que  le  Palais  qui  étoit  autre- 
fois à la  Maifon  Conti , & une  partie  du 
Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  T 
font  fur  les  relies  de  cet  ancien  bâti- 
ment. 

Villa  Pamfilt  , belle  maifon  de 
campagne  fur  le  mont  Quirinai , en 
face  de  la  montée  de  Magnanapoli  v 
au  midi  du  Palais  Rofpigllofi.  Du  temps 
de  Léon  X cette  maifon  appartenoic 
au  Cardinal  d’Eli  ; elle  paflfa  fucceiîi- 
•vement  dans  la  Maifon  des  Vitelli  % 
dans  celle  des  Aldobrandini , enfin  dans 
celle  des  Pamfili,  qui  eli  éteinte  depuis 
quelques  années. 

La  maifon  eli  ornée  de  ftatues  & de 
bas-reliefs  antiques , en  dehors  6c  en 
dedans  ; on  voit  fur  la  façade  le  com- 
bat d’Antellus  6c  de  Daretes  avec  leurs 
celies , décrit  dans  l’Enéïde  , qui  a été 
deffiné  par  Raphaël  6c  gravé  par  Ma/c- 
Antoine. 
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On  compte  parmi  les  flatues  remar- 
quables deux  Vénus  , deux  Satyres  , 
une  tête  de  Socrate,  la  Fortune,  une 
vache , une  petite  chevre,  Parmi  les 
peintures , une  frefque  où  il  y a beau- 
coup de  figures,  fingulieres  par  fon  an- 
tiquité;. elle  a été  tirée  des  Thermes 
de  Titus.  Le  Poufîm  en  a fait  une 
copie  , qui  eft  au  Palais  Pamfile  du 
Prince  Doria  , dans  le  cours.  Plufieurs> 
tableaux  de  prix  ; des  portraits  de  Bar- 
tole  & de  Baldus , par  Raphaël,  une 
Bacchanale,  une  Judith  , une  Vierge  du 
Titien , avec  S.  Laurent  & S.  Jérôme  ; 
îe  couronnement  de  la  Vierge,  & une 
Pfyché  qui  regarde  Cupidon  endormi, 
par  Annibal  Carrache  ; le  portrait  de 
îa  Peine  Jeanne , par  Léonard  del  Vinci  ^ 
plufieurs  portraits  faits  par  le  Correge  8c 
par  Jules-Romain. 

Nous  parlerons  d’une  autre  Villas 
Pamphili  , plus  vafte  & plus  magnifi- 
que , fituée  hors  de  la  Porte  S.  Pan- 
crace, lorfque  nous  décrirons  les  envi- 
rons de  Rome. 

S.  Silvestro  in  monte  Cavallo > 
Noviciat  des  Théatins,  avec  un  très- 
beau  Couvent,  des  jardins  agréables T 
8c  une  riche  Bibliothèque.  L’Églife  efi 
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très-ornée  ; à la  croifée  à gauche  one1 
chapelle  décorée  par  Onorio  Longhi } 
Architefte  , d’une  très -bonne  architec- 
ture , d’un  goût  pur  8c  fimple  ; la  cha** 
pelle  eft  feulement  un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  du  pendentif  de  la 
coupole  font  peints  à frefque  par  le 
Dominiquin  y ils  font  un  peu  foibles 
de  couleur , mais  purs  de  deifein.  Ils 
repréfentent  David  danfant  devant  l’ar- 
che ; Judith  montrant  la  tète  d'Holo- 
pherne  aux  habitanâ  de  Béthulie  ; Efthe? 
s’évanouiftant  devant  Affuérus  y la  Reine 
de  Saba  alîife  avec  Salomon  fur  fou 
trône.  Dans  la  chapelle  des  Bandini  , 
les  niches  du  pendentif  contiennent 
des  figures  en  pierre  de  S..  Jean  l’E- 
vangélifle  & de  Sainte  Marie-Magder 
laine , de  l’Algarde , "bien  penfées  8c 
pleines  d’expreffions  , finguliérement 
lelle  de  la  Magdelaine , fans  être  néan- 
moins de  fon  plus  beau.  La  draperie 
de  la  Magdelaine  eft  plus  fimple  8c 
laide  plus  de.  repos  à la  vue  que  celle 
de  S.  Jean  , dont  les  plis  font  un  peu 
trop  multipliés. 

La  chapelle  de  Sainte  Magdelaine  a 
des  peintures  de  Polidore  Caravage  de 
du  Cavalier  d’Arpino^  il  y a auffi  dans 
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cette  Eglife  un  tableau  très-eflimé,  de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
on  voit  le  maufolée  du  Cardinal  Gukio 
Bentivogli , célébré  dans  la  littérature  ; 
H étoit  Nonce  en  France  en  1617;  8c 
l’on  confeille  encore  la  leélure  de  Tes 
lettres  & de  Tes  mémoires  à tous  ceux 
qui  veulent  fe  former  dans  la  langue 
Italienne. 

Palazzo  Rospigltosi  , grand  édi- 
fice voifin  du  Palais  Pontifical  ; il  étoit 
autrefois  à la  Maifon  Borghefe;  il  a 
appartenu  fuccefiivement  aux  Bentivo- 
gli,  aux  Mancini  , 8c  il  efl  aéluelle- 
ment  dans  la  Maifon  Rofpigliofi.  Il  fut 
bâti  par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe  , 
fur  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
tantin  ; il  eft  remarquable  par  les  belles 
peintures  qui  y font.  Sainte  Anne  qui 
conduit  le  petit  S.  Jean  devant  l’enfant 
Jefus  pour  t’adorer  ; la  Vierge  porte 
le  Jefus , 8c  S.  Jofeph  eld  appuyé  fut 
fa  réglé , tableau  du  Poufîin , bien  penfe 
8c  bien  deffiné  ; mais  dont  la  couleur  efi 
tout-à-fait  d’un  ton  de  pierre. 

Une  allégorie  du  Poufîin  , au  bas 
de  laquelle  il  y a une  figure  couchée  * 
fort  belle  ; le  refie  efl  médiocre. 

Un  Saint  Laurent  vendant  les  vafa^ 
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lacrés  pour  faire  l’aumône  aux  pau- 
vres, par  Luca  Giordano ; tableau  vi- 
goureux * &c  d’une  très-belle  pâte  de 
couleur. 

Une  Sainte  Cecile  du  Bominiquin  / 
elle  chante  dans  un  livre  3 tenu  par 
un  petit  Ange  afîis  : cet  Ange  le 
grouppe  avec  deux  autres  petits  qui 
font  fur  la  meme  table  , dont  l’un  tient 
un  violon,  & l’autre  un  luth.  La  cou- 
leur locale  de  ce  tableau  eft  bonne  * 
quoiqu’il  n’y  régné  point  d’intelligence 
de  clair-obfcur;  le  caradere  de  tête  de 
la  Sainte  efl:  joli. 

Une  belle  efquife  de  Pietre  de  Cor- 
tone  , dont  le  grand  tableau  eft  dans 
î’Eglife  de  la  Sapience  ; il  repréfente 
un  Saint  qui  reçoit  des  mémoires  de  dif- 
férentes perfonnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX  ^ 
de  la  Maifon  Rofpigliofi  5 par  Carie 
Maratte,  dont  les  mains  font  bien  colo- 
rées & bien  deffinées.  Un  S.  Philippe 
de  Néri , du  même. 

Un  grand  tableau  de  Benedetto  ds 
Cajliglione , repréfentant  un  troupeau 
conduit  par  des  payfans  ; les  animaux 
en  font  bien  peints , c’eft  dommage  que 
le  tableau  ait  noirci* 
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Deux  frefques  antiques  , peintes  fur 
un  mur  qu'on  a enlevé  avec  la  pierre  £ 
l’une  repréfente  une  femme  debout 
tenant  une  préféricule  , Ôc  l’autre  un 
homme  debout  tenant  une  pique.  Ils 
font  peints  en  camayeu  rouge  avec  des 
tons  qui  tirent  fur  le  biftre  &:  la  fangui- 
ne.  On  trouve  dans  l’une  & l’autre 
de  ces  figures  d’alfez  bonnes  inten- 
tions ; mais  le  deffein  en  eft  fec  6z  le  pin- 
ceau très-aride. 

Une  belle  efquife  de  Pietre  de  Cor- 
tone  , où  il  y a beaucoup  d’effet  ; elle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  p m le 
Pere  Eternel , & J.  G.  environné  des 
Anges  & des  Saints. 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine 
ou  des  faifons,  par  le  Pouffin.  Le  Temps 
en  jouant  de  la  lyre  , fait  danfer  les 
quatre  Saifons  ; il  eft  aflis  par  terre  , 
îidoffé  contre  un  piedeftal  ; à côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fon  fablier  ^ 
les  quatre  Saifons  forment  un  branle 
en  rond  , fe  donnant  les  mains  par  der- 
rière , & ayant  les  faces  tournées  fur 
l’extérieur  du  cercle  qu’elles  décrivent» 
A l’oppofite  il  y a un  Therme  de  Janus  3 
idée  qui  va  fort  bien  avec  celle  du  Temps* 
il  eft  orné  de  guirlandes  de  fleurs  * 6c 
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au  bas  du  therme  il  y a un  petit  Amour 
qui  fait  des  boules  de  favon.  Le  Soleil 
paroît  en  haut  dans  Ton  char,  fous  la 
figure  d’Apollon  commençant  fa  cour- 
fe  ; il  eft  précédé  de  l’Aurore  qui  feme 
des  fleurs  & fuivi  des  Heures. Ce  tableau 
eft  admirablement  composé  & avec  tou- 
te la  fagefl'e  poflîble  ; le  grouppe  des  Sai- 
fons  eft  très- beau  , l’Eté  eft  fur- tout 
d’un  bon  profil.  Le  deifein  de  ce  grouppe 
eft  pur , & les  contours  bien  coülans  ; 
les  figures  font  coëfFées  & drapées  dans 
le  goût  de  l’antique  ; la  couleur  générale 
eft  un  peu  crue  & les  chairs  un  peu  rou- 
ges. Le  char  d’Apollon  & toute  fa  fuite 
eft  compote  de  trop  petites  figures.  On 
trouve  auflî  que  le  Peintre  n’a  pas  aflez 
différencié  les  âges  des  Saifons  ; la  fem- 
me qui  repréfente  le  Printemps  330  ans,' 
& n’en  devroit  avoir  que  ij*.  Il  a dé- 
couvert les  épaules  de  celle  qui  repré- 
fente l’Hiver , & il  falloir  la  vêtir  en- 
tièrement. Les  douze  Apôtres  de  Rubens. 
Jefus  enfant , autour  duquel  les  Anges 
tiennent  les  inftrumens  de  la  Paflion  , par 
PAlbane.  Adam  & Eve  dans  le  Paradis 
Terreftre , par  le  Dominiquin. 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  & de 
fruits  qui  font  peints  avec  fraîcheur* 


4r* 
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tuais  dont  le  coloris  efl  trop  bleu  ; dans 
l’un  il  y a un  Paon  & deux  Pigeons  vi- 
vans  ; dans  l’autre,  un  Lievre,  un  Canard , 
un  Geai  & un  Rouge-gorge  mort  fur 
le  devant. 

Dans  la  galerie  du  Palais  Rofpi- 
gîiofi , on  remarque  un  grand  badin  rond 
de  marbre  verd  antique  en  forme  de  fou- 
coupe  , pofé  fur  un  pied  de  porphyre  ; 
c’efl  un  morceau  unique  dans  fon  efp.ece; 
un  tableau  ovale  en  mofaïque  fort  bien 
exécuté  ; un  bufte  de  Scipion  l’Africain 
en  bafaite  ; une  flatue  rare  de  l’Empe- 
reur Domitien  , qui  fut  trouvée  a Monte 
Porcio  en  deux  pièces  ; un  tableau  à fref- 
que  antique  repréfentant  un  payfage, 
où  il  y a dans  le  milieu  une  petite  mai- 
fon  & des  Palmiers  prefque  dans  le  goût 
.Chinois  ; il  eü  mauvais. 

Quatorze  petits  tableaux  à frefque 
antiques , -tirés  des  Thermes  de  Conflan- 
tin  ; dont  douze  paroifient  avoir  fait  par- 
tie d’arabefques  : voici  les  principaux  ; 
une  Bacchanale  avec  une  Silene  fur  le 
devant  ; plus  loin , une  femme  portant 
une  corbeille  de  fruits  , & tenant  une 
crolfe  ; elle  efl  fuivie  d’un  jeune  Faune; 
dans  le  fond  il  y a une  colonne  & un 
fcout  d’entablement  qui  paffe  de  {fus  ; 
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la  compofition  en  efi  belle  & le  pinceau 
facile.  Une  vue  de  différens  édifices  qui 
n’eft  pas  mal  ; une  petite  femme  à moi- 
tîée  nue  , vêtue  de  bleu  fur  les  cuiffes , 
elle  efi:  aflife  fur  un  rameau  d’Olivier,  l’in- 
tention eft  jolie  ; un  petit  Amour  fur  une 
bx^ancbe  de  fleurs  tenant  une  échelle  ; 
une  femme  tenant  un  tambour  de  baf- 
que  ; unPoiffon  peint  fur  un  fond  bleu  , 
d’une  couleur  vraie  ; une  petite  figure 
d’Apollon  fur  un  piedeftal,  dont  l’in- 
tention n’eft  pas  mauvaife  ; il  efi:  peint 
en  camayeu  rouge  de  fanguine  ; une  pe- 
tite femme  drapée  , afîife  fur  le  revers 
d’une  branche  ; un  Apollon  tenant  une 
Lyre  , d’un  enfemble  allez  élégant  ; 
une  petite  Renommée  en  ftuc , dont  la 
penfée  efi:  très-jolie.  Toutes  ces  frefques 
ont  beaucoup  fouffert. 

Le  jardin  renferme  la  partie  la  plus 
préciewfe  des  peintures  de  ce  Palais  : le 
milieu  eft  entièrement  occupé  par  une 
piece  d’eau  ovale  , il  eft  terminé  par  une 
efpece  de  portique  , dont  la  façade  , 
accompagnée  de  deux  pavillons,  a un  ar- 
riéré - corps  orné  de  pilaftres  corin- 
thiens & de  bas-reliefs  antiques.  Les  pa- 
villons n’ont  pour  toute  décoration  que 
deux  croifées  & un  bas-relief  au-delfus  j 
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la  difpofition  des  corps  de  ce  bâtiment 
eft  bonne  , ainfi  que  la  décoration  géné- 
rale , quoiqu’il  s’y  trouve  teaucoup  de 
maigreur  , fur-tout  dans  l’arriere-corps  ; 
les  cadres  qui  enferment  les  bas-reliefs 
font  de  mauvaife  forme  , & font  chargée 
de  trop  d’ornemens  ; les  bas-reliefs  du 
petit  attique  fervant  de  baluftrade  fe-» 
roient  un  meilleur  effet , fi  dans  les  par- 
ties qui  les  féparent  , il  y avoir  moins 
d’ornemens. 

C’eft  dans  le  plafond  du  veft'bule  ou 
du  falion  qu’on  voit  l’Aurore  du  Guide-: 
c’eft  un  grand  tableau  à frefque  repré- 
fentant  le  Soleil  fous  la  figure  d’Apollon 
qui  commence  fa  courte , traîné  dans 
un  char  par  quatre  chevaux  de  front  , 
les  Heures  danfent  autour  de  fon  char  ; 
il  eft  précédé  d’un  Amour  tenant  un 
flambleau  à la  main  & de  l’Aurore  qui 
feme  des  fleurs  : c’eft  l’Aurore  telle  que 
les  Poètes  la  repréfentent  avec  tout  fon 
éclat. 

Déjà  du  jour  la  brillante  Couriere 
Vient  embellir  le  Ciel  de  Ces  couleurs. 

Et  de  rofée  enrichiflant  la  terre  , 

Fait  de  fon  fein  éclore  mille  fleurs. 

De  l’Orient  elle  ouvre  la  barrière  i 
De  l’Horizon  elle  chafle  la  nuit. 

Tout  s’embellit , Sc  fa  vive  lumière 
JFrace  la  route  au  Soleil  <^ui  la  fyit. 


Char  du’ 
Soleil , du 
Gui  de. 
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Cet  ouvrage  eft  tout-à  fait  dans  le 
goût  de  l’antique  , fagement  compofé  ; 
ie  deffein  en  eft  grand , beau  & fimpl-e  , 
îes  têtes  en  font  nobles  , fines  & gra- 
cieufes  ; îes  tons , les  caraéferes , & les 
airs  de  tête  bien  variées.  Les  draperies 
en  font  bien  ajuftées  & dans  le  beau  ft vie 
de  l’antique  ; la  couleur  en  eft  bonne , 
on  voudroit  cependant  que  l’Aurore  fût 
piusfvelte,  plus  jeune,  plus  nue,  &que 
le  choix  des  draperies  fût  plus  heu- 
reux ; la  Mer  qui  eft  repréfentée  au  fond 
a beaucoup  changée  , elle  occupe  un 
très-petit  efpace  ; ce  tableau  gagneront 
beaucoup , fi  le  Peintre  l’eût  fupprimé  9 

fe  fût  contenté  d'y  laiffer  tout  fi  tri- 
plement le  Ciel. 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beaa 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  plu- 
fieurs  endroits , 6c  il  aura  peut-être  bien- 
tôt le  malheur  d’être  reftauré. 

Dans  la  même  piece  deux  frifes  à 
frefque  de  Tempejla  , l’une  repréfente  le 
triomphe  de  l’Amour  conduit  dans  un 
char  par  quatre  chevaux  blancs  , 6c 
Fautre  une  pompe  triomphale  qui  pré- 
cédé un  char  traîné  par  deux  éléphans, 
dans  lequel  il  y a une  Renomm  ée&  une 
yidoire  ; au  milieu  eft  une  place  vuide 
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pour  le  triomphateur  : l’ordonnance  en 
efl  bonne , le  caraélere  de  deifein  en  efl 
mâle  & les  chevaux  font  beaux,  quoi- 
qu’un peu  lourds  ; la  couleur  en  eil  foi- 
bie,  8c  ils  pêchent  par  l’effet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
à côté  dufallon  précédent,  on  voit  un 
petit  enfant  du  FouJJirt , colorié  dans  le 
goût  de  Rubens  ; il  efl  appuyé  fur  ua 
vafe  8c  tient  une  corne  d’abondance. 

C efl:  dans  les  Thermes  de  Conflan- 
tin , ( où  efl:  bâti  ce  Palais  ) que  l’on 
trouva  les  deux  chevaux  de  marbre  qui 
font  fur  la  place  voifine,  & les  trois  fla- 
tues  de  Conftantin  , & de  fes  deux  fils 
qui  ont  été  tranfportées  au  Capitole. 

PALAZZO  DELL  a CONSULTA  , grand  LaConfulttl 
bâtiment  defliné  au  tribunal  de  la  Con- 
fulte  , qui  efl  une  efpece  de  Confeil  d’E- 
tat ; le  Secrétaire  des  brefs  y efl  logé,  de 
même  que  le  Secrétaire  de  la  Confulte.Les 
Chevaux-Légers , & les  Cuirafliers,  Co- 
y ont  leurcorps-de-garde.  La  Con- 
fulte  a été  bâtie  fous  Clément XII,  par  le 
Cavalier  Fuga,  actuellement  Architeéle 
du  Roi  de  Naples  ; fon  plan  efl  un  trapeze 
irrégulier  , dont  tous  les  angles  font  dif- 
férens , mais  le  défaut  cîe  l’emplacement 
cil  racheté  par  la  beauté  de  l’édifice. 

Tonu  III . V 
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S.  Andrea  , Eglife  & Noviciat  des 
Jéfuites,  Le  Prince  Camille  Pamfili  9 
neveu  d’innocent  X , fit  bâtir  l’Eglife 
fur  les  deffeins  du  Bernin  ; la  mafie  du 
portail  eft  un  peu  trop  haute  ; elle  eft 
compofée  d’un  ordre  Corinthien. 

Le  petit  porche  d’ordre  Ionique  , qui 
eft  fur  un  plan  circulaire , eft  joliment; 
penfé , mais  déplacé.  Son  fronton  cou- 
re ? pour  lai  fier  place  au  cartel , n’eft 
pas  d’un  effet  heureux.  La  porte  eft 
d’une  jolie  proportion  ; mais  elle  eft  trop 
chargée  de  profils. 

L’intérieur  de  TEglife  eft  une  cou^ 
pôle  fur  un  plan  ovale  , bien  diftribuée 
& bien  décorée  d’une  efpece  d’ordre 
compofite.  Elle  a cinq  chapelles , dont 
le  fanduaire  en  forme  une  vis-à-vis 
de  la  porte , & quatre  petites  portes 
ou  ouvertures  fur  lefquelles  fe  trouvent 
des  tribunes.  Cette  Eglife  eft  en  géné- 
ral très-riche  ; fes  pilaftres  font  de  mar- 
bre blanc , & ont  pour  fond  un  mar- 
bre rouge  3 ce  qui  fait  un  très-bon 
effet.  Les  caiffons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés  , & de  bonne  forme. 
On  ne  peut  approuver  l’interruption  du 
fronton  du  fanduaire  , fait  exprès  pour 
placer  le  S.  André  montant  au  ciel, 
figure  tout-à-fak  déplacée» 
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A la  première  chapelle  à droite , trois 
beaux  tableaux  du  Baciccio;  celui  de  l’au- 
tel reprcTente  la  mort  de  Saint  François 
Xavier.  Bans  ces  trois  tableaux  il  ré- 
gné quelques  incorrections , mais  ils  font 
d’une  bonne  compofition  8c  très-gra- 
cieux ; le  Baciccio  y eft  tombé  non- 
feulement  dans  des  tons  jaunes  , qui 
lui  font  familiers,  mais  encore  des  tons 
totalement  gris.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  agréable  que  la  femme  que  S. 
François  Xavier  baptife  dans  l’un  des 
tableaux  des  côtés. 

Dans  le  troifieme  tableau  où  Saint 
François  Xavier  prêche,  le  crucifix  en 
main  dans  une  campagne  , la  figure  du 
Saint  efi:  trop  grande. 

À la  fécondé  chapelle  , trois  tableaux 
de  Giacinto  Brandi  : à l’autel,  la  Ma- 
deiaine  qui  baife  la  main  du  Chrift  ; 
aux  côtés  J.  C.  attaché  à la  colonne, 
êc  Jefus-Chrift  tombant  fous  le  poids 
de  fa  Croix  ; tableau  fort  noir  8c  très- 
maniéré. 

Au  fanéluaire  , Sf  André  en  croix , 
du  Bourguignon  ; les  grouppes  en  font 
mal  engencées  , 8c  troués  de  toutes 
parts  ; fa  gloire  n’eft  pas  mieux  enten- 
due 3 8c  il  efl;  ridicule  d’v  voir  un 
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Ange  qui  joue  du  violon  à l’oreille 
du  Saint  5 qui  iûrement  n’eft  pas  à Ton 
aife.  Ce  tableau  n’eft  guere  plus  fore 
du  côté  de  la  couleur  9 que  du  côté 
du  deflein. 

A la  deuxieme  chapelle  à gauche , 
fur  l’autel  où  repofe  le  corps  de  Saint 
Staniüas,  il  y a un  tableau  par  Carie 
Maratte.  Saint  Staniüas  adore  l’enfant 
Jefus  & tend  une  draperie  pour  le  re- 
cevoir des  mains  de  la  Vierge.  Le 
çaraétere  de  la  Vierge  eft  très-beau  , 
ainfi  que  celui  de  l’enfant  Jefus  ; ce 
tableau  eft  gracieux  de  couleur  , mais 
il  n'eft  pas  d’un  deflein  bien  pur. 

Dans  les  batimens  en  haut , il  y a un 
tableau  fort  eftimé  de  Ciro  Ferri  ; une 
petite  chapelle  au  lieu  de  la  cellule  de 
S.  Staniüas  , peinte  par  Chiari  , & fut-? 
tout  une  belle  figure  de  S.  StaniÜas , 
s.  Stanîflas  par  M.  le  Gros  ; c’eft  un  jeune  Jéfuite 
par  le  Gros.  £jc  pgge  üix-huit  ans  : on  le  voit 
mourant  fur  fqn  lit , la  tête  appuyée 
fur  des  oreillers  , tenant  le  crucifix  Sc 
fon  chapelet  d’une  main , Sc  de  l’autre 
un  petit  tableau  de  la  Madone  ; la 
tête  & les  pieds  du  Saint  font  exécu- 
tés en  marbre  blanc.  Son  habit  efl:  de 
marbre  noir  3 <§c  la  draperie  en  eft  bien 
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traitée  , le  lit  & les  oreillers  de  mar- 
bre jaune  , & tous  les  marbres  bierl 
aflbrtis.  Cette  figure  eft  bien  penfée* 
d’une  grande  pureté  & fineffe  de  défi 
fein  , la  tête  en  eft  très-belle,  les  ex- 
trémités en  font  rendues  avec  la  plus 
grande  vérité.  On  peut  dire  auffi  que 
ce  fujet  efl  fi  finguüer  , qu’en  entrant 
on  ne  peut  réfifter  au  premier  mouve- 
ment de  la  terreur  qu’imprime  la  vue 
d’une  perfonne  mourante  , que  le  con* 
trafte  du  marbre  blanc  & du  marbre 
noir  rend  encore  plus  frapante. 

Le  carrefour  qui  eft  fermé  p2r  l’in-  Quatre 
terfeélion  de  deux  grandes  rues  , dont  Foiualues* 
l’une  va  de  Monte  Cavallo  à la  porte 
Pie,  & l’autre  de  la  Trinité  du  Mont 
à Sainte  Marie-Majeure  , eft  orné  par 
quatre  fontaines  , qui  donnent  leur  nom 
à ce  quartier-là  * appellé  qiiatro  Fontane * 

Ces  quatre  fontaines  font  toutes  mau- 
vaises , à l’exception  de  celle  du  Prince 
Ëarberin  , qui  eft  décorée  de  pilaftres 
d’ordre  Dorique;  l’arrangement  en  eft 
allez  heureux  , & l’enfoncement  pro- 
duit un  bon  effet , ainft  que  la  figuré 
couchée  qui  eft  deffus;  mais  cette  figure 
en  elle-même  n’eft  point  belle , elle 
repréfente  une  femme  drapée  , avec  un 
.chien,  y iij 


Temple 

Quirinus* 
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Le  Temple  de  Quirinus  étoît  près 
delà,  aux  environs  des  Capucines  &£ 
de  S.  André , au-deffus  du  vallon  qui 
eil  devant  S.  Viral , & qui  s’appelait 
pour  cela  vallis  Quirini . Il  y a envi- 
ron deux  fiecles  que  le  Sénateur  Ottone 
enleva  les  marbres  de  ce  Temple  de 
Quirinus  , pour  faire  les  degrés  & Ara.- 
teli9  & il  n’en  relie  plus  rien.  Ce  Tem- 
ple avoir  été  élevé  dans  le  temps  que 
îe  peuple  de  Rome  déploroit  la  perte  de 
Romuîus.  On  foupçonnoit  les  Séna- 
teurs de  l’avoir  fait  périr  fecrétement  9 
îorfque  Julius  Proculus  alfura  avec  fer- 
ment, qu’il  l’avoit  vu  dans  ce  vallon 
avec  un  éclat  extraordinaire  , allant  aux 
Cieux , Ôc  que  Romulus  Pavoit  chargé 
de  Pannoncer  au  Peuple  en  lui  promet- 
tant l’Empire  le  plus  vafte  qu’il  y eût 
jamais  eu  ; c’eft  ce  qui  fit  adorer  Romu- 
lus fous  le  nom  de  Deus  Quirinus  : 

Templa  deo  liant,  collis  quoque  di&us  ab  iilo  efi, 
Et  referunt  certi  facra  paterna  dies. 

Ov.  Fajî.  2, 

Le  Temple  que  le  Peuple  avoir  élevé 
du  temps  de  Numa  , fut  refait  enfuite 
fous  Lucius  Papirias , Conful  ; on  y 
vit  alors  le  premier  cadran  folaire  quyü 


y ait  eu  à Rome , ( Plin.  L.  7.  cap. 
ult.)  Il  y avoit  au-devant  de  ce  Tem- 
ple deux  myrthes,  l’un  Plébéien,  l’au- 
tre Patricien , qui  par  leur  force  ou  leu  £ 
langueur  alternative  , fembloient  an- 
noncer la  fbpériorité  de  l’un  ou  de  Pau-* 
tre  parti. 

Pomponius  Atticus  , à qui  Cicérorï 
adrefifa  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
recueillies  en  16  livres,  avoit  fa  mai- 
fon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  Poète 
Martial  y en  avoit  aufli  une,  comme  il 
paroît  par  ces  vers  : 

Dura  fuburbani  dum  jugera  pafcimus  agn,1 
Vidnofqué  tibi  fan&e  Quirine  lares. 

Mart,  10.  56. 

mais  Donati  croit  que  cette  maifon  de 
Martial  étoit  près  d’un  autre  Temple 
de  Quirinus , bâti  par  Augufte  , vers 
Pia\%a  Grimana  ou  Barberina. 

L’ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numa 
fur  le  mont  Quirinal , ou  ce  Roi  habi- 
toit  ; c’étoit  un  Temple  très-ancien  , 
mais  de  peu  d’importance  : Erant  vete- 
ris  Capitolii  humilia  teèfa  , ( Val.  Max. 
IV . ) Il  avoit  trois  chapelles  dédiées  à 
Jupiter,  Junon  <k  Minerve;  & ce  fut 
à leur  imitation  qu’on  en  fit  conflruire 
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de  pareils  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin.  Pour  lors  le  nom  d’ancien 
Capitole  fut  donné  à celui  du  Qmrinah 
On  a cru  que  ç’étoit  fur  la  partie  la 
plus  élevée  du  jardin  Barberin  qu’étoit 
ce  Capitole;  mais  Nardini  eftime  que 
c’étoit  dans  la  partie  des  jardins  du 
Pape  , qui  a été  applanie  8c  renfermée 
par  Urbain  VIII  * 8c  dans  le  jardin  des 
Jéfuites. 

Orque  de  Au  bas  du  vallon , qui  eft  un  peu 
Flore.  nord  des  quatre  fontaines  , vers 

Pia^a  Grimana  ou  Barberina , entre  les 
deux  éminences  du  Quirinal , étoit  le 
cirque  de  Flore , où  l’on  célébroft  les 
Jeux  champêtres,  à l’honneur  de  Flore; 
avec  autant  de  liberté  que  fur  le  théâtre 
de  Flore,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

La  feptieme  région  de  l’ancienne 
Rome  , commençoic  vers  le  cirque  de 
Flore,  où  étoit  la  Pila  Tiburtina , près 
de  la  maifon  de  Martial , 8c  de  l’anciea 
Capitole  ï 

Nam  Tiburtina?  fum  proximus  accola  pila?* 
Qua  videt  antiquum  rudica  fiora  Jovem. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburtina  , devoit 
être  dans  Strada  Fdice  , entre  les  rues 
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Rofella  & délia  Madonna  di  Conflanti - 
nopoli  ; on  l’appelloitainfi,  ou  parce  qu’il 
étoiî  fait  de  pierre  de  Tivoli,  ou  peut- 
être  parce  que  les  jardiniers  de  Tivoli 
venoient  vendre  leurs  fruits  près  delà. 
Nous  biffons  la  partie  gauche  de  la 
rue  qui  conduit  à la  porte  Pie  , c’eft- 
à dire,  le  Palais  Pontifical,  parce  qu’il 
dépend  du  quartier  fuivant , pour  aller 
droit  à îa  place  des  quatre  fontaines  , 
qui  eft  à moitié  chemin  de  Monte-Ca- 
vallo  aux  Chartreux. 

San  Carlo  aile  quatro  Fontane  j 
petite  Eglife  du  Boromini.  On  allure 
que  l’Eglife  8c  le  Couvent  n’occupent 
pas  plus  d’efpace  qu’un  des  piliers  de 
S.  Pierre.  H y a dans  une  petite  cha- 
pelle , qu’on  peut  regarder  prefque 
comme  un  diminutif  de  la  même  Eglife  , 
un  tableau  de  Romanelli , repréfentant 
la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jefus  à qui 
un  Ange  apporte  une  croix  8c  la  cou- 
ronne d’épine  , tandis  que  deux  Anges 
font  en  adoration  devant  lui.  L’enfant 
Jefus  eft  joliment  colorié  : ce  tableau 
eft  foible  d’ailleurs. 

Le  tableau  du  grand  autel  & l’Annon- 
ciation , qui  eft  fur  la  porte  de  l’Eglife  , 
£ont  de  notre  célébré  Mignard  , fur- 

y* 
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nommé  Mignard  le  Romain,  à caufe 
du  long  féjour  qu’il  a voit  fait  à Rome  7 
mais  qui  mourut  à Paris  en  1695*. 

Cette  Eglife  eft  dans  le  goût  iingu- 
lier  que  le  Boromini  affeéloit  pour  l’ordi- 
naire , on  peut  même  la  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  extravagances 
de  cet  Architeéle.  ( Voyez  ce  que  j’ai 
dit  à ce  fujet , T.  I.  p.  139  & 14 1 , ) 
fon  plan  eft  ovale  aufîi-bien  que  la  cou- 
pole. 

Palazzo  Albani  , fitué  près  des 
quatre  fontaines  , appartenoit  autrefois 
k la  Maifon  Mattéi  ; il  païïa  enfuite 
à celle  des  Merü  , d’oû  il  eft  tombé 
dans  celle  des  Albani;  c’eft  aéiuelle- 
ment  la  demeure  du  Cardinal  Alexan- 
dre Albani , un  des  plus  anciens , des 
plus  puiffans  & des  plus  favans  Car- 
dinaux qu’il  y ait  dans  le  facré  College. 
La  cour  & les  efcaliers  de  ce  Palais 
font  garnis  d’infcriptions  & de  bas- 
reliefs  antiques;  les  chambranles  y font 
en  marbres  antiques  les  plus  précieux. 
On  y remarque  fur-tout  un  grouppe 
qui  repréfente  Théfée  & le  Minautore , 
une  Pantere  de  marbre  violet  3 un 
Apollon  de  bronze  , une  Diane  d*E- 
phefe  y plus  grande  que  nature  ; des 


î 
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fcuftes  de  Ptolomée  Aulete  , & de  pîu- 
fieurs  Empereurs;  un  Faune  de  bronze,’ 
unBacchus  , un  P2n  qui  montre  à jouer 
de  la  flûte , un  Apollon  plus  grand 
que  nature  , plufieurs  mofaïques  an- 
ciennes ; mais  tout  cela  n’eft  rien  en 
comparaifon  du  nombre  de  chofes  pré- 
cieufes  du  même  genre  que  le  C.  Al- 
bani  a rafïembîé  dans  la  maifon  de 
campagne  qu’il  a fait  bâtir  , & que 
nous  décrirons  en  parlant  des  environs 
de  Rome. 

Il  y a auffi  dans  le  Palais  Albanl 
une  fuite  de  tableaux  précieux,  une 
galerie  peinte  par  Paul  de  Piaifance  % 
des  voûtes  peintes  par  Nicolas  de  GU 
Abecci  ; un  mariage  de  Sainte  Cathe- 
rine , de  Pietre  de  Cortone , dans  un 
ovale  joliment  compofé  & très-gracieux 
de  couleur. 

Deux  bonnes  études  d’André  Sacchi; 
repréfentant  des  Religieux  , qu’il  a pla- 
cés dans  fon  tableau  de  la  vifion  de  S* 
Romuald , dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 

Une  Vierge  debout , avec  S.  Jean- 
Baptifte  qui  embraiTe  J.  C.  elle  eft  de 
Raphaël  dans  fa  première  maniéré;  la 
?ête  de  la  Vierge  eft  d’un  cara&ere  fin, 

X v] 
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6c  fpirituel.  Il  y en  a un  pareil  & aufïï 
beau  dans  le  cabinet  de  M*  le  Duc 
d’Orléans , au  Palais-Royal* 

Une  Judith  du  Caravage  ; elle  tient 
]a  tête  d’Holopherne  , & fa  fervante 
tient  le  fabre  & le  £ac*  Elle  e£l  traitée 
dans  le  clair  , & d’une  couleur  allez, 
bonne  , mais  les  caraéteres  font  peu 
nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à tetter  au 
petit  Jefus , par  Carie  Marat  te  ; la  tête 
de  la  Vierge  efl:  d’un  caraélere  doux 
& noble,  & le  tout  d’une  belle  pâte 
de  couleur. 

S.  Genaro  ou  S.  Janvier,  qui  donne 
fa  main  à baifer  à un  jeune  Diacre  , 
par  Solimene , tableau  dont  la  compo- 
îition  efl  fage  , mais  où  la  lumière  eû 
toujours  éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort,  & à qui  apparoir 
l’échelle  miraculeufe,  par  le  Feti,.  d’une 
belle  couleur. 

Le  Cardinal  Àlbani  a auffi  une  Bi- 
bliothèque de  mille  volumes , qui 
efl  très-eflimée , & dont  le  favant  anti- 
quaire M.  l’Abbé  Winkelmann  fait  ac- 
tuellement le  meilleur  ufage , comme 
on  le  fait  par  les  livres  de  profonde  éru,*» 
'dition  qu’il  a donnés  au  public* 
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Après  avoir  vu  le  Palais  Albani,  on 
peut  tourner  dans  Strada  Fdice , vers 
Sainte  Marie-Majeure,  pour  aller  aux 
Chartreux  , en  pafiant  devant  S.  Nor- 
bert & Villa  Negroni. 

S.Norberto,  Eglife  des  Prémontrés 
ou  Chanoines  Réguliers  de  Flandres  , 
appellés  en  Latin  Premoflratenfi , du 
nom  de  leur  principale  Abbaye  qui  eft: 
auprès  de  Laon  en  Champagne.  Ils 
furent  établis  vers  l'an  11 20  par  S. 
Norbert  , & approuvé  par  le  Pape  Ca- 
lifte  III  ; mais  ils  ne  s’établirent  à Rome 
qu’en  1626 . 

Giardino  Strozzi  j petite  maifon 
de  campagne  qui  eft  auprès  des  Pré- 
montrés ; elle  étoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani , d’où  elle  pafta  aux  Ducs  Stroz- 
zi ; il  y a de  belles  allées  , beaucoup 
de  ftatues  & de  buftes  antiques  & mo- 
dernes. On  y remarque  fur-tout  deux 
Vénus,  deux  Gladiateurs  & quelques 
llatues , de  Pierre  Rernini  , ( pere  du 
Cavalier  Eernin  Lorenço  Bernini  ) qui 
étoit  lui-même  un  très- bon  Sculpteur. 

Villa  Negroni  , autrefois  Villa 
montalto  Peretti , occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  place  de  Termini; 
elle  fut  commencée  par  Sixte -Quint  ? 
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dans  le  temps  qu’il  étoit  encore  Cardi- 
nal ; il  fe  plût  à l’embellir  & à l’aug- 
menter lorfqu’ii  fut  Pape , enforte  qu’elle 
a plus  de  demi-lieue  de  tour,  & s’étend 
fur  partie  de  trois  montagnes  de  Rome , 
le  Quirinal  , le  Viminal  & l’Efquilin  ; 
il  y a dans  fon  enceinte  deux  corps- 
de- logis,  dont  l’un  fut  bâti  par  Domi- 
nique Fontana.  Aux  deux  côtés  de  la 
porte  qui  va  vers  Sainte  Marie-Majeure, 
il  y a deux  frifes  ou  Ton  a repréfenté 
des  Faunes  qui  preffent  du  raifin  , & 
que  l’on  croit  tirés  d’un  Temple  de 
Bacchus. 

Dans  le  veftibule  en  entrant  on  voit 
îe  bufte  du  Cardinal  Montalte,  neveu 
de  Sixte  V,  par  PAlgarde  ; il  efl:  repré- 
fenté à mi-corps  , tenant  d’une  main 
un  papier,  & de  l’autre  fon  mouchoir  J il 
eft  vrai  de  nature  8c  fort  beau. 

Une  grande  figure  de  femme  le  dia- 
dème en  tête  , paflablement  drapée  | 
mais  dont  les  bras  qui  font  reftaurés* 
h gâtent  ; fon  caraétere  ne  dit  mot. 

Au  premier  étage,  dans  une  gale- 
rie, le  buüe  de  Sixte  V en  bronze  9 
de  Baftiano  Torrigiani,  appellé  il  Bolo- 
gna  ; il  paroît  être  fort  refîemblant  \ h 
mine  efl  dure  & le  travail  lourd* 
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Sur  un  palier  de  l’efcalier  , au  fécond 
étage  , une  petite  femme  devant  un 
Temple  , tenant  une  guirlande  de  fleurs  | 
elle  eft  très-jolie,  bien  compofée , d’un 
caraélere  gracieux  & parfaitement  coëf- 
fée  , avec  une  double  bandelette  aux 
cheveux , comme  on  en  voit  dans  les 
figures  Egyptiennes , celle-ci  ne  Feft 
cependant  pas  : le  pied  qui  eft  ref- 
tauré  ne  vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupérieur , deux  bas- 
reliefs  à côté  l’un  de  l’autre  , fervant 
de  delfus  de  porte.  Le  premier  repré- 
fente un  Faune  qui  porte  un  Satyre  fur 
fon  dos , &c  à qui  un  autre  Faune  tire 
la  queue.  Le  fécond  eft  un  Satyre  fu- 
porté  par  un  Faune,  & deux  petits 
Amours  ; ils  font  bons , quant  à la  pen- 
fée  feulement,  & font  rendus  de  la  façon 
la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufe  de  marbre 
blanc  , demi-nature  , très-incorreéle  | 
mais  dont  la  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard , 
dans  une  jolie  attitude  , & affez  vraie 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages  du  Pouf- 
fin  , dont  les  fîtes  font  beaux  3 mais  qui 
ont  fouffert. 
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Six  payfages  d’horizon , qui  font  aflfez 
bons. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  vefiibule, 
deux  figures  Confulaires  avec  l’anneau, 
repréfentant  Marius  & Marcelius , affis 
fur  des  chaifes.  Ils  font  d’une  grande 
vérité,  la  vie  y efl:  ; Celui  qui  efi:  à droite 
efi  le  meilleur  , le  bras  reftauré  qu’il 
a accoté  fur  le  haut  de  fa  chaife,  efi:  fort 
beau. 

Dans  une  des  chambres , il  y a une 
efpece  de  piedeftal , ayant  fur  la  face 
principale  Trimaicion  fuivi  de  Comé- 
diens , qui  va  joindre  fes  amis.  Sur  les 
autres  côtés  font  deux  bas-reliefs,  donc 
l’un  repréfente  un  homme  appuyé  fur 
un  bâton  , 6c  une  femme  qui  retient 
un  faon  qui  tette  une  biche  ; ce  bas- 
relief  efi:  admirable  pour  la  vérité  des 
attitudes.  L’autre , qui  efl  également 
bien  penfé , repréfente  un  homme  qui 
tire  une  chevre  par  derrière  , 6c  une 
femme  qui  la  retient  ; derrière  l’homme 
efi  la  ftatue  d’une  Divinité.  Des  ftatues 
d’Augufte  & de  Cincinnatus  ; une  belle 
Flore,  un  Temple  de  Bacchus  pref- 
qu’en  bas-relief , où  l’on  remarque  des 
tuiles  de  terre  cuire  ; d’autres  bas-re- 
liefs , tels  qu’un  Maître-d’école  avec 


Ch.  XX.  Defcript.  de  Rome,  473 
fon  écolier  ; un  ouvrier  avec  fes  inf- 
trumens. 

La  difpofition  des  jardins  eft  beu- 
reufe  ; mais  ils  tiennent  leur  principale 
beauté  des  arbres  6c  des  points  de 
vues  ; ils  font  remplis  auflî  d’un  grand 
nombre  de  ftatues.  Derrière  It  petit 
cafin  eft  une  petite  place  bordée  de 
charmille , avec  des  badins  à baluftra- 
des  6c  des  doubles  guéridons  d’eau  ; 
dans  le  milieu  de  la  falle  il  y a une 
allée  qui  va  en  montant  jufqu’à  un 
petit  tertre  planté  d’arbres , au  milieu 
duquel  il  y a une  ftatue  qui  s’ifole  fur 
le  ciel , dont  l’effet  joint  avec  celui 
des  arbres , eft  très-majeftueux.  On  y 
.voit  aufîi  un  badin  ovale , au  bout 
duquel  eft  une  ftatue  de  Neptune,  du 
Bernin  , avec  une  trentaine  de  petits 
jets  d’eau  qui  font  placés  devant  elle 
fur  la  même  ligne  ; cette  figure  efl: 
mauvaife. 

On  trouve  le  long  d’un  mur  une 
attrape  d’eau  afifez  finguliere  : une  figure 
qui  y eft  adod'ée  , jette  de  l’eau  de  fa 
bouche  dans  la  conque  d’un  triton  : en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt , la  figure 
vous  inonde  par  les  yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points 
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de  vues  font  grands,  ce  qui  efl:  oceà^ 
fionné  par  les  bâtimens  qui  Penviron- 
nent , & principalement  par  celui  de 
Sainte  Marie-Majeure , Pobélifque  & la 
colonne  qui  font  devant  & derrière  cette 
Eglife.  Ce  qu’il  y a de  finguiier  dans 
ce  jardin  , c’efl  que  les  points  de  vues 
les  plus  heureux,  font  ceux  qui  font 
bornés. 

Dans  Penceinte  de  ces  jardins  on 
diflingue  les  reftes  de  la  conferve-d’eau 
qui  fervoit  aux 'Thermes  de  Dioclé- 
tien, dont  nous  allons  parler  ; cette 
conferve-d-eau  a été  comblée  , mais 
on  reconnoît  encore  qu’elle  étoit  for- 
mée d’une  feule  falle  très  - longue  8c 
très- large  , & non  pas  de  plufieurs 
pièces , comme  celles  de  Sainte  Helene 
8c  des  Thermes  de  Titus.  On  voit  aufli 
3’entrée  de  l’ancien  acqueduc  qui  por- 
tolt  Peau  dans  cette  conferve  , 8c  qui 
préfentement  va  par-deffous  terre  à là 
grande  fontaine  de  Termini  ; il  y a 
plufieurs  infcriptions  fur  les  murs  de  cette 
eonferve. 

Près  delà , dans  la  vigne  du  Novi- 
ciat des  Jéfuites  , on  trouve  quelques 
veftiges  du  Caftrum  Prœtorium . Les  ref- 
tes de  l’ancien  rampart  de  Tarquin 
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s’apperçoivent  dans  l’enceinfe  de  ces 

deux  jardins. 

Les  Thermes  de  Dioclétien; 
qui  font  au  nord  de  Sainte  Marie- 
Majeure  , occupoient  tout  le  quartier 
des  Chartreux , des  Bernardins , des 
greniers  , de  la  fontaine  , des  places 
& des  maifons  voifïnes.  Le  bâtiment 
avoît  1 o 69  pieds  de  longueur  intérieure- 
ment, & 761  £ de  largeur,  fuivant  les 
me  fur  es  de  M.  Defgodets  & de  M.  Mo- 
reau. L’Eglife  de  S.  Bernard  , dont  la 
forme  ell  circulaire  , étoit  un  des  chau- 
foirs,  Calidarium  ; il  y en  avoir  un  autre 
à l’entrée  de  l’Egîife  des  Chartreux  où 
étoit  autrefois  la  célébré  Pinacoteca , On 
voyoit  dans  le  bâtiment  de  ces  Thermes 
des  portiques,  une  bibliothèque  , des  aca- 
démies, des  jeux,  des  bains,  des  promena- 
des , & toute  forte  de  magnificence  & d’a- 
grément : on  en  peut  voir  une  ample  def- 
cription  dans  la  Gymnaflique  de  Mer- 
curialis , & l’on  en  trouve  le  plan  géné- 
ral dans  les  œuvres  d’Architeéfure  de 
M.  Marie-Jofeph  Peyre , Architeéfedu 
Roi , & infpecïeur  de  les  bâtimens  , im- 
primés à Paris  en  176  J , in-folio. 

Ces  termes  ne  different  de  ceux  de 
jCaracaîla , qu’en  ce  que  du  côté  du  nord^ 
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3e  bâtiment  principal  e.ft  divifé  en  deux 
pavillons  avec  un  arriere-corps , 5c  qu’au 
lieu  d’y  avoir  des  diftributions  entières 
autour  de  la  cour  , il  n’y  a que  des  ronds 
5c  des  demi -ronds;  les  faiîes  avoient 
des  colonnes  tout  au  tour  5c  prenoienx 
leur  jour  par  en  haut.  Il  relie  dans  quel- 
ques endroits  de  ces  Thermes , des  frag- 
mens  de  décorations  d’un  goût  très- 
mefquin  5c  prefque  gothique  : tous  les 
profils  en  font  mauvais* 

Santa  Maria  degli  Angioli  ÿ 
grande  5c  fameufe Eglife  des  Chartreux, 
bâtie  dans  lesThermes  de  Dioclétien,  que 
Je  Pape  Pie  IV  voulut  confacrer  par  cette 
pieufe  deftination.  Ce  fut  Michel-Ange 
qui  fa  chant  profiter  habilement  de  la  fitua- 
tion  5c  de  la  forme  de  cet  ancien  bâti- 
ment , en  fit  une  des  Eglifes  les  plus  ma- 
jeltueufes  5c  les  plus  belles  qui  foient  à 
Rome  ; le  dedans  de  la  grande  falle  des 
Thermes , forme  une  partie  de  l’Eglife. 
Grégoire  XIII  fit  faire  le  pavé  qui  y 
eft:  aéluellement  ; Sixte-Quint  fit  élargir 
la  place  qui  efl  au-devant  de  l’Egüfe; 
il  fit  faire  la  façade  & percer  une  grande 
rue  qui  va  jufqu’à  la  porte  S.  Laurent. 
En  1745)  s le  Cardinal  Bichi , titulaire 
de  cette  Eglife,  5c  le  P.  Monte-Catini  t 
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Procureur  général  de  l’Ordre  , l’ont  fait 
reftaurer  & embellir  fur  les  deifeins  de 
M.  Vanvitelli , célébré  Architecte  dont 
nous  parlerons  à l’occafion  du  grand 
Château  de  Caferte. 

Cette  Egîife  n’a  point  de  portail  : on 
entre  d’abord  par  une  rotonde  qui  pré- 
cédé une  grande  (aile  en  quatre  long, 
laquelle  fe  préfente  fur  la  grande  face 
& fert  de  nef  ; à l’autre  extrémité  & vis- 
à-vis  la  petite  rotonde , on  voit  une  partie 
du  chœur  terminé  en  cul-de-four. 

L’Eglife  du  nord  au  midi  a 308  pieds 
dans  fa  croifée , mais  de  l’eft  à l’oueft 
die  efl:  beaucoup  plus  grande  ; la  pro- 
portion générale  de  la  rotonde , ou , pour 
mieux  dire,  du  petit  Temple  rond  par 
lequel  on  entre  eft  bonne  ; la  divifion  delà 
voûte  efl:  élégante  , la  décoration  de 
deffousefl:  joliment  divifée,  les  enfonce- 
mens  que  font  les  arcades  donnent  un 
bon  effet  au  plan.  Il  y a quatre  niches 
quarrées  d’une  bonne  proportion  , elles 
font  très*  propres  à recevoir  les  tom- 
beaux qui  font  dedans  ; on  fe  plaint  feu- 
lement de  ce  que  ces  tombeaux  font  mau- 
vais. Dans  le  nombre  des  quatre  , on  re* 
marque  ceux  de  Carie  Maratte  & de  Sal- 
yator  Rofa  , Peintre  & Poëte  Napoü-, 
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tain  très-céîebre  ; on  voit  leurs  bulles 
dans  des  niches  décorées  de  pilaftresloni- 
ques  modernes.  Cette  petite  rotonde  eft 
très-bien  éclairée  ; la  lumière  y eft  tout-à- 
falt  douce  & agréable;  en  tout,  c’eft  un 
joli  morceau  ; le  corps  de  la  rotonde 
eft  antique  , mais  la  décoration  en  eft 
moderne , ainfi  que  la  lanterne  ajuftée 
fur  l’ouverture  de  la  voûte.  La  rotonde 
communique  à la  nef  par  une  grande 
plate-bande  moderne;  elle  eft  foutenue 
par  des  confoles  de  mauvais  goût  , & 
qui  ne  donnent  pas  un  air  de  folidité  à 
la  machine. 

La  grande  falle  qui  fert  à préfent  de 
nef  à i’Eglife  , croit  le  milieu  des  Ther- 
mes de  Dioclétien  ; elle  avoit  ancienne- 
ment trois  chapelles  fur  chacune  des  gran- 
desfaces  5 & une  fur  chaque  petite;  mais 
on  en  a fermé  quatre  , & les  chapelles  du 
milieu  des  grandes  faces  fervent  préfen- 
tementde  paffage  de  la  rotonde  à la  gran- 
de falle,  & de  la  grande  falle  au  chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef  par  le 
coté,  ce  qui  eft  un  défaut.  Le  chœur 
& la  rotonde  qui  eft  vis-à-vis  , n’ayant 
aucune  relation  avec  la  grande  falle  , 
tant  par  les  proportions,  que  par  la  dé- 
coration | fi  lorfque  l’on  a fait  de  cette 
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endroit  une  Eglife,  on  eût  pratiqué  l’en* 
trée  par  un  des  petits  côtés  de  cette 
grande  falle  , on  eut  beaucoup  mieux 

fait. 

Quoique  la  proportion  générale  de  la 
grande  falle  foit  un  peu  lourde  , néan- 
moins comme  il  y a des  rapports  fenfi- 
bles  entre  le  tout  & ces  parties , ( ou  Ci 
l'on  veut  entre  les  largeurs,  les  longueurs, 
& les  hauteurs , ) ce  qui  fe  trouve  ra- 
rement dans  les  EgÜfes  modernes , cette 
falle  a une  majefté,  qui  au  premier  abord 
en  impofe.  Cette  grande  falle  qui  forme 
la  croifée  de  PEglife  eft  décorée  par  huit 
colonnes  énormes  de  granité  qui  font 
reliées  dans  leur  entier  ; elles  ont  cha- 
cune 42  pieds  4 pouces  de  hauteur  , y 
compris  les  chapitaux  & les  bafes , mais 
dans  une  Eglife  qui  a 89  pieds  de  hau- 
teur fous  voûte  5 elles  ne  paroiffent  point 
démefurées  : la  largeur  de  la  falle 

parodiant  trop  grande,  par  rapport  à fa 
hauteur,  cela  ôte  aux  colonnes  beau- 
coup de  leur  majefté  ; la  voûte  vient 
auffi  par  ce  moyen  un  peu  balle  & pe- 
lante ; les  parties  d’entablement  qui  po- 
fent  fur  les  colonnes , font  de  mauvais 
goût  &c  trop  chargées  d’ornemens , quoi- 
que ces  ornemens  foient  fort  bien  tra- 
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vailles.  Le  corps  de  cette  falle,  ainfi 
que  les  huit  colonnes  de  granité  font 
antiques , il  y en  a quatre  d’ordre  com- 
porte , & quatre  d’ordre  corinthien  : on 
le  plaint  que  Vanvitelli  qui  a reftauré  ce 
monument,  ait  gâté  le  plan  en  fermant 
les  deux  chapelles  qui  font  aux  côtés  de 
celles  du  milieu.  Les  grands  pleins  que 
l’on  a oppofés  aux  colonnes  antiques  , 
ont  formé  des  oppofitions  qui  les  ont  ren- 
dus maigres;  on  a gâté  le  galbe  ou  con- 
tour de  la  voûte  , par  les  piedeftaux 
qui  font  au- délions , ce  qui,  en  la  rabaif- 
fant  , rend  fa  proportion  encore  plus  dé- 
feélueufe.  Les  frontons  circulaires  qui 
font  fur  les  entrées  des  chapelles , rem- 
placent mal  les  arcades  qui  y étoient , 
en  ce  qu’un  fronton  n’eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties  pleines  qui  fe- 
roient  en  defious.  D’ailleurs  ces  frontons 
n’offrent  à la  vue  qu’une  forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  eft  fur  les  cha- 
pelles bouchées  n’a  point  le  caraétere 
qui  régné  dans  le  refte  du  monument , 
éc  feroit  tout  au  plus  bonne  pour  des 
appartemens.  La  forme  de  toutes  les  croi- 
fées  eft  tourmentée  & mauvaife  , tous 
les  ornemens  peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 

quatre 
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Quatre  colonnes  compofites  , faites  de 
briques  , mais  peintes  en  granité  & de 
même  hauteur  que  celles  de  la  grande 
falle.  C’efl  Vanvitelli  qui  les  a fait  faire; 
îa  grande  chapelle  qui  eft  auprès  de  la 
porte  de  coté  a été  exécutée  fous  In- 
nocent XII , par  Sébaftien  Cipriani  5 fur 
ies  deifeins  de  Carie  Maratte. 

Le  premier  tableau  de  la  nef , à droite 
en  entrant  ed  un  crucifiement  de  S. 
Pierre  , de  Nicolas  Ricciolini , Peintre 
moderne  : le  bas  en  eft  affez  bien  com- 
pofé , la  gloire  eft  mal  ; ce  morceau  èft 
maigre  pour  le  deffein  , & mou  de  cou- 
leur. 

A coté  de  ce  tableau  , il  y a une  belle 
copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magicien  , 
fait  par  Trémoliere  , d’après  le  tableau 
de  Vanni  qui  eft  peint  fur  Tardoife  à 
S.  Pierre  de  Rome , & qui  fe  détruit 
totalement.  La  compofition  de  ce  ta- 
bleau n’eft  pas  heureufe  , & farchiteélure 
qui  en  fait  le  fond  n’en  vaut  rien  ; mais 
les  quatres  Juges  qui  font  fur  un  focle 
quarré  font  admirables  & pleins  d’ex- 
preftion. 

Vis-à-  vis  du  crucifiement  de  S.  Pierre  ; 
on  voit  un  tableau  qui  repréfente  S.  Jé- 
rôme &plufieurs  Saints  ; par  Muziano  ; il 
7 orne  IIIt  X 
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cil  fans  effet  & d’une  couleur  peu  agréa- 
ble , mais  on  y trouve  de  bons  caractè- 
res de  tâtes  -,  & le  bras  nud  du  S.  Jérô- 
îne  eft  bien  deffiné. 

Le  premier  tableau  du  cbœur  à droite 
eft  la  présentation  de  la  Vierge  au  tem- 
ple par  Romanelli  : il  eft:  fagement  com- 
pofé,  peu  fini  de  deffein  , d’une  cou-r 
leur  qui  eft  allez  vigoureufe  fans  être 
vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  Saint 
Sébaftîen  , par  le  Dominiquin  ; d’une 
compofition  très-confufe  , mais  très-bien 
deffiné  & colorié;  la  figure  du  Saint  eft 
bien  penfée  , fa  tête  eft  pleine  d’expref- 
fion  ; la  gloire  eft  trop  forte  , & n’eft 
point  du  tout  aérienne. 

Le  troifieme  eft  le  baptême  de  N.  S. 
tableau  froid  & très-foiblç  , de  Carie 
JMaratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d’Ana- 
mie  &:  de  Saphire  , de  Romanelli  /Tableau 
peint  fur  ardoife  , & qui  fe  détruit  ; il 
eft  d’une  grande  maniéré  ? mais  d’un 
caratftere  de  deffein  lourd.  Il  eft  exé- 
cuté en  mofaïque  à FEglife  de  Saint 
Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef , un  tableau 
j|£  J?ietro  Blanchi , repréfentant  la  Vier- 
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ge  , S.  Jean  Chrylbflome , S.  Antoine 
de  Fade  &:  S.  François.  Ce  tableau  efl; 
bien  drapé,  mais  d’une  couleur  dc&- 
gréable  & fans  effet. 

Vis-à-vis  de  ce  tableau  il  y en  a un 
autre  de  Subîeyr&s  , repréfentant  Saint 
Bafile  qui  remet  un  calice  à un  Diacre; 
en  bas  on  voit  un  Roi  qui  fe  trouve 
mal.  Ce  tableau  efl  très-harmonieux  de 
couleur , k grouppe  de  S.  Bafiîe  . dont 
toutes  les  figures  font  vêtues  de  blanc, 
efl  très-beau  ; les  linges  & les  étoffes 
y font  très  - bien  traités;  les  paflages 
des  ombres  aux  clairs  , & des  clairs 
aux  demi  - teintes  , ne  pouvoient  être 
plus  favamment  rendus.  L’Architeélure 
qui  fait  fond  efl  d’un  très-bon  ton  cle 
couleur  ; à l’égard  du  plan  de  cette 
même  architeélure  , il  feroit  affez  dif- 
ficile de  le  déterminer  ; la  figure  du 
Roi  qui  efl  fur  1e  devant  efl  fingulié- 
rement  penfée  , & indécife  fur  fon  plan  : 
c’eft  la  feule  chofe  qui  déprife  ce  ta- 
bleau , d’ailleurs  très-bon.  Il  efl  exé- 
té en  mofaïque  à S.  Pierre, 

Il  y a encore  aux  Chartreux  plu- 
sieurs tableaux  , qui  ont  fervi  de  mo- 
dèles pour  les  mofaïques  de  S.  Pierre 
du  Vatican , que  k Pape  a donnés 

X ij 
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aux  Chartreux  ; les  cartons  de  la  cou~ 
pôle  du  Vatican  , de  Cirroferi  , Pierre 
de  Cortone  , Procaccini , Trevifani , &g. 
Les  autres  font  de  Jacques  Rocca,  Ba- 
glioni , Giulio  Piacintino  , Ârrigo  Fiam- 
piingo , Gio  Odazzi.  N.  S.  qui  donne 
les  clefs  à S.  Pierre  efl:  un  ouvrage  céle~ 
bre  de  Muziano.  Le  tableau  du  grand 
autel  efl:  de  Graziani , de  Bologne.  On 
Trouvera  une  defcription  plus  détaillée 
de  cette  Eglife  dans  Titi , édition  de 
J 763  , pag.  28j*-2p3  ; mais  une  chofe 
dont  les  defcriptions  de  Rome  ne  par- 
lent prefque  point , & qui  mérite  ici 
quelque  détail , c’efl  la  méridienne  tra- 
cée dans  cette  Eglife  par  M.  Blan- 
chini. 

Méridienne  La  Méridienne  des  Chartreux  efl 

^ Rome,  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles 
qu’on  ait  fait , & elle  efl  certaine- 
ment la  plus  ornée  & la  plus  riche 
de  toutes.  Ce  fut  en  1701  que  Fran- 
çois Blanchini , Prélat  de  Rome  , entre- 
prit de  faire  cette  méridienne.  Le  Pape 
Clément  XI  fongeoit  alors  à faire  une 
réforme  dans  le  Cycle  Pafcal  du  Calen- 
drier Grégorien  ; M.  Blanchini  & M, 
Jacques  - Philippe  Maraldi  , l’un  des 
^ilronomç?  de  l’Académie  des  Sciences 
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de  Pans  , neveu  de  M.  Caffni , &c 
qui  fe  trouvoit  alors  à Rome  au  Sujet 
de  cette  queftion  du  Cycle  Pafcal  j 
furent  chargés  par  le  S.  Pere  de  cons- 
truire un  Gnomon  agronomique,  pour 
y obferver  les  mouvemens  du  foleil  & 
de  la  lune. 

Ce  Gnomon  eft  décrit  dans  une 
differtation  de  Blanchini  : De  Nummo 
£r  Gnomone  Clementino  ( a).  On  voit  à la 
tête  du  livre  la  médaille  que  fe  frapper 
Clément  XI , à foccafion  de  cet  ou- 
vrage. D’un  côté  eil  le  portrait  du  S. 
Pere  ; de  l’autre  on  voit  une  partie  de 
l’Egiife  , avec  la  méridienne  & le  rayon 
Solaire  qui  y pénétré.  M.  Blanchini  fe 
choix  du  vafte  édifice  des  Thermes  de 
Dioclétien  , dont  la  Solidité  avoit  été 
éprouvée  par  une  antiquité  de  plus  de 
14  fiecles.  Cette  grande  Solidité  parue 
fur-tout  lors  du  violent  tremblement 
de  terre  de  1703  , qui  ébranla  & fie 
des  lézardes  dans  plufieurs  grands  édi- 
fices de  Rome  , Sans  produire  le  moin- 
dre effet  Sur  les  murs  de  la  méridienne. 


(a)  Cette  diflerration 
fe  trouve àla  fuite  de  fon 
ouvrage  , De  Kalendario 
(y  Cyclo  Ûœjürisac  de  Paf- 


chali  eanone  S . Hippolyti > 
Martyris  dijfertationes  du& 
Romx  1703  in-folio, 

X iij 
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L’ouvrage  fut  fait  fur  les  principes- qu£ 
M.  Cailini  avoit  indiques  dans  fa  def- 
cription  de  îa  méridienne  de  Bologne  ,, 
& M.  Blanchini  décrit  avec  foin  dans 
fa  dilfertation,  toutes  les  précautions  qu’il 
prit  pour  en  affurer  l’exacfitude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  bordée 
de  dalles  de  marbre  antique  grec  de. 
deux  palmes  de  large  , & nivellée  par 
le  moyen  d’un  canal  plein  d’eau.  Elle 
ell  ornée  de  figures  qui  repréfentent  les 
Egnes  du  Zodiaque  , incruflées  en  mar- 
bre ; on  a marqué  par  des  étoiles  de 
bronze  , les  endroits  de  la  ligne  qui 
répondent  aux  hauteurs  des  principales 
étoiles  ; les  diflances  au  Zénith  y font 
aufîi  en  centièmes  du  rayon  ou  de  la 
hauteur,  8c  chaque  centième  eit  divi- 
fée  en  mille  parties  , fur  une  plaque 
encadrée  dans  le  mur.  On  voit  auffi  le 
Long  de  la  méridienne  des  nombres  qui 
marquent  les  arcs  de  la  circonférence, 
de  la  terre  en  tierces  & en  fécondés  , à 
raifon  de  16  toifes  pour  une  fécondé. 
La  même  méridienne  répond  à deux, 
gnomons  , l’un  au  midi  , & l’autre  au 
nord.  Le  gnomon  auilral  a 62  pieds  8c 
demi  de  hauteur  perpendiculaire;  l’ouver- 
ture du  gnomon  a de  diamètre  fâ 
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partie  de  cette  hauteur.  Ce  gnomon 
méridional  fervoit  non-feulement  pour 
obferver  ie  foleil  & la  lune  , mais  en- 
core pour  les  étoiles  & les  planètes  ; 
c’eil  avec  ce  gnomon  que  M#  Bîan- 
chini  trouva  la  latitude  de  Rome 
4 r°  5*4'  27"  dans  ce  point-là,  & l’o- 
bliquité de  l’écliptique  de  230  28'  35'* 
pour  1703  ; il  s'en  fervit  auffi  pour 
faire  un  grand  nombre  d’obfervations  5 
qui  font  rapportées  dans  le  Recueil 
donné  par  M.  EuÜache  Manfredi(a)« 
Le  gnomon  polaire  ou  feptentrional  a 
7 y pieds  de  hauteur  ; il  reçoit  le  rayon 
de  l’étoile  polaire , oc  il  fervit  à trou- 
ver auffi  la  hauteur  du  pôle,  par  le 
moyen  de  cette  étoile.  M.  Blanchini 
décrivit  fur  le  pavé , les  traces  des 
parallèles  de  l’étoile  polaire , pour  l’ef- 
pace  de  800  ans.  On  y voit  piufieurs 
ellipfes  concentriques  dont  la  plus  pe- 
tite aura  lieu  dans  400  ans , l’étoile 
polaire  n’étant  plus  alors  qu’à  un  demi- 
degré  du  pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l’éroiler 
polaire , par  le  moyen  du  gnomon  fep- 
tentrional , on  dirigeoit  une  bonne  lu- 

( 3 ) Franc.  Blanchini  ! Géographie  ohfe’-vationev 
feronenjis  3 Ajhronomict  ac  | feleclœ • Veron  ? 1737m  foli. 
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nette , de  maniéré  que  le  centre  dn 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  pafsâe 
par  le  centre  de  la  croix  fixée,  à la 
fenêtre  boréale  de  l’Eglife  ; il  y avoiî 
fur  la  lunette  des  pinnuîes  extérieures 
exa élément  parallèles  à Taxe  optique  de 
la  lunette,  avec  lefquell.es  on  s’alignoit 
en  même-temps  vers  Pellipfe  décrite  lut 
3e  pavé , au  point  ou  le  rayon  de  l’é- 
îoiîe  devoit  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoir  en  tout  temps  obferver  les 
deux  hauteurs  méridiennes  de  l’ étoile 
polaire;  l’on  n’étoit  point  obligé  d’at- 
tendre qu’on  pût  Pappercevoir  précifé- 
ment  dans  les  deux  points  du  méridien  ; 
ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  dans  l’hiver-; 
car  Payant  obfervé  en  trois  points  ds 
fon  parallèle  dans  une  même  nuit , on 
décrivoit  Pellipfe  de  ce  parallèle , & l’on 
en  concluoit  à chaque  fois  la  hauteur 
du  pôle.  Cette  méthode  qui  n’eft  point 
connue  ailleurs , méritoit  le  petit  détail 
dans  lequel  je  viens  d’entrer. 

Le  P.  Bofcovich  qui  fut  chargé  il  y 
a quelques  années  par  le  Cardinal  Va- 
lent! , de  vérifier  & de  corriger  cett$ 
méridienne  , y remarqua  quelques  légè- 
res imperfeélions  ; il  trouva  iy  fécon- 
dés d’erreur  au  folftice  d’hy  ver  ; ilre^ 
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marqua  que  la  ligne  n’eft  pas  droite  * 
que  les  divifions  n’en  font  pas  égales, 
que  l’échelle  qui  devroit  être  diviiée 
en  1000  parties,  n’eft  divifée  qu’en 
c) 00.  Il  examina  aufîi  le  niveau  de  la 
ligne  , mais  il  trouva  que  ce  niveau  n’a- 
voit  pas  changé  fenfiblement» 

S.  BsRNARDOû//e  Terme  Diocle^lane 9 
Eglife  des  Bernardins , avec  un  Cou- 
vent qui  fut  commencé  en  1598,  par 
Catherine  Sforza  , Comtelfe  de  Santa 
Flora;  elle  fît  changer  en  même  temps 
une  des  tours  des  Thermes  de  Dioclé- 
tien en  une  petite  Eglife  ronde.  Elle 
efl  fort  bien  décorée  ; mais  la  voûte 
efl  ornée  de  caillons , qui  faute  d’avoir 
été  arrêtés  comme  dans  la  voûte  du~ 
Fanthéon,  à une  certaine  hauteur  , de- 
viennent extrêmement  petits  & de  mau- 
vaife  forme,  lorfqu’iîs  approchent  du 
fommet  ou  de  l’œil  qui  donnoit  da 
jour  à cette  falle  ; fur  cet  œil  on  a mis 
allez  mal  à-propos  une  lanterne.  On. 
remarque  dans  cette  Eglife  huit  grandes 
flatues  de  ftuc;  elles  font  de  Camille' 
Mariani  & du  Moro.  Le  gran.d  autel 
eft  orné  de  quatre  colonnes  de  verdi 
antique;  à la  gauche  de  cet  autel  efl 
le  tombeau  du.  P,  Jean  de  la  Barrière» 
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de  Touloufe  , Réformateur  de  fOrdre 
de  S.  Bernard,  & Fondateur  des  Feuiî- 
îans.  On  voit  dans  le  jardin  du  Cou- 
vent beaucoup  de  mafures  , qui  font 
les  relies  des  Thermes  de  Dioclétien. 

Tfcntahicde  GRANDE  FONTAINE  DE  TeRMINI* 

Xexiïüin.,  qui  ed  fur  le  mont  Viminal , près  des 
Chartreux  , ed  une  des  trois  fontaines 
prodigieufes  que  l’on  admire  à Rome , 
6c  l’un  des  plus  grands  ouvrages  de 
Sixte-Quint.  On  l’appelle  auiïi  quelque- 
fois la  fontaine  de  Moïfe.  Elle  eft  for- 
mée par  une  eau  appellée  acqua  Felice - 
G’efl;  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
que  les  Romains  avaient  fait  venir  à 
Home  ; on  voit  encore  les  anciens  ac- 
queducs  de  celle-ci  hors  de  la  porte  S.. 
Jean  , en  allant  à Frafcati  6c  à Marin o ;; 
ç’ed  une  partie  de  celle  qu’on  appelloit 
aqua  Claudia  , qui  étoit  réputé  la  meil- 
leure , après  Vaqua  Mania 8c  qui  droit 
fa  fource  de  deux  fontaines  appellées 
Cœruleus  8c  Curtius , fur  le  chemin  de/ 
Soubiac  ou  Subiaco  , ville  de  la  cam- 
pagne de  Rome  à trente-huit  nÿlles  de 
di  dance. 

Ce  fut  l’Empereur  Caligula  qui  corn-" 
anença  cet  acqueduc , 8c  l’Empereur 
Claude  qui  le.  perfectionna  ; la  longueur 
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Ses  conduits  croit  de  4 6 milles  ; il  lert 
encore  à conduire  Vaqua  Fdice , qui 
eil  cependant  plus  baffe  que  Vaqua 
Claudia.  Cet  acqueduc  entre  vers  la 
porte  majeure  ; une  partie  régné  le  long 
des  murs  de  la  ville,  8c  on  en  a muré 
les  arcs  pour  former  la  clôture.  Là  com- 
mençoient  des  arcs  faits  par  Néron  r 
dont  on  voit  encore  des  relies  j.ufqu’au 
près  de  PEglife  de  S.  Jean  & S,  Paul, 
ou  pouvoir  être  le  point  de  partage  .5 
elle  fe  didribuoit  delà  au  mont  Aven- 
tin  & au  mont  Palatin  , fur  des  arcs 
dont  on  voit  encore  quelques  reftes- 
dans  la  vallée  qui  efl  entre  le  Cœlius- 
& le  mont  Palatin.  Sixte-Quint  prit  des 
eaux  au  bas  du  village  de  la  Colon na 
neuf  lieues  à Poriept  de  Rome , un  peu 
au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fe  divi- 
sent en  différentes  petites  branches  en 
ferrant  d’une  colline  qui  s’appelle  Monte: 
R minino  ; elles  croiffent  par  l'addition 
de  quelques  autres  qui  s’y  réuniffent  au^ 
bas  du  monticule , & defcendent  dans* 
uï)2  campagne  plus  baffe,  jufqu’au  fief 
appelle  Pantano  , où  elles  reçoivent 
j 00  onces  (a)  d’une  bonne  eau  que* 

( a ) Une  once  d’eau  eft  J ture  circulaire  dont  lt? 
se  $ui  fort  par  uns  ouv-er-  i diamètre  .eft  de  5 - lignes*. 

X vj, 


le  Pape  Urbain  VIII  rafTembla  dans 
un  immenfe  réfervoir.  Ce  réfervoir  eft 
entouré  de  pîufieurs  autres  plus  petits  , 
defiinés  à recevoir  les  parties  d'eaux  les 
plus  homogènes  8c  les  plus  pures.  Ces 
eaux  ainfi  purifiées , coulent  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  marbre  , ap- 
pellee  Fijlola  Ürbana , 8c  delà  p a fient 
dans  le  conduit  principal  Condotto  Maef- 
tro  ; elles  vont  enfuite  à l’endroit  appelié 
Montefaicone  , où  elles  reçoivent  d’au- 
tres fources  ; mais  peu  abondantes.  Les 
acqueducs  qui  portent  tout  le  volume 
des  eaux  réunies , a ordinairement  deux 
pieds  de  large  8c  fix  de  haut  ; il  efi 
quelquefois  à ;o  pieds  fous  terre  , quel- 
quefois au  fommet  des  acqueducs.  Les 
anciennes  conduites  , dont  on  voit  les 
refies  vers  la  via  Prcnejtina,  ne  furent 
prefque  d’aucun  ufage  pour  Sixte  V: 
car  les  nouvelles  ont  une  direction  pres- 
que toujours  différente  , du  moins  ju£ 
ques  dans  le  voifinage  de  Rome  , oS  elles 
rencontrent,  par  intervalle,  les  anciens 
acqueducs.. 

Sixte- Quint  fit  difiribuer  ces  eaux 
aui  Capitole,  au  Quirinal , au  mont  Pm- 
ci’o.;  enfin  il  fit  élever  le  monument  ou  la. 
grande,  fontaine  qu’on  voit  à la  place,  de 
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Termini.  Cette  fontaine  e£t  bâtie  en 
travertin  , ornée  de  marbre,  de  granité, 
de  ftatues  & de  colonnes  Ioniques , fur 
les  defleins  du  Cavalier  Fontana. 

11  y a dans  cette  belle  fontaine  trois 
niches;  dans  celle  du  milieu  eft  une 
ftatue  demi-coloflale  ; elle  reprefenre 
Moïie  qui  frappant  le  rocher  en  fait 
fortir  un  fleuve  d’eau  , elle  eft  de  Prof- 
pero  Brefciano  , & tient  de  l’Ecole  de 
Michel- Ange.  Cette  figure  , quoique 
lourde  & courte,  a un  grand  caraélere, 
la  tête  a beaucoup  de  majeflé. 

Sous  les  deux  arcades  des  côtés  font 
deux  bas-reliefs  ; celui  de  la  droite  re- 
préfente Âaron  qui  conduit  le  Peuple 
d’Ifraëî , pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent,  il  eft  de  J.  B. 
délia  Porta;  celui  delà  gauche  repréfente 
Gcdéon  qui  conduit  fon  armée  au  bord 
de  l’eau  pour  lui  procurer  le  rafraîchilïè- 
ment  dont  elle  avoit  befoin  , il  eft  de 
Fîaminio  Vacca  : ces  bas-reliefs  ne  font 
point  bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de 
cette  fontaine  tombent  dans  de  belles 
conques  de  marbre  , fur  le  bord  des- 
quelles font  des  bons,  deux  en  marbre? 
blanc , & deux  en  marbre,  noir  ou.  em 
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feafalte,  qui  jettent  aufii  de  l’eau  à gueu- 
le-bée;  les  deux  lions  de  marbre  lont 
les  moindres , mais  les  deux  lions  Egyp- 
tiens de  bafalte  , qui  font  au  milieu,  lont 
très- beaux  & même  les  meilleurs  qui 
foient  à Rome  après  ceux  du  Capitole.  11 
y a deffus  leurs  plinthes  des  hiéroglyphes 
qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  deux  autres- 
La  fontaine  que  nous  venons  de  dé- 
crire, fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu’on  éleva  dans  Rome;  celle  de 
Trévi , & celle  de  S.  Pierre  in  Monter  io- 
font  encore  les  feules  qui  puifîent  le  lui 
difputer  , pour  le  volume  d'eau  &c  pour 
la  grandeur  de  la  décoration  ; Sixte- 
Quint  voulut  qu’elle  portât  un  nom  qui 
lui  a voit  été  cher  avant  fon  élévation  r 
& on  l’appelle  aqua  Felice  , Sixte-Quint 
s’appelloit  en  effet  Felice  Perretti , voici 
l’infcription  de  cette  fontaine  : Sixtus  V 
Font.  Max.  Pictnus , aquam  ex  agro  co~ 
lumnœ  via  Prœnefhna  finifirorfum  multa- 
mm  colleEHone  venarum , duïïu  ftnuofo  ci 
receptaculo  mil . 2.0  , a capite  mil . 22  r 
fdicemque  de  nomine  ante  Pontifie,  dixit. 
Cæpit  Pont  if.  an,  I.  abfolvit  III.  x j 87» 
On  en  peut  voir  la  %ure  avec  celle  des 
26  principales  fontaines  de  Rome  dans 
Pouvrage  deSandrart  lut itul c ; R 0 man a- 
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rum  Fontinaiia,  & dans  plufieurs  autres 
ouvrages. 

Les  greniers  d’abondance  ou  M-aga- 
fins  de  bled  font  auprès  des  Chartreux  , 

& de  la  fontaine  de  Termini  ; iis  ont  été 
faits  aufîi  fur  les  Thermes  de  Dioclétien, 
ce  fut  Grégoire  XIII  qui  les  fit  bâtir  ; 
mais  ils  ont  été  augmentés  par  Paul  V , 

Urbain  VIII,  & lur  tout  par  Clément 
XI  qui  a fait  faire  un  grand  corps  de 
bâtiment  fur  les  delfeins  de  Carlo  Fon- 
tana. 

Le  lieu  du  fupplice  des  Veüaîes  ; dcsSlypeft^ 
Catrpus  Sceleratus  étoit  près  de  Porta 
Colhna  y laquelle  étoit  un  peu  au~de~ 
dans  de  Porta  Salara  : cet  emplacement 
ctoit  au-dedans  des  murs  , & à droite 
lorfqu’on  fortoit  de  Rome  , vers  le  com- 
mencement du  rampart  de  Servius  : c’efi 
fous  ce  rampart  qu’étoit  l’antre  terrible 
©ii  l’on  enterroit  toutes  vives  les  Vefta- 
les  qui  avoient  failli  : c’étoit  par  une 
efpece  de  refpeT  pour  ces  Vierges  la- 
crées , qu’on  ne  vouloir  ni  répandre  leur 
fang  ni  les  toucher  comme  des  coupa- 
bles ordinaires  ; la  considération  dont- 
-elles  jouiffoient  étoit  extrême  , mais  suffi 
qusndelîe  s’en  étoient  rendues  indignes 
leur  fore  n’étoit  que  plus  horrible  3.  oa 
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peut  voir  dans  L’Hiftoire  Romaine  Se 
M.  Roliin  , 8c  dans  le  voyage  de  ML 
l’Abbé  Richard  , la  peinture  affreufe  de 
leur  fupplice. 

Porte  Pie.  Porta  Pia  eft  celle  que  l’on  trouve 
au  bout  de  la  même  rue  ; elle  eft;  au 
nord- eft  de  la  ville , on  croit  que  c’étoit 
autrefois  Porta  Nomentana  , par  laquelle 
on  fortoit  pour  aller  à l’ancienne  ville 
de  Nomentum  : on  Ta  auffi  appellée 
Porta  Viminalis , parce  qu’elle  eft  à l’ex- 
trémité du  mont  Viminal  , ou  porte  S. 
Agnès , à caufe  de  Fancienne  Eglife  de 
S.  Agnès  qui  en  eft  à une  demi  - lieue1, 
au  dehors  des  murs  , & dont  nous  parle- 
rons dans  un  inftant.  Il  n’y  a que  la  par- 
tie intérieure  de  cette  porte  qui  foit 
décorée  , 8c  ce  fut  Michel-Ange  qui  en 
donna  les  deiTeïns  ; cependant  on  n’y 
voit  qu’une  archireéiure  bifarre  8c  mal 
aflortie  , il  n’y  a aucun  membre  d’ar- 
chite&ure  qui  ne  foit  tronqué , la  forme 
de  la  porte  n’eft  ni  quarrée  ni  ronde.; 
mais  elle  fe  termine  à pans  par  le  haut, 
ce  qui  eft  très-défagréable  ; il  y a beau- 
coup de  dureté  dans  toutes  les  parties 
de  cet  ouvrage  , mais  aufîl  l’on  peut  dire 
qu’elles  ont  de  la  fermeté. 

A côté  de  cette  porte  on  voit  corn- 


I 
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tre  le  mur  deux  croifées  qui  font  aufll 
de  Michel-Ange , mais  qui  ne  font  point 
du  tour  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
Pajuftement  en  eft  mâle,  mais  lourd,  quoi- 
qu’il y ait  beaucoup  de  perfonnes  qui 
les  eiliment. 

Sant’  Agnes  h , ancienne  Eglife  qui 
fut  élevée  par  Conftantin  , à la  priera 
de  fa  fœur  Sainte  Confiance;  elle  étoit 
occupée  autrefois  par  des  Religieufes 
Bénédiclines , que  le  Pape  Jules  lî 
tranfporta  dans  l intérieur  de  la  ville  , 
à caufe  des  guerres  ; elles  ont  été  rem- 
placées par  des  Chanoines  Pvéguliers 
de  S.  Sauveur.  Le  Pape  Honorius  I 
orna  cette  Eglife  de  mofaïques.  Pie  V 
y fit  faire  un  tabernacle  de  marbre  qui 
eft  orné  de  quatre  colonnes  du  plus 
beau  porphyre , & un  autel  enrichi  de 
pierres  dures,  fous  lequel  repofe  le  corps 
de  Sainte  Agnès.  L’Eglife  eft  foutenue 
par  de  belles  colonnes  antiques  de  mar- 
bre cannelées.  La  ftatue  de  la  Sainte  eft 
d’albâtre  oriental , qui  reftemble  à de 
Pagathe  ; on  y a fait  une  tête , des 
pieds  & des  mains  de  bronze  doré  , qui 
font  modernes. 

On  defcend  à Sainte  Agnès  par  un 
jgfcalier  de  32  marches  de  beau  mas- 
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bre;  cet  enfoncement  montre  affez  com- 
bien cette  Eglife  efi  ancienne* 

Santa  Costa nz a , petite  Eglife 
voifme  de  Sre  Agnès , fur  la  Strada  Pia 
Plufieurs  Auteurs  croient  que  c’étoit  urx 
Temple  de  Bacchus , (V.  M.  Bottari * 
Rom  a Soterranea , T.  3.)  On  y voit  à 
la  vérité  autour  de  la  voûte , une  très- 
ancienne  mofaïque  qui  repréfente  Bac- 
chus  * avec  un  grand  tombeau  de  por- 
phyre , fur  lequel,  il  y a des  pampres 
de  vignes  & des  enfans  qui  jouent  ; 
mais  ces  ornemens  s’employoient  autre- 
fois même  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens* 
(V.  Bofius  dans  fa  Borne  fouterraine , 
& Martinelli  dans  fa  Rome  facrée.  ) 
Nardini  croit  que  c’étoit  un  baptiftere 
que  Confta.ntin  fit  confiruire  pour  le: 
baptême  des  deux  Confiances , à Pimi- 
taôon  de  celui  de  S.  Jean  de  Latran. 
Ce  baptiftere  fervit  enfuite  de  maufolée 
à cette  Sainte  , du  moins  l’on  y voit 
un  tombeau  de  porphyre  de  la  même 
grandeur  & de  la  même  forme  que 
celui  de  Sainte  Hélene,  mere  de  Conf- 
tantin  , qui  fe  voit  à S.  Jean  , 8c  qui 
fut  trouvé  aufii  dans  un  maufolée  de 
forme  ronde,  fur  la  via  Labicana , aufii 
éloigné  de  la  porte  Majeure  ; que  Saiats 
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Agnès  Peft  de  la  porte  Pie.  On  voie 
dans  Ammian- Marcellin  , que  la  femme 
8c  la  fœur  de  Julien  l’Apoftat  furent 
enfevelies  à Rome  dans  le  fauxbourg  de 
îa  porte  Pie  ; c’étoit  probablement  dans 
ie  même  maufolée  , qui  ne  fut  converti 
en  Eglife  qu’en  12 ><5;  alors  le  Pape 
Alexandre  IV  lit  lever  les  deux  corps 
faints  pour  les  placer  fous  PaureL 

Quoi  qu’il  en  loir , l’Eglife  de  Saintô 
Con (lance  ou  le  Temple  de  Bacchus 
e(i  de  forme  circulaire  ; il  conftfte  en 
un  rang  de  colonnes  fur  lefqu elles  eft 
pofée  la  voûte.  Ces  colonnes  font  ac- 
couples; le  derrière  eft  un  grand  bas- 
côté,  dont  la  voûte  eft  ornée  de  com- 
partimens  avec  des  enfans  en  mofaïque 
antique,  comme  nous  Pavons  dit;  mais 
dont  le  deflfein  & l’exécution  font  mau- 
vais. Ce  bas-côté  eft  fermé  d’un  mur  3c 
décoré  de  grandes  niches  , qui  ne  répon- 
dent pas  au  milieu  des  entrecolonnemens* 
8c  qui  paroiflfent  cependant  y répon- 
dre , lorïque  Pon  entre  dans  ce  Tem- 
ple , par  un  effet  de  la  cnmbinaifon  du 
plan.  L’extérieur  de  ce  Temple  n’a  au- 
cune décoratio-n , oc  n'eft  pas  d’un  bon 
enfembîe  ; mais  dans  l’intérieur  les  par- 
ties du  plan.  8c  l’élévation  font  très- 
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bien  proportionnées  font  un  bon 
e.ret,  quoique  les  colonnes  parodient 
petites  & trop  chargées  par  le  mur 
par  la  voûte  qui  eft  deffus.  Il  y a dans 
j^ie  niche  de  ce  Temple  ? vis-à-vis  de 
^ porte , un  très-grand  tombeau  de 
porphyre , qui  a fept  pieds  de  longueur 
& autant  de  hauteur  , fans  moulures , 
avec  un  couvercle  orné  de  têtes  & de 
guirlandes;  il  ne  nous  eft  point  refté 
ae  tombeau  des  anciens  fi  beau  pour 

for1me  & four  Ia  grande  maniéré  ; 
clans  l’enfemble,  que  celui-ci;  les  or- 
nemens  en  font  bien  placés  &*d’un 
bon  choix  ; mais  l’exécution  en  eft 
lourde  & fans  efprit.  C’eft  un  des  plus 
grands  & des  plus  beaux  farcophages 
®e  porphyre  que  l’on  connoiffe  ; j’ai 
oui  dire  qu’un  des  derniers  Papes  avok 
eu  le  delfein  d’en  décorer  fon  maufo- 
lée , mais  qu’il  en  avoit  été  détourné 
par  la  nature  profane  des  bas-reliefs  qui 
s’y  voient.  ^ 

A un  mille  delà  on  trouve  le  Ponte 
Salaro  9 autrefois  Pons  Nomentanus  fur 
le  Teveronne  ou  ancien  Anio;  c’eft  le 
pont  que  Manlius  Torquatus  rendit  ce- 
lebre  par  la  défaite  du  plus  redoutable 
des  Gaulois,  l’an  3 62  avant  L Q 
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Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  Sacré , 
<jui  forme  une  efpece  d’amphithéâtre  fur 
le  bord  de  la  riviere.  C’eft  là  que  le 
peuple  de  Rome  fe  retira  4<?y  ans  avant 
J.  C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  l’abo- 
lition des  dettes  que  l’on  faifoit  efpé- 
rer  depuis  long-temps  ; cette  retraite 
devint  célébré  par  la  création  des  Tri- 
buns, qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
crédit  plus  confidérable  , 8c  le  rendit 
en  fuite  maître  de  la  République. 

Au  delà  du  Ponte  Salaro  , dans  l’en- 
droit où  eft  la  Ferme  appellée  la  Ser - 
pentara  , étoit  le  Suburbanum  Phaontis  , 
l’un  des  affranchis  de  Néron  , où  cet 
Empereur  s’enfuit  8c  où  il  mourut  l’an. 
68  de  J.  C. 

On  voit  aufii  près  delà  le  refte  des 
acqueducs  d’Agrippa  , qui  viennent  de 
Salone , 8c  l’on  y trouve  des  ruines  de 
bâtimens  faits  du  temps  de  Narsès. 

On  place  ici , mais  par  conjeéfure  f 
le  Nympheum  de  l’Empereur  Alexandre 
xSévere  ; c’étoit  un  lieu  de  délices  , 
orné  de  fontaines  avec  des  Folles  où 
l’on  faifoit  des  noces  8c  des  feftins.  Ce 
nom  pouvoit  venir  de  vt&v  vujuçn  Nova 
Nupta ; mais  on  n’a  rien  de  bien  précis  à 
çq  fujet* 


Mont  Sacré# 
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CHAPITRE  XXI. 


Rione  di  Trevi  ; Quartier  de 
Trevi  & de  Monte  Cavallo. 


Fontaine 
2e  Trevi. 


1_je  fécond  quartier  de  Rome,  qui  eft 
2 u nord  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  tire  fa  dénomination  de  la 
grande  fontaine  de  Trévi;  il  commence 
dans  le  cours,  a la  rue  appellée  Riprefa 
de 5 Barberi , & pafïant  vers  la  colonne 
Trajanne  par  la  montée  de  Magnana- 
poli , & par  la  Strada  Papale , va  aux 
quatre  fontaines  , à la  porte  Pie,  à la 
porte  Salara  , & revient  par  la  place 
Barberini,  le  College  de  Nazaret , Pé- 
goût  appelle  âtl  Bufaïo  , S.  Claude 
des  Bourguignons , Parc  de  Carbognano , 
la  place  Sciara  dans  le  cours. 

La  grande  fontaine  de  Trevi,  qui 
donne  fon  nom  à ce  quartier,  eft  for- 
mée par  les  eaux  de  Vaqua  Virginis  , qui 
avoit  fa  fource  à huit  milles  de  Rome , 
entre  le  chemin  de  Tivoli  & celui  de 
Paîeftrine,  vers  la  Ferme  de  Salona  ; 
J’acqueduc  avoit  i^-  milles  de  longueur 
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& fut  fait  par  Agrippa , ip  ans  avant 
J.  C.  On  l’appelloit  Vierge  à caufe  de 
fa  pureté  , ou,  fuivant  quelques  Au- 
teurs , parce  qu’elle ‘avoit  été  montré  à 
des  foldats  par  une  jeune  fille. 

Cet  ac'ueduc  palïe  vers  le  pont  délia 
'Ment  an  a 9 & fe  pliant  à gauche  pour 
fuivre  le  penchant  de  la  montagne  jul-^C  . 
qu’à  la  vïgna  del  Papa  Giulio , il  entre 
à Rome  près  du  Muro  'Torto  , qui  eft 
au-deifus  de  la  porte  du  Peuple , ôl 
vient  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont , 
ou  il  fe  parcage  en  deux  branches  pour 
aller , par  les  anciennes  conduites , à 
la  fontaine  de  Trévi  , & le  long  de  la 
Strada  de  Condotti.  Cet  acqueduc  autre- 
fois fourniïïbit  de  l’eau  en  abondance 
dans  tout  le  quartier  du  champ  de  Mars, 

6c  les  arcs  ailoient  depuis  l’endroit  où 
efl  la  fontaine  de  Trévi,  jufqu’à  celui 
où  e(l  le  Séminaire  Romain;  c’étoit-là 
qu’étoit  le  château-d’eau  , ou  le  point 
de  partage.  Dans  les  fondations  de  l’E- 
glife  de  S.  Ignace  , on  trouva  une  par- 
tie de  cet  édifice  , incrujflé  de  marbre , 

6c  orné  de  colonnes  de  même  matière. 

On  peut  voir  dans  Pline  ( L.  5 (5.  c.  i J.) 
combien  Agrippa  , lorfquÙl  ctoit  Edile  * 
embellit  la  ville  de  Rome  j il  fit  élever 
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dans  le  cours  d’une  année  ioy  fontaw 
nés  jailliffantes , 700  réfervoirs,  130 
châteaux-d’eau , avec  300  ftatues  de 
marbre  ou  de  bronze;  mais  Peau  Vierge 
fut  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages. 

La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfi  appel- 
lée,  parce  qu’elle  avoit  trois  bouches, 
par  lefquelles  l’eau  for  toit  avec  une 
majeftueufe  lenteur  , & une  agréable 
tranquillité.  Les  acqueducs  ayant  été 
endommagés  par  les  ravages  des  Bar- 
bares , la  ville  de  Rome  fut  privée  de 
ces  eaux  jufquau  temps  de  Nicolas  V 
8c  de  Sixte  IV , qui  commencèrent  à 
rétablir  les  acqueducs.  Pie  IV  les  acheva 
en  iy<5o;  les  bouches  par  lefquelles 
ces  eaux  arrivoient , étoient  alors  dif- 
pofées  fans  ornemens  , avec  une  fim- 
plicité  champêtre.  Clément  XII  voulut 
décorer  cette  fontaine  comme  elle  méri- 
ritoit  de  l’être;  il  fit  faire  à l’un  des 
côtés  du  Palais  Conti,  fur  les  deffeins 
de  Nicolas  Salvi,  le  grand  édifice  qu’on 
y voit  aéluellement  ; :*1  fut  terminé 
fous  Benoît  XIV , & perfectionné  en- 
core fous  le  Pape  régnant , comme  on 
îe  voit  par  les  trois  infcriptions  fuir 
y antes. 

Çlmtns  XII  Pont . Max.  Aquam  Vir~ 

ginem 
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ginem  copia  falubritate  commcndatam 
cuit  11  magnijico  ornavit , antio  Bom. 
1735;,  Pont.  VL  Sur  la  corniche , Per - 
fzcït  Benediiïus  XIV.  Pont.  Max.  8c  au- 
de  (Tu  s de  la  niche  du  milieu  , 1 ojïtis 
Jïgnis  & Anaglyphis  Tabulis  jujju  Cle- 
mentis  XIII , Pont.  Max.  opus  cum  ômni 
cuit u abfolutum  A.  T).  17 62. 

Cette  fontaine  eft  de  Suivi,  Archi- 
teéfe  ; elle  eft  compofée  de  trois  corps 
d’architeélure  & d’un  foubalfement  po- 
fant  fur  une  ma  fie  de  rocher,  dont  Peau 
fort  pour  tomber  dans  un  grand  baffin , 
autour  duquel  eft  un  trotoir  enfoncé  au- 
defious  du  niveau  de  la  rue,  de  fix  à 
fept  marches;  mais  fermé  par  de  gran- 
des bornes  8c  une  ample  barrière , qui 
occupe  prefque  toute  la  place.  L’on  y 
trouve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufe  pen- 
dant l’été  , 8c  c’eft  une  promenade  pour 
les  perfonnes  du  quartier. 

La  mafie  générale  de  l’édifice  eft 
di viTée  en  trois  parties  : un  avant-corps 
8c  deux  arriérés- corps  ; Pavant  - corps 
repréfente  un  arc  de  triomphe  à quatre 
colonnes  ; dans  l’arcade  du  milieu,  dont 
on  a fait  une  niche  , ornée  de  petits 
caifibns,  avec  un  archivolte  porté  fur 
quatre  petites  colonnes  Ioniques , eft  un 
Tome  III,  Y, 
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Neptune  dans  une  conque  marine  traî- 
née par  des  chevaux  marins  , conduits 
par  des  tritons.  Ce  morceau  de  fcuîp- 
ture  a été  modelé  par  Maini , & exécuté 
en  ma-,  bre  par  Pierre  Bracci.  Il  porte  fur 
le  milieu  des  rochers,  & en  occupe  envi- 
ron les  deux  tiers  ; les  arrieres-corps 
font  ornés  de  pilaftres  Corinthiens , en- 
tre lefquels  font  les  croifées. 

Dans  les  deux  niches  latérales  , il  y 
a d’autres  flatues  de  marbre  qui  expri- 
ment la  Salubrité  & la  Fécondité;  elles 
font  de  Philippe  Valle.  Au-deffus  de  la 
corniche  il  y a quatre  autre  (latues  , 
l’Abondance  des  fleurs , par  Augufiin 
Corfini  ; la  Fertilité  des  campagnes,  par 
Bernardino  Ludovifi  ; les  Richefi'es  de 
l’automne  , par  le  Cavalier  Queiroli  ; 
l’Agrément  des  prairies  , par  Barthe- 
lemi  Picellotti.  Les  deux  Renommées 
qui  foutiennent  les  armes  de  Clément 
XII , font  de  Paul  Benagîia  ; cette  fon- 
taine e(l  encore  ornée  de  bas-reliefs.  Le 
fujet  de  cette  compofition  eft  bon  , l’ar- 
chiteéfure  meme  a quelque  mérite  ; les 
rochers  y font  bien  traités  & bien  ajus- 
tés dans  les  détails  ; les  eaux  ont  des 
mouvemens  bien  naturels.  La  conque 
|îê  Neptune  5 ft  dans  un  bon  mouve- 
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trient  & bien  tournée  , quoiqu’elle  ne 
puifte  être  fuppofée  avoir  été  conduite 
en  ce  lieu.  Il  vaudroit  mieux  qu’au  lieu 
de  niche  l’on  vit  le  Neptune  fortanc 
de  fon  Palais  , porté  dans  fa  coquille 
flottant  fur  l’eau.  Il  y a cependant  des 
connoilîeurs  qui  trouveront  que  l’ Ar- 
chitecte s’eft  éloigné  en  général  du  ca- 
raCtere  qui  convient  à une  fontaine  , en 
introduifant  une  décoration  Corinthien- 
ne des  plus  riches , avec  ce  qu'il  y a 
de  plus  ruftique  , qui  eft  la  partie  du 
delfous  en  rocher.  D’ailleurs  ces  rochers 
ne  font  pas  allez  confidérables  & de-* 
vroient  dominer  l’édifice  comme  dans 
le  petit  Temple  de  Tivoli,  plutôt  que 
d’en  être  dominé. 

En  examinant  la  décoration  telle 
qu’elle  eft,  on  peut  dire  que  la  fculpture 
n’eft  point  belle,  que  les  arriérés- corps 
étant  lilfes  & fans  faillies , femblent  plus 
confidérables  que  le  corps  du  milieu  qui 
eft  divifé  en  trois  parties  ; l’ArchiteCte 
auroit  évité  ce  défaut  en  faifant  fes 
arriérés' corps  d’une  autre  Architecture* 
Les.  ornemens  des  croifées  qui  font  dans 
ces  arrieres-corps  font  lourds  & les  mem- 
bres en  font  plus  faillants  que  ceux  mê- 
me de  l’ordre , ce  qui  apporte  beau-*- 
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coup  de  confufion  , & ne  laiffe  aucuîi 
repos  dans  ces  parties.  La  niche  du  mi- 
lieu dans  laquelle  eft  le  Neptune  , au- 
roit  été  mieux  s’il  n’y  avait  pas  eu  de 
colonnes  ni  de  caillons  qui  forment  une 
efpece  de  petit  tabernacle  , & empêchent 
la  figure  de  briller  faute  de  repos.  L’at- 
tique  eft  trop  bas , & entre  trop  peu  en 
çomparaifon  avec  l’entablement  qui  efl 
su-delfous.  Ce  défaut  efl  d’autant  plus 
frappant,  que  les  figures  qui  font  fur  les 
colonnes  paroiffent  plus  hautes  que  cet 
attique , & fans  une  baluftrade  qui  for- 
me une  efpece  de  fécond  attique,  leurs 
têtes  fe  feraient  découpées  fur  le  Ciel. 

Les  armes  qui  font  au-de(fus  font  auflî 
hautes  que  l’attique  5 8c  l’entablement 
pris  féparément , ce  qui  forme  trois  par- 
ties prefque  égales.  Le  foubaffement  qui 
çft  ruftique  eft  d’un  ftyle  très-maigre  , 8c 
l'on  auroit  pu  s’en  paffer  , puifqu’on 
avoir  des  rochers  fervant  de  baie  à tout 
l’édifice.  Quant  aux  rochers , on  pour- 
toit  dire  qu’ils  font  d’une  petite  ma- 
niéré , relativement  aux  figures  & à l’ar- 
çhiteélure  qui  eft  au-delTus  : l’arrange- 
ment en  eft  fymmétrique,  8c  les  eaux  qui 
forte nt  de  dedans  ne  forment  aucune 
jnalTe  générale*  On  trouve  auffi  que  1$ 
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baffin  eft  petit , relativement  à la  gran* 
deur  de  l’édifice,  & l’on  y voudroit  une 
plus  grande  place. 

Auprès  du  College  Nazaréen,  & 
dans  la  cour  d’une  maifon  , on  voit  un 
entablement  à deur  de  terre , fur  la  frife 
duquel  on  a mis  une  infcriptioh , ou  ilefl 
dit  que  l’Empereur  Claude  a reflauré 
cet  acqueduc.  Sous  les  deux  extrémités 
de  cet  entablement , paroiffent  deux  cha- 
pitaux  de  pilaflres  d’ordre  dorique  , en- 
tre lefquels  il  efl  à préfumer  qu’il  y a 
une  arcade  fous  laquelle  on  pafloit  ; ÔC 
qui  préfentement  eil  entièrement  com- 
blée. On  remarque  du  grand  dans  ce 
fragment  ; les  profils  ont  du  caraélere  , 
mais  peu  de  corre&ion. 

SS.  Vincenzo  ed  Anastasio  , Pa- 
roi (le  Papale , ainfi  appellée,  parce  qu’elle 
s’étend  en  effet  fur  l’emplacement  du 
Palais  Pontifical  de  Monte  Cavallo.  Le 
fameux  Cardinal  Mazarin  qui  avoir  été 
de  cette  paroiffe , & qui  devint  Cardinal 
Titulaire  de  cette  Eglife , la  fit  rebâtir 
en  entier,  avec  une  belle  façade  de  tra- 
vertin & deux  ordres  de  colonnes  co- 
rinthiennes & compofites  dans  un  goût 
fingulier  , de  l’invention  de  Martin 
Lunghi  le  jeune  ; il  fit  mettre  fur  la  porte 
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les  armes  avec  cette  infcription  : Ann'ô 
Jubilœi  i<5yo  , a fundamentis  er ex it  Ju- 
lius S . R . E.  Card.  Maz^arimis.  On  con- 
ferve  dans  cette  Eglife  les  cœurs  de 
quinze  Papes  décédés  dans  le  Palais 
Quirinal,  depuis  Sixte  V , comme  on  le 
voit  dans  les  deux  infcriptions  de  la  tri- 
bune. Cette  Eglife  ed  deifervie  par  des 
Religieux  appellés  Ckierici  Rigolari  Mi- 
nori , dont  la  'Congrégation  fut  établie 
en  15*8 9,  par  Auguftin  Adorno , noble 
Génois  , 8c  Jean  François  Caraccioli  , 
8c  approuvé  par  Sixte-Quint.  Grégoire 
XIV  en  1 Jpi , déclara  ces  Peres  parti- 
cipa ns  des  privilèges  de  tous  les  autres 
Ordres  Religieux  , 8c  fpécialement  de 
ceux  des  Théatins  (a). 

Un  peu  au-delà  de  cette  Eglife,  dans 
la  grande  rue  qui  commence  à côté  de 
ia  fontaine  de  Trevi , on  voit  une  infcrip- 
tion mife  du  temps  de  Sixte-Quint  , fur 
une  maifon  où  il  établit,  en  Jj86,  la 
première  manufacture  de  draps  8c  de 
teintures  qu’il  y ait  eq  à Rome. 

Pallazzo  Cavalïeri,  bâti  fur  les 


( a ) V.  Aiîbertus  Mireus 
de  regularibus  in  Conventu 
viventibus . Hyppolhi  Ma- 
raccide’fondatori  Mariani, 


P.  Bonanni  ordinum  Reli~ 
gioforum  Caealoguu 
tl°.  45» 
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deflfeins  du  Borromini  : il  y forma  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu 
d’efcalier , & qui  conduit  facilement  juG- 
qu’au  fommet  du  bâtiment.  Cet  exem- 
ple a été  fuivi  dans  la  fuite  en  plufieurs 
endroits  , même  dans  des  Palais  confi- 
dérables  , tels  que  le  Palais  Barberini. 

Les  jardins  de  Lucullus,  fuivant  quel- 
ques Auteurs  3 étoient  à la  Villa  Médicis, 
mais  il  eft  plus  probable  que  c’étoit  der- 
rière la  fontaine  de  Trevi , vers  S.  Jofeph 
6c  S.  André  dette  fratte.  Au-delfous  de 
ces  jardins  commençoient  les  acqueducs 
aquœ  Virginis  , qu’Agrippa  avoit  fait 
conflruire  pour  fes  thermes  & pour  fes 
jardins  , comme  nous  Pavons  déjà  dit. 

S.  Giovanni  de’  Maroniti , College 
des  Maronites  ou  des  Syriaques  , fe  trou- 
ve fur  une  petite  place  à gauche , en 
allant  par  la  rue  neuve.  Les  Maroni- 
tes font  ainfi  appelles  du  nom  de  Saint 
Jean  Marone  , qui  fut  un  célébré  Abbé 
de  leur  Nation.  Ce  College  fut  fondé 
en  1 J 84  p2r  Grégoire  XIII  , & aug- 
menté conficîérablement  par  la  fuccef- 
fion  du  Cardinal  Antoine  Caraïïa  ; il 
renferme  aéluelîement  iy  jeunes  Maro- 
nites qui  font  fous  la  direélion  des  Jé- 
fuites  5 6c  qui  vont  aux  claffes  du  Col- 

Y iv 
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lege  Romain.  Ils  font  entretenus  pen- 
dant tout  le  temps  de  leurs  études, 
après  quoi  on  les  renvoie  dans  leur 
pays  pour  contribuer  à y maintenir  la 
foi  catholique.  Quoiqu’ils  vivent  au 
mont  Liban  & clans  d’autres  endroits 
du  Levant,  où  les  Jacobites  de  les  Nef- 
toriens  ont  pris  le  deifus  , ils  ne  laif- 
fent  pas  d’y  conferver  la  Religion  dans 
toute  fa  pureté. 

Le  College  des  Maronites  dont  nous 
parlons  a produit  des  hommes  diftin- 
gués  par  leur  favoir  & leur  piété;  on 
y célébré  l’Office  divin  , fuivant  le  rit 
Syriaque  , plufieurs  fois  l’année,  le  jour 
de  la  fête  du  Saint,  le  Dimanche  des 
Rameaux,  le  Vendredi  Saint  & le  neuf 
Mai , jour  de  la  fête  de  Saint  Jean 
Marone. 

Santa  Maria  de’  Fugliensi, 
petite  Eglife,  appellée  auffi  délia  Neve  , 
auquel  eft  joint  un  petit  Hofpice  qui 
fert  de  logement  au  Procureur  Général 
des  Bernardins  réformés  , de  la  Con- 
grégation de  France , connus  fous  le 
nom  de  FeuiÜans,  parce  que  leur  Ré- 
forme commença  à P Abbaye  de  Feuil- 
lans , dans  le  Diocefe  de  Rieux,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit. 


Ch.  XXL  Defcript . de  Rome.  J J 3 

Santa  Concezione  dé*  PP.  Capuc - 
cini , EgliSe  qui  fut  fondée  par  le  Car- 
dinal François  Barberini  , Capucin  , 
frere  du  Pape  Urbain  VIH.  La  Ré- 
forme des  Capucins  ayant  été  commencée 
par  le  P.  Matthieu  Bail!  ou  Bafchi  d’Ur- 
bin , Cordelier , en  1524,  ces  Peres 
habitèrent  d’abord  à Santa  Ctoce  de 9 
Luchefi , près  de  Monte  Cavallo  , jus- 
qu’au temps  d’Urbain  VIII , qui  les 
plaça  dans  l’endroit  dont  nous  parlons , 
& donna  leur  ancienne  Eglife  pour  Ser- 
vir d’EgliSe  nationale  aux  habitans  de 
Lucques , qui  Se  trouvent  à Rome. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
de  beaux  marbres , & d’un  tabernacle 
de  pierres  fines;  le  corps  de  S.  Juftin,' 
Philofophe  & Martyr,  repoSe  Sous  l’au- 
tel. Le  tableau  de  la  Conception  eft  de 
Lanfranc  ; celui  de  S.  Michel  eft  du 
Guide.  Saint  Antoine  qui  reffuScite  un 
mort , eft  d’André  Sacchi , aufti-bien 
que  le  tableau  de  la  Vierge  , accompa- 
gnée d’un  Saint  Evêque.  La  Nativité 
de  N.  S.  & celle  de  la  Vierge , Sont  du 
Lanfranc.  La  ConverSion  S.  Paul  , de 
Pierre  de  Cortonne.  Au-deffus  de  la  porte 
de  l’Eglife  on  voit  le  carton  de  Giotto  3 
qui  Servit  de  modèle  à la  fameufe  mofaï- 


CapucinSi 
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que  de  la  Nacelle  , placée  fous  le  porti- 
que de  S.  Pierre. 

Au  milieu  de  l’Eglife  eft  le  tombeau 
du  Cardinal  Fondateur,  qui  y fut  en- 
terré en  j 62 4,  avec  cette  épitaphe 
Piiiloiophique  6c  Chrétienne  : Hic  jacet 
pulvis  , cinis  nihiL 

Villa  Ludovisi  ou  Buoncompagni , 
belle  maifon  de  campagne  du  Prince  de 
Piombino  , qui  touche  les  murs  de 
Rome  , entre  porta  Pinciana  6c  porta 
Salara.  Elle  fut  bâtie  par  le  Cardinal 
Louis  Ludovifi , 6c  ce  fut  le  Domini- 
quin  qui  donna  les  delfeins  du  bâti- 
ment; il  eft  orné  au-dehors  de  ftatues 

6 de  bas-reliefs  antiques  , 6c  renferme 
au-dedans  une  collection  de  morceaux 
précieux  : voici  les  plus  remarquables* 

Dans  la  fécondé  falle  du  cafin  , Mars 
en  repos;  il  eft  affis  & a le  pied  gau- 
che fur  fon  cafque  ; il  tient  fon  épée 
d’une  main  6c  fon  genou  gauche  , qui 
eft  relevé , de  l’autre  main  ; il  a vers 
fon  pied  droit  un  Amour  , fon  bou- 
clier eft  à coté  de  lui.  Le  nez,  la  main* 
droite , le  manche  de  l’épée  , le  pied 
droit  de  Mars , ainfi  que  la  tête  de  l’A- 
mour on  tétéreftaurés  par  le  Bernin. Cette 
figure  de  Mars  eft  bien  compofée , Fatti- 


tude  en  ed  excellente  ; elle  ed  d’un 
grand  caradere  de  delTein  , mais  éloi- 
gne de  la  pureté  des  beaux  antiques. 
Les  deux  bras  ne  font  pas  corre&ement 
articulés  dans  les  épaules  ; la  tête  ed 
belle  8c  d’un  caradere  mâle , quoique 
îégere  ; le  travail  en  ed  pur,  6c  le  peu 
de  draperie  qui  y ed  , ed  d’un  très-bon 
goût  : l’enfant  ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  figure  de  femme,  grande  comme 
nature , de  l’Ecole  Florentine  , repré- 
sentant une  baigneufe  ; elle  a un  pied 
fur  un  petit  autel  triangulaire,  6c  s’ef- 
fuie  le  fein  ; cette  figure  ed  joliment 
compofée , mais  très-maniérée  ; le  tra- 
vail en  ed  fec  , 6c  les  mains  font  mau- 
vaises. 

Dans  la  troifieme  chambre , une  figure 
de  femme  plus  grande  que  nature,  bien 
drapée;  mais  dont  la  tête,  î’edomac  , 
un  bras  6c  les  mains  font  mal  ref- 
taurés. 

Au-defTus  de  cette  figure  il  y a un, 
beau  bas-relief  de  marbre  rouge  d’E- 
gypte , repréfentant  un  tête  de  Bac- 
chus , de  profil  , dont  les  yeux  8c  la 
bouche  font  troués  pour  rendre  des  Ora- 
cles. On  y trouve  un  beau  dyîe , quoique 
les  contours  Soient  roides  6c  l’exécution 
très-feche.  Y vj 


Papirius» 


$16  Voyage  en  Italie, 

Dans  la  quatrième  chambre  à droite  ~ÿ 
un  grouppe  célébré,  que  quelques-uns 
ont  cru  repréfenter  Fauftine  avec  fon 
Gladiateur  3 mais  qui  paiTe  ordinaire- 
ment pour  être  Papirius  qui  fait  fem- 
blant  de  révéler  à fa  mere  le  fecret  de 
l’Etat , Sc  qui  la  trompe  par  une  faulfe 
confidence  ; il  porte  le  nom  Grec  de 
Ménélaiis  , fils  d’Etienne  , Sculpteur 
Grec.  On  remarque  dans  Papiria  l’ex- 
preiïîon  de  l’avide  curiofité  & de  Inat- 
tention impatiente , & dans  le  jeune 
homme  Pair  fournois  de  quelqu’un  qui 
ment  en  d.effous  pour  garder  fon  fecret. 
Il  eft  repréfenté  dans  Pinflant  où  il  lui 
répond  qu’il  a été  queftion  de  donner 
deux  maris  à chaque  femme.  Ces  deux 
figures  font  droites  ; elles  fe  parlent  bien 
ôc  forment  un  grouppe  dont  les  atti- 
tudes font  très-naturelles  , ainfi  que  les 
draperies.  Les  cara&eres  de  têtes  font 
excellens;  les  cheveux  bien  traités  & 
le  deffein  en  général  fort  pur;  mais  iî 
manque  dans  le  jeune  homme  un  cer- 
tain choix  de  nature  d’adolefcenr.  Le 
bras  de  Papirius  , & celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reflaurés,  ôc  ne  font 
pas  beaux. 

Ara  & P»-.  Ària  Sc  Pætus  ? grouppe  également 
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célèbre.  Pætus  foutient  la  femme  d’une 
main  dans  finftant  qu’elle  tombe,  après 
s 'être  donné  le  coup  de  la  mort , 6c 
de  l’autre  il  s’enfonce  le  poignard  dans 
le  fein  , au-deffus  de  la  clavicule.  Ce 
grouppe  efl  bien  compofé , l’homme 
eft  dans  un  beau  mouvement  pour  le 
développement  des  mufcles.  La  femme 
qui  a perdu  la  vie  indique  parfaitement 
en  tombant , un  corps  qui  ne  refpire 
plus.  Le  caraélere  de  deffein  en  eft 
mâle  ; les  expreftions  en  font  belles  6c 
bien  naturelles.  Il  faudroit  cependant 
un  peu  plus  de  nobleiïe  dans  le  carac- 
tère de  l’homme  ; on  fouhaiteroit  auflï 
que  le  corps  fût  moins  court , les  ge- 
noux moins  gros  & les  jambes  mieux 
en  proportion  ; enfin  que  ces  enfembîes 
f u fient  meilleurs  ; les  quatre  bras  font 
affez  bien  reftaurés. 

Pluton  qui  enleve  Proferpine  , group- 
pe du  Bernin  ; l’exécution  en  eft  bonne  ; 
mais  les  deux  figures  font  trop  tour- 
mentées dans  leurs  attitudes.  Le  Pluton 
a les  reins  rompus,  fa  figure  eft  outrée, 
fans  caraélere , fans  noblefie  , fans  ex- 
preftion  , & mal  deïïinée  ; la  femme  n’eft 
pas  mieux  ; elle  tien:  beaucoup  u pour 
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le  caraélere , de  la  Daphné  du  même 
Maître. 

Dans  un  petit  cafin  placé  vers  le  milieu 
du  jardin  , le  Talion  du  rez-de- chauffée  a 
un  plafond  à frefque  du  Guerchin  , 
dont  le  tableau  du  milieu  repréfente 
l’Aurore  fur  Ton  char,  qui  répand  des 
fleurs  ; elle  eft  traînée  par  deux  chevaux 
de  couleur  ifabeîle  ; un  petit  Amour 
tient  une  couronne  & un  autre  une  cor- 
beille ; elle  eft  précédée  de  la  Rofée  & 
des  Etoiles  perfonnifiées  , qui  fe  diftîpent 
à Ton  arrivée  ; elle  a derrière  elle  Titon 
devenu  vieux,  <5 c dont  un  Amour  en- 
leve  un  manteau  qui  le  couvre.  M. 
Cochin  décide  qu'il  n’y  a point  de  pein- 
ture à frefque  qui  approche  de  celle  du 
Guerchin , que  l’on  voit  à la  Villa  Lu- 
dovifi  , ( &c  à Plaifance  , T.  2.  p.  1 89  ). 
Le  plafond  de  l’Aurore  eft  auiïi  efti-' 
me  , pour  le  moins  , que  celui  du 
Guide,  au  Palais  Rofpigüofi  ; la  com- 
pofition  en  eft  également  grande  Sc 
belle  , & le  ton  des  couleur  plus  vifs» 
On  peut  cependant  lui  reprocher  que 
le  Titon  n’a  pas  l’air  d’un  beau  vieil- 
lard , tel  qu’auroit  dû  être  l’amant  de 
l’Aurore  dans  fa  vieillelfe  ; il  femble 
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peint  d’après  un  mandiant.  L’Aurore 
n’efl  point  caraétérifée  & n’a  point  affez 
grâces. 

Dans  une  des  lunettes  ou  croifées 
feintes,  le  point  du  jour  repréfenté  par 
un  jeune  homme  ailé  , tenant  un  flam- 
beau d’une  main  & des  fleurs  de  l’au- 
tre. Il  efl  bien  colorié  & d’un  beau  ca- 
ractère de  deflein  ; mais  les  draperies 
font  d’un  mauvais  choix  , les  ailes  font 
bien  peintes  & reifemblent  parfaitement 
à la  plume. 

Dans  la  lunette  qui  efl  vis-à-vis,  la 
Nuit  figurée  par  une  femme  qui  s’eft 
endormie  en  lifant  ; elle  a deux  enfans 
dormant  à côté  d’elle;  on  y voit  une 
chauve  fouris  qui  s’envole,  & un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuit* 
quoiqu’éclairée  par  la  lueur  d’une  lam- 
pe efl  traitée  comme  fi  elle  l’étoit  par 
le  jour  ; l’enfant  qui  efl:  à fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ; le  tout  efl 
très-naturel , mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l’appartement  du  premier  étage 
un  plafond  à frefque  du  Guerchin , re- 
présentant une  Renommée  fonnant  de 
la  trompette  & portant  un  rameau  d’O- 
livier; l’attitude  de  la  figure  en  efl  bien 
développée  * & les  draperies , quoiqu’ea 
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trop  grande  quantité , font  bien  ajufléeS 
pour  une  femme  qui  voie,  la  couleur 
en  efl  auffi  fort  belle.  Le  plafond  efl  en- 
core plus  eflimé  que  celui  d’en  bas , étant 
rendu  d’une  maniéré  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en 
defcendant , il  y a une  tête  de  femme  en 
marbre  demi- col o (Taie  portant  le  diadè- 
me , d’une  belle  proportion  & de  grande 
maniéré. 

On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifi,  deux 
flatues  d’Apollon  & d’Efculape  , • une 
tête  en  bronze  de  l’Empereur  Claude  ; 
un  bufle  de  Pyrrhus  ; quatre  colonnes 
de  porphyre  ; Mars  avec  un  amour  ; un 
autre  Gladiateur  ; un  bas-relief  de  ma- 
niéré Grecque  , qui  repréfente  Olympie 
mere  d’Alexandre  le  Grand  ; une  table 
Lite  d’une  pierre  finguliere  & précieufeo 
Une  figure  de  Sex tus  Marius  ; un  Apol- 
lon ; Heraclite  & Démocrite  ; Virgi— 
nius  qui  fe  tue  lui-même  ; une  tête  co- 
loiTale  en  bas-relief  ; une  idole  de  Bac- 
chus  ; une  belle  flatue  de  Marc-Aure- 
le  ; une  autre  flatue  de  porhyre  , dont  la 
tête  efl  de  bronze  ; un  Apollon  ; un 
Antonin  & un  grand  mafque  d’une  pierre 
plus  rouge  ôc  plus  vive  que  le  por- 
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pLyre.  Une  pétrification  humaine  fingu- 
liere , 8c  piufieurs  autres  curiofités. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovifi  ont 
plus  d’un  mille  de  tour  , 8c  ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  pafie , par  M.  Le 
Notre  : aufii  les  regarde-t-on  comme  les 
plus  beaux  de  Rome.  On  y voit  un  la- 
byrinthe, des  badins , des  jets  d’eaux, 
de  grandes  allées , 8c  beaucoup  de  fta- 
tues.  Les  percés  en  font  agréables  , 8c  les 
points  de  vues  gracieux  ; mais  l’on  n’y 
reconnoît  pas  un  plan  général,  ni  des 
parties  dominantes. 

Les  allées  font  bien  variées , elles  font 
formées  la  plupart  de  cyprès,  de  lauriers, 
&de  leccini.  Une  des  allées  a pour  point 
de  vue  un  tombeau  entre  quatre  grands 
cyprès , portés  en  partie  fur  quatre  co- 
lonnes doriques  fans  bafe,  8c  fur  un 
mafiif  qui  efi  derrière  : la  maffe  générale 
du  tombeau , tant  par  rapport  à lui— 
rnème  que  par  rapport  a la  pofition  dans 
Je  quelle  il  eft,  fait  très  bien  : l’effet  n’en 
feroit  pas  heureux  , fans  le  matonage 
des  murs  de  la  ville  qui  pafiènt  derrière 
8c  qui  lui  fervent  de  fond  : il  y a déifions 
un  fiatyre  de  bout,  qu’on  dit  être  de 
Michel- Ange  , mais  qui  ne  répond  pas  à 
la  réputation  de  cet  auteur. 

Au  bout  d'une  autre  allée  efit  une 


Tête  de 
Junon. 
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figure  de  femme  demi- col ofifale  , dont 
les  draperies  font  bien  entendues  , mais 
dont  la  tête  & les  bras  ne  font  pas  bien. 

Un  badin  dans  lequel  un  Triton  jette 
de  Peau  d’une  maniéré  indécente  ; la 
figure  ni  la  fontaine  ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe  on  trou- 
ve une  falle  au  bout  de  laquelle  il  y a un 
mauvais  Silene  couché,  & une  figure  de 
femme  ; celle-ci  eft  dans  une  attitude 
très  - naturelle  , tenant  une  bourfe  d’une 
main  & une  petite  palme  de  l’autre;  mais 
Péxécution  n’en  vaut  rien. 

Auprès  de  la  porte  d’entrée  , à l’en- 
coignure d’un  mur , une  tête  de  Junon 
demi-coloffalle  ; c’efl  une  des  plus  belles 
têtes  de  Pantique  pour  la  noblefie,îe 
gracieux  &c  la  belle  proportion  de  toutes 
les  parties. 

Les  ftatues  que  l’on  peut  encore  citer 
dans  ces  jardins,  font  deux  Rois  barba- 
res prifonniers  , un  Silene  appuyé  fur 
un  outre  ; un  Satyre  & une  Faune  group- 
pés  ; Néron  & Leda  ; une  grande  tête 
d’Alexandre  Severe  ; une  flatue  de  Né- 
ron en  habit  facerdotal  qui  efl  curieufe; 
une  flatue  de  Mercure  avec  des  femmes 
qui  regardent  le  Ciel , on  ne  fait  fi  ce 
font  des  Sibylles  ou  des  Mufes  ; une  tête 
coloffalle  de  Néron  en  marbre  avec  les 
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cheveux  herifTés , peut-être  elle  repré- 
fente l’apparition  funefle  de  quelque  Di- 
vinité malfaifante  ;un  Satyre  appuyé  fur 
une  urne  où  il  y a un  mariage  en  bas- 
relief  ; un  tombeau  où  efl  repréfentée 
une  bataille  entre  les  Romains  & les 
Perfes  ; l’ouvrage  paroît  du  temps  d’A- 
lexandre Severe. 

Il  y avoit  autrefois  dans  ces  jardins 
un  obélifque  Egyptien  de  28  pieds  de 
long , qui  venoit  du  cirque  des  jardins 
deSaluûe  dont  nous  allons  parler,  Clé- 
ment XII  le  fit  tranfporter  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  où  il  fe  propofoit 
de  le  faire  élever , mais  il  y eft  encore 
à terre , comme  nous  l’avons  dit. 

La  place  de  Salufle,  Forum  Saluftii  % 
étoit  à peu  près  là  où  eft  l’Eglife  de  la 
Viéloire  ; la  maifon  de  Salufte  étoit  fur 
cette  place,  elle  touchoit  à ces  jardins 
célébrés  qu’il  fit  faire  avec  l’argent  rap- 
porté de  la  préfeéture  d’Afrique , obte- 
nue par  la  faveur  de  Céfar  ; ils  étoient 
hors  des  murs , partie  au-deffus  de  Ste 
Sufanne  & de  la  Viéloire  , partie  fur  le 
mont  Tincio , près  de  porta  Salara  s’é- 
tendant jufques  vers  le  cirque  de  Flore. 

Les  Jardins  de  Saluste  étoient 
|4n  des  endroits  les  plus  curieux  de  la 


Ja  nlin 3 <!<S 
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ville  de  Rome  , & les  Empereurs  y „ 
alloient  comme  à une  des  promenades  j( 
les  plus  délicieufes.  Nous  voyons  dans  le  [ 
treizième  livre  des  Annales  de  Tacite  > c 
que  Néron  s’y  retira  en  venant  un  foir  j 
de  Ponte  Molle  ; Eufebe  dans  fa  chroni-  j 
que  nous  dit  que  l’Empeur  Nerva  y mou-  j 
rut  , Vopifcus  raconte  que  l’Empereur  j 
Âuréhen  n’aimoit  pas  à habiter  fur  le 
Palatin  , qu’il  fe  plaifoit  beaucoup  plus 
dans  les  jardins  de  Salude  &.  de  Do- 
mina ; qu’il  y fît  conftruire  un  portique 
ou  il  fe  promenoir  à cheval,  c’efl  pro- 
bablement pour  cela  que  ces  jardins  fu- 
rent clos  dans  la  nouvelle  enceinte  d’Au- 
rélien  ; à l’égard  du  portique  d’Auré- 
îien  , on  en  voit  les  redes  dans  les  jar- 
dins qui  font  dans  la  vallée  au-delfous 
de  la  Viéloire. 

Ces  jardins  de  Salude  & ceux  de  Lu-  j 
cullus,  dont  nous  avons  parlé,  firent 
donner  le  nom  de  Collis  Hortulorum , 
à la  colline  qui  ed  appellée  aujourd’hui  ; 
Monte  Pincio  , à caufe  d’un  Sénateur 
Pmcius  qui  y avoit  fon  Palais. 

Le  cirque  des  jardins  de  Salude  étort 
probablement  au-delà  de  porta  Collina  , ] 

dans  le  vallon  qui  ed  entre  le  Pincio  jl 
ëc  le  Quirinal.  Les  vediges  de  ce 


Ch.  XXI.  Defcript.  de  Rome.  52$ 
* cirque  ont  fubfifté  long-temps , avec  un 
obélifque  Egyptien  ; on  y célehroit  les 
jeux  d’Apollon  , quand  le  cirque  de 
Eiaminius  étoit  inondé  par  le  Tibre  , 
comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  5 voilà 
pourquoi  S.  Jérôme  &le  vénérable  Bede 
difent  qu’il  y eut  fous  l’Empereur  Clau- 
de 160  Chrétiens  martyriiés  5 dans  un 
hippodrome , hors  de  la  porta  Sàlara . 

Après  avoir  vu  la  Villa  Ludovili  * 
nous  reviendrons  du  côté  des  Chartreux 
pour  voir  la  partie  Septentrionale  , de  ia 
rue  qui  conduit  des  quatre  fontaines  à 
la  porte  Pie  ; la  partie  méridonale  de 
cette  rue  a été  comprife  dans  la  defcrip- 
tion  du  premier  quartier. 

Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dé- 
ferts  actuellement * fur- tout  de  ce  côté- 
là  , étoient  couverts  de  bâtimens  dont  il 
ne  refte  pas  le  moindre  veftige;  mais  à quel 
endroit  quel’on  fouille  même  aujourd’hui* 
on  eft  fur  d’y  retrou  ver  lesreftes  de  ces  an- 
ciens édifices  : je  cannois  un  Prélat  quioc- 
cupe  continuellement  des  ouvriers  à fouil- 
ler dans  un  clos  qui  lui  appartient  hors  de 
la  porta  Salara  ; il  leur  donne  à chacun 
un  fcudo  ou  cinq  livres  cinq  fous  par 
femaine  ; les  briques  & les  pierres  que 
i’on  en  tire , fufHfent  feules  pour  Pin- 
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demnifer  des  frais,  & il  a de  plus  toutes 
les  médailles  , flatues,  infcriptions  & au- 
tres curiofités  qui  s’y  rencontrent  de 
temps  à autre. 

La  Vittorià,  Sainte  Marie  de  la 
Viétoire  , Egiife  des  Carmes , fondée 
en  1605  > avec  un  Couvent  pour  l’inf- 
trnélion  des  hérétiques  ou  des  nouveaux 
convertis  ; le  nom  qu’elle  porte  eft  venu 
de  la  viétoire  que  Ferdinand  II,  Em- 
pereur, remporta  fur  les  hérétiques,  8c 
de  la  conquête  de  l’Autriche  qu’il  fit 
en  1621  , par  le  fecours  de  Maximi- 
lien , Duc  de  Bavière , qui  comman- 
doit  fes  troupes.  On  y conferve  une 
image  de  la  Vierge  qui  fut  apporté  d’Al- 
lemagne dans  ce  temps  - là  , autour  de 
laquelle  il  y a beaucoup  de  pierres  pré- 
cieufes  & d’offrandes  confidérables  , 
faites  par  les  Empereurs  8c  par  d’au- 
tres Princes,  à Poccafion  de  différentes 
viétoires  remportées  principalement  con- 
tre les  hérétiques,  les  Turcs  8c  autres 
ennemis  de  la  foi.  On  en  a confacré  la 
mémoire  tout  autour  de  l’Eglife  ; ( Ciac- 
conio  , T.  4.  col.  4 66.  ) On  y célébré 
fur-tout  la  fête  du  nom  de  Marie  qu’in- 
nocent XI  inftitua  lorfque  le  fiege  de 
yienne  eut  été  levé  le  12  Septembre 
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1683  , 8c  celle  de  la  viétoire  du  fept 
Oétobre  1571  , remportée  à Lépante 
vers  les  ifles  Curfolari. 

La  façade  de  cette  Eglife  eft  de  J.  B. 
Soria , le  refte  eft  de  Carlo  Maderno. 
Ce  fut,  en  creufant  les  fondemens  du 
portail,  que  Y on  trouva  le  fameux  Her- 
maphrodite de  la  ville  Borghefe,  que 
le  Cardinal  Scipion  Borghefe  acquit , 
en  payant  les  frais  de  la  conftruétion 
toute  entière  de  ce  portail.  L’interieur 
de  l’Eglife  eft  du  Bernin.  Le  plan  en 
eft  bien  proportionné  , l’Eglife  eft  déco- 
rée d’une  efpece  d’ordre  Corinthien  ; elle 
eft  en  général  trop  chargée  d’ornemens; 
mais  très-riche  en  marbres  8c  en  dorures  , 
8c  fur-tout  en  albâtre  de  Sicile,  qui  eft 
fort  beau. 

Dans  la  fécondé  chapelle  à droite  ; 
on  voit  un  tableau  du  Dominiquin  , 
repréfentant  S.  François  qui  reçoit  l’en- 
fant Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 
figure  n’eft  ni  noble , ni  bien  deflinée  ; 
l’enfant  a bien  un  caraélere  de  vérité  ; 
mais  il  a l’air  fâché,  comme  s’il  n’étoit 
pas  content  d aller  dans  les  bras  du 
Religieux;  le  S.  François  eft  fort  beau. 
On  trouve  dans  les  autres  tableaux  du 
£)ominiquin  quantité  de  gloires , qui  fur- 
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pafftnt  en  beauté  celle  dè  ce  tauieau, 
aui  a néanmoins  de  !a  couleur.  ^ 

Dans  la  neuvième  chapelle  à gauche  , 
il  y a une  Trinité  du  Guerc'mn  , tableau 
froidement  compofé  ; les  Anges^  iont 
placés  trop  fymmétriquement  à cote  du 
Pere  Eternel.  La  figure  du  Chrifleft  trop 
roide;  mais  belle  Tailleurs.  Les  Anges 
qui  font  derrière  lui  font  trop  fur  une  4 
même  ligne  ; il  y a neanmoins  dam  ce 
morceau  des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle , un  petit  ta- 
bleau placé  très-défavantageufement  iur 
une  porte  , repréfentant  un  Omit  en 
croix  , & S.  Jean  & la  Vierge,  qui  iont 

debout  en  bas  , du  Guide. 

La  figure  de  Sainte  Therefe,  du  Ler- 
■ nin , l’un  des  chefs-d’œuvre  de  ce  grand 
Artifte  , eft  dans  la  croifée  a gauche. 
La  Sainte  eft  repréfemée  dans  l’exta.e 
de  l’amour  Divin,  avec  la  plus  vive 
expreûion.  Un  Ange  qui  a sir 
Amour  , tient  d’une  main  une  fléché  bc 
de  l’autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  feîn , & la  regarde  en  (ourlant.  Quand 
la  figure  de  Sainte  Therefe  ferait  nue , 
elle  ne  ferdt  pas  plus  licentieufe  ; e 
Sculpteur  y a mis  une  expreffion  que  le 
papier  ne  peut  iouffrir.  L Ange  a Lut 
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d’un  hardi  petit-maître,  & la  Sainte 
femble  paifionnée  jufqu’à  l’égarement.  La 
tête  de  i’Ange  e(l  d’une  finelfefin  guliere 
& celle  de  Sainte  Thérefe  parfaitement 
belle  y mais  les  draperies  de  la  Sainte 
font  trop  chiffonées  (a  ). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
bulle  fait  aulïi  par  le  Bernin  , qui  re- 
préfente  le  Cardinal  Frédéric  Cornaro, 
qui  fit  décorer  cette  chapelle  à fes  frais  ; 
on  y a placé  de  même  les  figures  de 
cinq  autres  Cardinaux  fortis  de  cette 
iiluflre  famille. 

A la  troifieme  chapelle  à gauche  , Ste 
Lucrèce  &:  Sainte  Gertrude  , du  Guer- 
chin  ; elles  prient  Dieu  à côté  l’une  de 
Pautre.  La  $te  Lucrèce  ell  lourde  & d’un 
caraélere  de  tête  commun  ; l’applica- 
tion de  Sainte  Gertrude  à fa  leélure  eli 
bien  rendue  ; la  couleur  d’ailleurs  en  eft 
vigoureufe.  Les  deux  Anges  de  la  gloire 
font  très-gracieux  ; mais  le  fond  du  ta- 
bleau e(l  d’un  bleu  un  peu  dur , & il  n’y 
a pas  de  génie  dans  la  compofuion. 

Santa  Süzanna,  Couvent  de  Ber- 
nardines qui  eft  tout  près  de  la  Viéloire 
& de  la  fontaine  de  Termini;  c’étoit 

(a)  Il  faut  voir  l’éloge  qu’en  fait  M.  l’Abbé  Richard* 
TomeV.  p. 

Tome . II L ^ 
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autrefois  ia  maifon  de  S.  Gabinius  , pere 
de  Sainte  Suzanne,  & frere  du  S,  Pon- 
tife Caius  , qui  confacra  cette  Eglife 
Pan  2^0.  Léon  III  la  rétablit  Pan  800 , 
8c  Sixte  IV,  en  1470;  lç  Cardinal 
Ruftici,  vers  l'an  1600,  y fit  faire  une 
belle  façade  en  travertin  ; il  fit  orner  la 
voûte  de  dorure , 8c  les  murailles  de 
peintures  par  Raltazar  Croce  , de  Bolo- 
gne. Le  portail  de  Sainte  Suzanne  eft 
un  des  plus  jolis  de  Rome  ; il  eft  dé- 
coré d’un  ordre  Compofite  fur  un  Co- 
rinthien, le  tout  couronné  d’un  fron- 
ton ; mais  le  fronton  eft  furmonté  d’une 
baluftrade  , qui  fait  un  mauvais  effet. 
La  diftribution  du  plan  du  premier  or- 
dre eft  bonne  ; quand  au  fécond  ordre, 
on  auroit  pu  y fupprimer  l’avant-corps, 
qui  interrompt  Pentablement.  Les  deux 
arrieres-corps  qui  accompagnent  ce  por- 
tail fans  ordre  d’architeéiure , le  fou- 
tiennent  bien  ; la  porte  dans  le  premier 
ordre  eft  trop  grande , 8c  fon  ajufte- 
ment  trop  chargé.  L’ajuftement  de  la 
croifce  du  fécond  ordre  a trop  de  re- 
lief, notant  que  dans  un  ordre  en  pi- 
laftres  5 les  niches  qui  font  à côté  tom- 
bent aufii  dans  le  même  défaut.  Dans 
l’intérieur  il  n’y  a rien  à remarquer , fi 


Cft.  XXL  Defcript , de  Rome . y 3 1 
ce  n’eft  les  Halles  des  Religieufes , qui 
font  des  plus  belles  qu’il  y ait  à Rome. 
La  citerne  qui  eft  dans  leur  jardin  a 
des  pilaflres  & une  architrave  «n  mar- 
bre , de  la  main  même  de  Michel- Ange , 
du  moins  les  Reîigi-eufes  afiurent  qu’on 
le  trouve  configné  dans  les  archives  de 
leur  Couvent. 

Piazza  Barberina  , ou  Flaira 
Grimana , place  qui  tient  au  Palais  Bar- 
berini , du  côté  du  nord  ; elle  eft  d’une 
bonne  forme  , afièz  bien  percée  par  les 
rues  ; mais  étant  dans  un  quartier  peu 
fréquenté,  les  édifices  en  font  pauvres. 
Cette  place  eft  décorée  par  deux  fon- 
taines qui  font  très-bien.  La  fontaine 
du  Triton  qui  eft  dans  le  milieu  de  la 
place  eft  du  Bernin  ; elle  repréfente 
quatre  Dauphins , qui  foutiennent  une 
grande  coquille  qui  femble  renfermer 
un  Triton  qui  eft  defïus , & qui  de  fa 
conque  jette  de  l’eau.  L’idée  de  cette 
fontaine  eft  très-ingénieufe  & très- bien 
rendue  ; mais  il  fort  trop  peu  d’eau  de 
la  conque  du  Triton,  pour  pouvoir  ren- 
dre l’eftèt  que  le  Bernin  avoir  en  vue , 
& qui  fait  fi  bien  dans  la  gravure. 

La  fontaine  des  trois  Mouches,  qui 
eft  dans  un  des  coins  de  la  place  Bar- 
Zi) 


Fontaine 
du  Triton, 


Fontaine 
des  mouches. 
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berini  , eft  une  fontaine  compofée  d’unp 
fimple  coquille  ouverte,  & fur  la  char- 
nière de  laquelle  font  pofées  les  trois 
abeilles  , qui  font  les  armoiries  de  la 
Maifon  Barberini , & qui  jettent  de  l’eau. 
Cette  fontaine  eft  du  Bernin  ; elle  eft 
très-fimpie  de  compofttion  , faite  de  peu 
de  chofes , & cependant  très* belle. 

CHAPITRE  XXII. 

Suite  du  fécond  Quartier.  Palais 
Barberini  & fes  environs . 

Palazzo  Barberini  , le  Palais  du 
Prince  de  Paleftrine  , eft  l’un  des  plus 
beaux  6c  des  plus  vaftes  Palais  de  Rome, 
avec  de  grands  jardins  dont  l’emplace- 
ment forme  une  ifte  qui.  a plus  de  cent 
toifes  en  tous  fens , quoique  dans  le  fein 
de  la  ville  6c.  fur  le  mont  Quirinal.  Ce 
Palais  eft  de  l’arcbite&ure  du  Cavalier 
Bernin  , 6c  fut  fait  vers  le  temps  du  Pape 
Urbain  VIII,  qui  étoit  de  la  Maifon 
Jiarberini  ( a ).  * 


(a  ) Il  y en  a une  frrande  1 Ædçs  Barbcrlnœ  ad  Ouiri- 
skfcpjiüôil  Iqub  es  titre;  1 nalem  a comité  Hieronyme 
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La  porte  principale  donne  fur  la  gran- 
de rue  que  Sixte-Quint  fit  aligner , & 
qu’il  appelia  Strada  Felice  ; l’on  apper- 
çoit  en  entrant  un  obélifque  de  granité 
avec  des  hiéroglyphes  Egyptiens  , qui 
étoit  autrefois  vers  Sainte  Croix,  devant 
V arrjphitkeatrum  Cajîrenfe  , ou  cirque 
d’Aurélien,  d’ou  il  fut  tiré  pour  être 
relevé  ; mais  il  eft  encore  couché  dans 
la  cour  du  Palais. 

Le  bâtiment  efl  compofé  de  trois 
grands  corps-de-logis , dont  un  étoit  au- 
trefois de  la  Maifon  Sforza  , qui  avoir 
donné  fon  nom  à une  place  voifine  , qui 
s’appelle  aduellement  Pia^^a  Rarberiim 
( ou  Grimana , ) comme  on  l’a  vu  dans  le 
chapitre  précédent. 

Les  trois  corps-de-logis,  du  coté  de 
l’entrée , font  deux  pavillons  & un  ar- 
riere-corps  ; ces  pavillons  font  de  trois 
étages  d’arcades  , ornées  de  colonnes 
Doriques  & Ioniques,  & de  pilaftres 
Corinthiens.  La  décoration  des  pavil- 
lons eft  maigre  & fans  relief;  les  ordres 
du  corps  du  milieu  n’ont  aucun  carac- 
tère, & les  arcades  font  ornées  d’ar- 


\ 


Tetio  defcript#  , Eminen- 
tijjimo  Principi  Julio  Ma- 
\arifio , Cari»  dicatce»  Ro - 
m#}  1641&1 647.  in-folio» 


On  y voir  les  gravures  dea 
voûtes  & des  ftacues  , dont 
ce  Palais  eft  crné. 
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chivoltes  ôc  de  petits  triangles  , ou  font 
des  mouches  , 6c  des  panneaux  dans  les 
alettes  au  bord  des  trumeaux,  le  tout 
de  petite  maniéré.  Ce  qu’il  y a de  mieux 
dans  l’architeélure  de  ce  Palais  confifie 
dans  la  diflribution  d’un  portique  ré- 
gnant fur  toute  la  langueur  de  l’arriere- 
corps  , qui  va  en  rétréci  (Tant  jufqu'à 
une  arcade  qui  eft  dans  le  fond  du  bâti- 
ment , 6c  à travers  laquelle  on  a pour 
point  de  vue  les  jardins  6c  une  fon- 
taine , ornée  d’une  ftatue  d’Apol- 
lon. La  décoration  de  ce  portique  a 
trop  de  mouvement  dans  les  corps  qui 
la  compofent  ; leur  divifion  devient  trop 
petite  y 6c  PÂrchite&e  ne  devoir  pas 
chercher  à dégrader  les  arcades  pour  les 
meure  en  perfpeéfive , puifquelles  s’y 
mettent  d’elles-mêmes  dans  la  nature^ 
Ce  défaut  était  familier  au  Bernin , qui, 
a décoré  cet  ouvrage  , dont  le  B oromini 
a voit  donné  les  plans. 

La  grande  falle  qui  eiï  au  premier 
étage  , a une  voûte  admirable  , qui  e(l 
une  des  plus  belles  peintures  de  Pierre 
de  Cortone , 6c  qui  le  fit  regarder  comme 
le  premier  Peintre  de  fon  temps  ; elle  a 
été  gravée  par  Bîoëmart , dans  le  livre 
intitulé  Ædes.  Barhzrinœ  ; ôc  elle  le  dit* 
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pute  aux  plus  fameux  ouvrages  de  pein* 
tures  j pour  l’étendue  , l’invention  , l’or- 
donnance , la  richeffe  & la  grande  exé- 
cution. Le  fujet  de  ce  beau  plafond  de 
Pierre  de  Cortone  , eft  le  triomphe  de 
la  Gloire  , exprimé  par  des  attributs  de 
la  Maifon  Barberini  ; la  Gloire  eft  ac- 
compagnée de  quatre  Vertus  8c  de  figu- 
res allégoriques  j avec  de  très -beaux 
ornemens.  La  puiffance  Eccléliaftique 
ferme  le  Temple  de  Janus , chalïe  les 
Euménides , Ôc  ordonne  aux  Cyclopes 
de  forger  des  armes  8c  de  l’artillerie 
pour  la  fureté  des  Etats  de  FEglife  ; tout 
Cela  étoit  relatif  au  Pape  Urbain  VI ïï  , 
qui  régnoit  alors,  (vers  1630.)  La 
voûte  eft  fuppofée  percée  à Jour  en  cmo 
endroits , dont  chacun  forme  un  tableau 
different.  Celui  du  milieu  , 8c  dont  h 
forme  eft  très -longue  , a pour  fujet  prin- 
cipal les  armes  des  Barberins  , élevés 
dans  le  ciel  par  les  Vertus , en  prélence 
de  la  Providence,  environnée  du  Temps, 
des  Parques , de  l’Eternité  qui  porte  une 
couronne  d’étoiles  , 8c  de  différentes 
Divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  re  - 
préfente  Minerve  qui  foudroyé  les  Ti- 
tans. Dans  le  fécond,,  la  Volupté  eft: 

Z iv 
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d’un  côte  , Silene  de  l’autre  , la  Reli- 
gion & la  Foi  font  au  milieu.  Dans  le 
troifieme  , Hercule  qui  tue  les  Har- 
pies ; on  y voit  l’Abondance  , la 
Juftice  dans  le  ciel,  & la  Charité  en 
bas.  Dans  le  quatrième,  les  forges  de 
Vulcain  font  d’un  côté,  de  l’autre  eft 
la  Paix  qui  va  fermer  le  Temple  de  la 
Guerre  , au  bas  duquel  Mars  eft  en- 
chaîné; la  Renommée  publie  la  paix. Dans 
le  milieu  deux  femmes , dont  l’une  re- 
préfente 1 Eglife  , &:  l’autre  la  Pruden- 
ce. Pierre  de  Cortone  a développé  dans 
cet  ouvrage  un  très-beau  génie  , du  côté 
de  la  compofition  ; il  y régné  beaucoup 
d’intelligence  de  clair» obfcur , & la  cou- 
leur en  eft  admirable.  Le  delfein  n’en 
eft  pas  fini  , cependant  il  eft  plus  cor- 
rect que  dans  aucun  autre  ouvrage  de 
ce  Maître.  On  y voit  de  beaux  caraéteres 
de  têtes,  finguliérement  dans  les  femmes. 
Les  figures  de  ftucs  & les  ornemens  qui 
décorent  les  angles , font  parfaitement 
imités  , & cet  ouvrage  a dû  faire  regar- 
der le  Cortone  comme  le  premier  Pein- 
tre de  goût. 

Il  y a dans  le  même  faîlon  une  copie 
exaéte  & de  la  derniere  fidélité  du  fa- 
meux tableau 'de  la  transfiguration  de 
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Raphaël , qui  eft  à S.  Pierre  in  Montorio  ; 
cette  copie  eft  de  Carie  Napolitain  ; 
quoiqu’en  général  on  ne  trouve  pas  dans 
les  copies  les  plus  belles  , le  feu  de  l’ori- 
ginad , il  y a des  faits  dans  i’hiftoire  de 
la  peinture  , qui  prouvent  qu'on  peut 
faire  une  copie  parfaite  : Raphaël  meme 
fe  trompa  en  voyant  celles  que  Jules 
Romain  a voit  fait  d’un  de  fes  tableaux, 
celle  dont  nous  parlons  eft  noire  à la 
vérité, mais  d’ailleurs  exa<fte&  bien  faite, 

pans  le  temps  qu’on  vendoit  beaucoup 
de  chofes  dans  ce  Palais  ; un  Seigneur 
François  voulut  acheter  cette  copie  ; on 
en  demandoit  7000  fequins  ou  plus  de 
7 J 000  livres , en  prétendant  la  donner 
à bien  bon  compte  : on  vouloir  même 
que  cette  copie  fûtau-delfus  de  l'origi- 
nal , ajoutant  que  le  Roi  de  France 
avoit  voulu  l’avoir  : c’eft  parmi  le  peu- 
ple de  Rome  le  dernier  degré  de  louange 
& d'hyperbole. 

Dans  la  piece  fuivante,  il  y a deux 
buftes  fameux  de  Marius  & de  Sylïa  , 
un  belle  tête  de  Jupiter,  trois  grands 
tableaux  , qui  font  le  *eftin  des  Dieux, 
.A manne  & Bacchus  de  Romanelli  , Sc 
la  bataille  de  Conftantin  , contre  Maxen- 
ce , copie  du  tableau  de  Jule^  Romain 
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qui  efl  au  Vatican  * faite  par  Carle> 
Napolitain. 

Dans  la  première  chambre  à droite  , 
il  y a deux  bulles  de  jaune  antique  ; une 
tête  fort  rare  d’Alexandre  le  Grand;  une 
d’Antigone.  Dans  la  fécondé , une  tête 
d’Adrien & une  de  Septime  Severe  en 
bronze  ; le  portrait  du  Pape  Urbain  VIII 
par  A.  Sacchi.  Dans  la  troifieme , une 
Diane  chafferefte,  dont  le  corps  efl  d’a- 
gathe  orientale  ; une  petite  flatue  de. 
Diane  d’Ephefe  ; une  Vierge  du  Titien», 

Dans  l’appartement  qui  efl  du  côté 
du  jardin,  on  voit  d’abord  un  S.  Sëbaf- 
tien  de  JLanfranc  ; Loth  avec  fes  filles,; 
d’André  Sacchi  ; un  Sacrifice,  de  Pierre 
de  Cortone  deux  Apôtres  , de  Carie 
Maratte  ; une  Vierge  , du  Pérugin  : dans, 
les  pièces  fuivantes,  un  beau  tableau  de 
Noé  dans  la  vigne  , par  A.  Sacchi  ; une 
tête  de  Jules  Céfar  en  pierre  d’Egypte  ;; 
une  de  Scipion  l’Africain  , de  jaune  anti- 
que ; un  bufle  d’Urbain  VIII  en  por- 
phyre , dont  la  tête  efl  en  bronze  , fait, 
fur  le  deffein  du  Bernin  ; une  Hérodias 
du  Titien.  Dans  la  derniere  chambre  il 
y a une  belle  fontaine  de  bronze  fur 
laquelle  efi  une  Vénus  3 des  bufles  anti- 
ques de  Néron  ? de  Septime  Severe ^ &ea 
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‘une  cnalTeretïe.  Dans  une  des  chambres  , 
on  remarque  un  plafond  peint  à frefque 
par  Andrea  Sacchi  s.  reprcfentant  diffé- 
rentes vertus  triomphantes  fur  le  globe 
de  la  terre  ; la  penfée  eft  mal  rendue  , 
la  compofition  en  eft  aride,  fans  effet, 
& la  couleur  foible.  On  y trouve  cepen- 
dant de  bons  caraéleres  de  têtes,  & la 
couleur  en  eft  aftez  pure. 

Un  petit  Enfant  du  Guide  à frefque 
repréfentant  un  fommeil , tableau  enle- 
vé de  deftiis  le  mur  & qui  méritoit  qu’on 
le  confervât. 

L’appartement  du  rez-de- chauffée  eft 
compofé  de  neuf  pièces , qui  toutes  con- 
tiennent des  chofes  précieufes  ; une  fon- 
taine avec  quatre  colonnes  couplées 
Ioniques  de  granité  , lefquelles  forment 
une  diftribution  agréable.  Un  tableau  de 
Raphaël  repréfentant  fa  maîtreffe.  C’eft 
une  belle  brune,  il  l’a  peinte  un  peu 
découverte , un  bracelet  au  bras  à la 
maniéré  des  antiques  , fur  lequel  Ra- 
phaël a écrit  fon  nom  ; ce  tableau  donc 
plufieurs  connoiffeurs  font  beaucoup  de 
cas  , eft  peint  d’une  maniéré  très-feche. 

Une  Charité  du  Guide  , d’urte  aff va 
belle  couleur. 

Une  Sainte  Famille  , du  Parme  fa  n> 

Zv-j, 
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où  il  y a une  belle  pâte  de  couleur,  8c 
de  l’agréable  dans  la  maniéré  de  defiiner; 
mais  fans  correction. 

Une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus,  de 
Léonard  dei  Vinci  ; la  Vierge  paroît  être 
le  portrait  d’une  petite  fille  ; les  om- 
bres en  font  noires , tout  y eft  iec&  ma- 
niéré. 

D eux  tableaux  repréfentant  deux  bran- 
ches de  v’gnes , peintes  avec  la  plus 
grande  fidélité  , par  un  Flamand. 

Une  décollation  de  S.  Jean  , du  Va- 
lentin ; elle  n'efl  ni  bien  defiinée  , ni  no- 
blement compofée;  mais  il  y a une  belle 
pâte  de  couleur. 

Rome  régnante  ; on  en  peut  dire  la 
même  chofe  que  du  précédent. 

Une  belle  vue  du  pont  8c  du  château 
S.  Ange  8c  de  S.  Pierre , par  Laurini  » 
d’une  couleur  admirable,  & où  il  y a 
beaucoup  de  grâce. 

Un  beau  tableau  du  Guide  , repré- 
fenrant  San-Andrea  Corfini  , tenant 
beaucoup  de  Raphaël  pour  la  fimplicité 
de  la  compofition  , fin  de  couleur;  il  efï 
exécuté  en  mofaïque  dans  la  chapelle 
Corfini  ,à  S.  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bulle  du  Bernin,  repréfen- 
tant le  portrait  du  Cardinal  Barberin  i 
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il  efl  fculpté  comme  Vandick  peignoit  ; 
rien  n’en  approche  pour  la  fin  elle  , la 
précifion  des  méplats , 6c  les  vérités  de 
la  peau. 

Un  bulle  d’Evêque  tenant  un  calice, 
beau  tableau  , par  le  Guide. 

Un  petit  bas-relief  antique  de  marbre , 
dont  les  têtes  font  reflaurées,  repréfen- 
tant  une  Cerès  6c  une  Mufe;  ce  qui  en 
refie  d’antique  efl  beau  , les  figures  font 
d’une  jolie  proportion , 6c  les  draperies 
bien  jettées. 

La  mort  de  Germanicus , par  le  Pouf- 
fin  ; ce  tableau  efl  d’une  belle  ordon- 
nance , plein  des  plus  belles  expreflions  ; 
on  peut  dire  que  le  Poufîin  y a peint  les 
fentimens  ; il  efl  d’ailleurs  bien  colorié 
& parfaitement  defîiné  ; mais  il  a beau- 
coup changé. 

Un  buÈe  colofial  d’Adrien , dont  la 
tête  efl  de  bronze  , 6c  la  cuiraffe  6c  le 
manteau  d’un  marbre  veiné  de  rouge  ; 
la  tête  feule  efl  antique  & très-belle. 

Un  Satyre  malade  ; il  efl  couché  fur 
le  dos  , d’un  air  fouffrant  ; cette  figure  a 
beaucoup  d’exprefîion , elle  efl  du  Ber- 
nin. 

Le  bulle  d’une  jeune  perfonne  de  la 
famille  Barberini , par  le  Bernin  ; c’efl 
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un  chef-d’œuvre  de  délicateffe  , pour 
le  travail.  On  y admire  une  fraife  de 
dentelles  , un  coller  de  perles  rdes  bro- 
deries , 6e  une  mouche  pofée  de  (fus  , 
6e  rendue  avec  tant  de  vérité  y qu’on 
effc  tenté  de  la  chaffer.  Un  fculpteur  qui 
n’auroit  que  ce  mérite  feroit  peu  efti- 
mable  ; mais  quand  il  fait  mettre  cette  , 
délicateffe  de  travail  dans  un  ouvragé 
beau  en  lui- même  , il  le  rend  par-là  bien 
plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert , avec  l’Ange 
qui  lui  ordonne  de  partir  , par  Mola  ; 
tableau  d’une  grande  fineffe  de  couleur  5 
la  tête  d’Agar  efl:  très-belle  ; elle  eft  en- 
tièrement dans  la  demi-teinte. 

La  Vierge  qui  regarde  dormir  l’En- 
fant Jefus , par  le  Guide;  tableau  peint 
avec  une  grande  délicateffe  de  tons. 

Une  portion  d’autel  antique  , déformé 
circulaire  , où  il  y a un  bas-relief;  ce 
font  trois  Bacchantes  , d’un  très-beau 
tour. 

Une  lu  mon  , ftatue  antique  de  io  à 
I l pieds  de  haut,  dont  les  deux  bras 
manquent;  îa  tête  en  e(l  belle  , & les 
draperies  en  font  bien  rendues  & bien 
ajimées. 

Une  mofaïque  antique  * trouvée  dans 
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le  fameux  Temple  de  la  Fortune  , à Pié- 
cette ; ce  tableau  eft  d’un  très-bon  ftyle 
& exécuté  avec  de  très-petits  cailloux;, 
il  reprélente  l’erdevement  d’Europe  de 
fes  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pietre  de  Cortone  9 
repréfentant  Jacob  & Labaç  qui  le  ré- 
concilient , 8c  jurent  fur  les  viélimes 
qu’ils  facrifient  d’être  toujours  amis  ; 
fujet  bien  rendu  ; les  femmes  y font 
gracieufes,  8c  la  couleur  en  eft  aimable- 

Sur  le  troifieme  palier  du  grànd  ef- 
calier  , un  gros  lion  antique  , de  marbre 
blanc  en  bas-relief  demi-ronde-bofte , 
dont  les  deux  jambes  font  reftaurées; 
il  eft  fort  beau  8c  travaillé  d’une  maniéré 
très-large. 

Dans  un  fallon  ovale , il  y a quatre 
niches  qui  le  décorent,  & dans  l’une  de 
ces  niches  une  jolie  figure  de  marbre 
antique  , repréfentant  un  jeune  homme 
nud  , fon  manteau  jetté  derrière  lui  ; il 
tient  d’une  main  un  bâton  8c  de  l’autre 
une  patere  ; cette  figure  eft  d’une  belle 
proportion  , & les  contours  en  font 
couîans* 

Le  Faune  qui  dort  eft  la  plus  célé- 
bré de  toutes  les  ftatues  antiques  de  ce 
Palais  ; c’eft  une  ftatue  grecque  du  plus 


Faune  <jvî 
dort. 
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beau  choix  de  nature,  bien  compofée  % 
les  membres  en  font  heureufement  con- 
traftés,  le  repos  y eft  bien  exprimé,  les 
chairs  & la  peau  y font  parfaitement 
rendues  ; il  a un  bras  & les  deux  jambes 
reftaurées  , de  la  façon  du  Bernin. 

Un  petit  autel  triangulaire  , fur  lequel 
il  y a trois  jolies  petites  figures  de  bout 
en  bas-relief  ; l’une  repréfentant  Igia  , 
Dédie  de  la  fanté  ; l’autre  Ifis  , tenant 
la  fleur  du  Lotus  ; la  troifieme  eft 
Mars. 

Un  autre  autel  triangulaire  , où  il  y a 
de  meme  trois  jolis  bas-reliefs , repré- 
fentant Jupiter,  Junon  8c  un  jeune 
homme  qui  tient  une  coupe , & qui 
conduit  un  bélier  qu’il  va  facrifier. 

Deux  frefques  antiques;  la  première 
eft  Rome  tenant  fur  fa  main  le  génie 
de  cette  Ville.  Elle  a été  trouvée  lorf- 
que  l’on  a fouillé  les  fondemens  du 
Palais  Barberini  ; la  tête  en  eft  noble  * 
d’un  caraélere  doux  & grand,  la  dif- 
pofition  de  fes  draperies  eft  bien  en- 
tendue , & le  tout  eft  d’une  couleur 
qui  eft  bonne , fans  être  bien  vigou- 
reufe. 

Une  Vénus  trouvée  au  Monte  Grano ; 
hors  de  la  porte  S.  Laurent,  Toute  la 
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figure  eft  antique , hors  la  tête  qui  a été 
repeinte  par  Carie  Maratte , ainfi  que  les 
trois  enfans  , & les  acceffoires.  Cette 
figure  eft  d’une  belle  maniéré  de  defti- 
ner  & fa  couleur  eft  dans  la  maniéré  du 
Titien. 

Un  joli  petit  bas-relief  antique  , re- 
préfentant  trois  Bacchantes  qui  vont 
facrifier. 

Une  efpece  de  frife  de  marbre  en  bas- 
relief , repréfentant  un  mort  qu’on  porte 
fur  le  bûcher  , dont  on  ne  doit  faire  cas 
que  pour  J’exprefiion. 

Un  petit  autel  antique  triangulaire , 
avec  trois  figures  de  bas-relief,  repré- 
fentant un  Silene  qui  porte  un  panier 
fur  fa  tête,  6c  qui  tient  un  tympanon; 
une  Bacchante  tenant  un  morceau  de 
Chevreuil  6c  un  couteau  , 6c  une  autre 
femme  qui  va  facrifier , tenant  une  cor- 
beille de  fruits  d’une  main  , 6c  de  l’autre 
un  flambeau. 

Une  Magdeleine  du  Guide  , tableau 
fameux  , dont  le  caraélere  eft  très-beau  , 
les  draperies  bien  faites  &:  fimplement 
ajuftées  ; la  couleur  en  eft  délicate  , mais 
un  peu  grife. 

Je  me  faifois  un  plaifir  de  comparer 
cette  Magdeleine  du  Guide,  avec  cette 


Magdeleine 
du  Guide» 


5*4 6 Voyage  en  Italie; 
autre  également  célébré  des  Carmélites 
jdu  faux  bourg  S.  Jacques  à Paris  , ois 
M.  le  Brun  voulut  peindre  Madame  de 
la  Vallere  fous  la  forme  de  Magdeleine 
pénitente  ; celle  du  Guide  n’dt  point 
suffi  pathétique,  suffi  touchante,  elle 
n’infpire  pas  Pâme  ri  urne  , la  douleur , 
le  ferrement  qu’on  éprouve  en  voyant 
celle  de  le  Brun  , qui  ofe  à peine  lever 
les  yeux  vers  le  Ciel  pour  demander 
miféricorde  , Sc  qui  pleure,  pour  ainfi 
dire , avec  des  larmes  de  fartg. 

On  y remarqué  encore  un  Chrift 
mort , du  Carrache  , Sc  un  du  Barecci  ; 
une  Vierge  , de  Maratte  ; un  portrait 
de  Cola  de  Rien^v  ; un  Septime  Severe 
en  bronze  ; une  figure  de  Na  r ci  fie  en 
marbré  qui  efl  comptée  au  nombre  des 
fameufes  ftatues  ; un  bufte  de  la  Con> 
telle  Mathilde  , quelques  bas-reliefs  qui 
repréfentent  des  Ducs  de  Milan  , & quel- 
ques buftes  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à frefque  du  fameux  Cy- 
clope  , qu’Annibal  Carrache  a peint  au 
Palais  Farnefe  ; un  Enfant  peint  à fref- 
que par  le  Guide  ; une  figure  d’Urbin 
VIÎI  en  terre  , formé  avec  le  feul  fe  cours 
du  taél , par  Jean  de  Gambafi  aveugle  » 
À\i  moins  il  y a mis  cette  épigraphe.* 
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Giovanni  Gambajio  c'uco  jecit  : on  dit 
cette  figure  très-reffemblante  ; un  por- 
trait de°  Raphaël , que  l’on  croit  peint 
par  lui-  même  ; une  Madone  qu’on  dit 
être  du  même  maître  J un  portrait  du 
Card.  Ant.  Barberini , par  André  Sac- 
chi , plufieurs  portraits  par  le  Titien  6c 
le  I'adouanino. 

Dans  la  Bibliothèque  formée  par  le 
Cardinal  François  Barberini , on  compte 
plus  de  60  mille  volumes  , outre  plu- 
fieurs milliers  de  manufcrits  précieux  ; 
une  grande  fuite  de  camees»  de  pieires 
gravées  , de  bronzes  antiques , de  mé- 
daillés. On  y diftingue  fur -tout  un  mé- 
daillon d’or  de  Gallien , qui  pe'e  deux 
onces  portant  Mars  fur  le  revers  ; une 
balance  antique  pour  les  gros  poids  ; un 
clou  de  bronze  du  portique  d’Agrippine;, 
un  cafque  de  bronze  où  efl  le  nom  d’un 
foldat  ; une  très- ancienne  infcription 
en  bronze  , où  il  eft  parlé  de  la  paix  en- 
tre Rome  & Tivoli  ; un  vafe  que  1 on 
croyoit  être  d’Agathe  orientale  , mais 
qui  paroît  être  une  compofition  : on  y 
a repréfenté  l’apothéofe  d’Alexandre. 

L’une  des  montées  de  ce  Palais  eft 
faite- à vis  & en  pente  douce  fans  mar- 
ehe*  elle  paife  pour  être  du  Borromiru  y 


Phce  c?e 
Monte  Ca- 
vallo. 
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comme  celle  du  Palais  Cavalieri,  dont 
nous  avons  déjà  parle. 

Il  y a fur  un  folle  qui  entoure  ce 
Palais  un  pont,  dont  les  deux  arches  font 
foutenues  dans  le  milieu  par  deux  colon- 
nes de  granité  d’ordre  corinthien.  La 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  maifon  a été 
ruinée  exprès  en  conftruifant , & l’on  a 
affeélé  de  contrefaire  dans  le  refle  des 
cafiures  & des  léfardes.  Ce  pont  eft  d’un 
goût  très-maigre  ; c’eft  une  fantaifie  du 
Bernin  qui  n'a  point  réufli;  cependantbien 
des  perfonnes  admirent  cette  extravagan- 
ce & la  citent  comme  une  chofe  admi- 
rable. 


CHAPITRE  XXIII. 

Suite  du  premier  Quartier  de 
Rome  ; Palais  Pontifical  de 
Monte  Cavallo . 

L A place  du  Palais  Pontifical  de  Mon- 
te Cavallo  eft  dans  une  très- belle  fitua- 
tion , les  points  de  vue  en  font  grands, 
les  bâtimens  nobles , mais  fa  forme  eft 
rrès-irréguliere , & la  fontaine  qui  eft 
dans  le  milieu  n’eft  pas  bonne. 
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C’eft  fur  la  place  de  ce  Palais  en  face  de 
la  Strada  Pta  que  Sixte  Quint  fit  placer 
deux  grouppes  de  marbre  de  proportion 
colofiale  : ce  font  deux  chevaux  tenus 
chacun  par  un  jeune  homme  qui  femble 
les  dompter.  Ces  deu*  grouppes  font  un 
très- bon  effet. 

Ce  font  eux  qui  ont  fait  donner  au 
Palais  Pontifical,  le  nom  vulgaire  de 
Monte  Cavallo.  Ce  fut  Confiante  qui  les 
fit  venir  d’Alexandrie  , & ils  étoient 
dans  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
tantin,  d’où  Sixte-Quint  les  fit  tirer  par 
les  foins  de  Fontana  ; il  les  fit  reflaurer 
& mettre  en  place  avec  de  grands  pie— 
deflaux  où  font  les  quatre  infcriptions 
fuivantes  ; les  deux  premières  font  des 
infcriptions  anciennes  qu’on  a trouvé 
fur  leurs  bafes,  & les  deux  autres  font 
des  infcriptions  modernes  qu'on  y a 
-mifes  dans  le  temps  de  leur  refiauration. 

Phidias  nobilis  Sculptor , ad  artificii 
prœftatitiam  declarandam , Alexandr i Bu- 
cephalum  àomantis  ejfigiem  e marmore 
exprejjît. 

Praxitèle  s Sculptor  ad  Phidix  xmula- 
iioneirt  , fui  monument  a ingenii  pojlzris 
relinquere  cupiens  ejufdem  Akxandri  Bu - 
céphalique  fgna  , fdici  contentione  per- 
fecitt 
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Six  tu  s V . P.  M SignÆ  Alexandri 
magni , celebrifque  ejus  Buccphali  ex  anti - 
quitatis  tefiimonio  Phidiæ  6r  Praxiielis 
œmulatione  hoc  marmore  ad  vivant  ejji- 
giern  expreJJ'a  , æ F/.  Conftantino  Max . e 
Græcia  advetia  fidfque  in  Thermis  in  hoc 
Quirinali  monte  collocata  temporis  ri  de - 
formata  laceraque  , tfd  ejufdem  ïmperaio- 
ris  memoriam  ur  b if  que  déco  rem  in  prifti - 
nam  formam  reftiiuta , Mc  reponi  jujjit , 
An.  i j 89.  Po/tf*  IF. 

Sixtus  F.  Ponr.  AI.  colofea  hæc Jigna 
temporis  ri  deformata  reftituit , reteri- 
bufque  repofitis  infcriptionibus  e proximis 
Conjlantinianis  Thermis  in  Quirinalem 
aream  trahjhilit . An.Sal . T ^8ç.Pont.I!A, 
Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fut 
îe  plus  habile  Sculpteur  d’ Athènes , en- 
viron 4J0  ans  avant  J.  C.  Ce  fut  lui 
qui  ht  la  Minerve  du  Parthénon  , & celle 
de  Jupiter  Olympien  ; on  ne  connut  ja- 
mais rien  de  plus  parfait  que  fes  ouvra- 
ges , & c’efî  avoir  fait  le  plus  grand  éloge 
de  ces  ftatues , que  de  les  avoir  attribué 
à Phidias  , & à fon  rival  Praxiteles  ; mais 
Donati  prouve  que  ces  deux  Sculpteurs 
vivoient  long-temps  avant  Alexandre.  Si 
donc  ces  figures  repréfentent  Alexan- 
dre & Bucéphale , comme  on  le  dit  ; 
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c’eft  mal-à-propos  que  les  Alexandrins 
les  avoient  orné  des  noms  des  plus  fa- 
meux Sculpteurs  d’Athenes. 

Les  connoiflfeurs  ne  croient  pas  que 
les  deux  hommes  aient  été  faits  en 
même  temps  que  les  chevaux  ; quoi  qu^l 
en  foit  , ces  figures  font  très-belles  ; tou- 
tes coîofiales  qu’elles  font  , elles  n’ont 
rien  d’outré  , les  contours  en  font  cou- 
lans , tout  y efi  traité  d’une  maniéré  large 
qui  devroit  fervir  d’exemple  à ceux  qui 
ont  de  pareils  morceaux  à faire  ; on 
ne  peut  trop  vifer  à produire  un  grand 
effet , fans  cependant  charger  trop.  A 
l’égard  des  chevaux , ils  ne  font  pas  auffi 
bons , d’abord  on  les  trouve  trop  petits 
par  rapport  aux  hommes  ; ils  font  fans 
aéfion  , dans  de  mauvais  mouvemens , 
très-  incorreéls  & n’ayant  rien  qui  rap- 
pelle la  Nature.  Il  efi  vifible  qu’ils  n’ont 
pas  été  faits  par  les  mêmes  Artiffes  que  les 
deux  figures  d’hommes.  Il  y a devant  ces 
deux  grouppes  une  fontaine  formée  par  un 
guéridon  d’eau  qui  efi:  fort  mauvais. 

Urbain  VIII,  pour  étendre  & dégager 
cette  place  , fit  enlever  les  refies  d’un 
ancien  temple  qu’on  a dit  être  le  temple 
du  Soleil , ou  celui  de  la  Santé , 8c  qui 
çtoit  peu  éloigné  des  fiatues  dont 


Palais  du 
Pape. 


55*2  Voyage  en  Italie, 
nous  venons  de  parler  ; cela  n’empêch'e 
pas  que  la  place  ne  foit  encore  irrégu- 
lière & petite  , elle  ne  répond  point  à 
la  beauté  de  l’édifice  ; & cependant  les 
grands  hâtimens  qu’on  y a faits  depuis 
quelques  années,  ne  permettent  pas  d’ef- 
pérer  qu’elle  devienne  jamais  régulière. 
Cette  place  efi  devant  une  des  portes 
latérales  du  Palais  de  Monte  Cavallo  ; 
ce  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la 
principale  entrée  , quoique  le  grand  por- 
tail foit  dans  la  rue  de  Porta  Fia. 

Le  Palais  Pontifical  de  Monte  Cav al- 
lô , eflainfi  appeilé  à caufe  des  deux  che- 
vaux antiques  dont  la  place  eft  ornée  ; 
il  eft  appellé  aufli  Palais  Quirinal , à 
caufe  de  fa  fituation  fur  le  fommet  du 
mont  Quirinal.  Ce  Palais  eft  la  réfi- 
dence  ordinaire  des  Papes  , depuis  qu’ils 
ont  quitté  le  Vatican  , que  fa  fituation 
baife  6c  humide  rendoit  mal  fain;  c’eft 
avec  raifon  qu’ils  ont  çhoifi  une  fitua- 
tion élevée  , ou  l’on  domine  toute  la 
ville  . & ou  l’on  refpire  l’air  le  plus 
pur.  D'ailleurs  l’on  y trouvoit  pour  les 
bâtimens  Sc  les  jardins , un  emplace- 
ment vafte  , & l’on  y eft  plus  près  de 
la  partie  habitée  de  Kome  ; ce  qui  eft 
d une  grande  commodité  pour  les  gens 

d’affaires. 
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d’affaires.  Cette  feule  raifort  auroit  dû 
faire  choifir  ce  Palais  par  préférence  au 
Vatican. 

Paul  III,  vers  l’an  1540,  fut  le 
premier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
le  Quirinal  , pour  fon  habitation.  Gré- 
goire XIII  en  fit  un  Palais  plus  con- 
fidérable , & acheta  du  Cardinal  d’Eft 
un  grand  jardin  qu’il  avoit  près  delà* 
Flaminio  Ponzio  en  fut  le  premier  Ar- 
chiteéle  ; Ottavio  Mafcberino  continua 
le  bâtiment  ; il  fit  faire  Fefcalier  tour- 
nant, le  grand  appartement,  le  porti- 
que , &;  la  galerie  , au-deiïus  de  laquelle 
eil  l’horloge.  Sixte-Quint  & Clément 
VIII  firent  continuer  le  bâtiment , fous 
la  direétion  de  Fontana.  Paul  V y fit 
ajouter  un  grand  appartement  & une 
chapelle  par  les  foins  de  Carie  Maderno. 
Urbain  VIII  acheva  de  s’y  former  une 
ifle , en  faifant  entourer  de  murs  tous 
les  jardins , & Alexandre  VII  fit  com- 
mencer , pour  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Pape , fur  les  defleins  du  Cava- 
lier Bernin  , un  grand  bâtiment  qui 
s’étend  aujourd’hui  après  de  180  toifes 
vers  l’orient , du  côté  de  la  porte  Pie, 
ayant  été  continué  par  Innocent  XIII 
Tom . IÎL  A a 
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& par  Clément  XII,  fous  la  direftion  du 
Cavalier  Ferdinando  Fuga. 

La  principale  porte  de  ce  Palais,  qui 
donne  fur  la  rue  , eft  ornée  de  deux 
grandes  colonnes  Ioniques  , de  marbre, 
qui  foutienoent  une  tribune  defiinée  aux 
bénédiélions  publiques  du  S.  Pere  ; quoi- 
qu’elle foit  de  l’architeélure  du  Bernin , 
elle  n’a  rien  d’intéreiiant.  On  y a pla* 
cé  les  ftatues  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , 
d’Etienne  Maderno  6c  de  Guillaume 
Bertelot,  6c  plus  haut  celle  de  la  Vierge , 
par  Pompée  Ferrucci. 

Ce  portail  eft  l’entrée  d’une  grande 
cour  oblongue  , qui  a 323  pieds  de  lon- 
gueur 6c  164  de  large,  environnée  d’une 
colonnade  qui  forme  un  grand  porti- 
que où  les  carolfes  peuvent  entrer;  cette 
méthode  extrêmement  commode  eft  trop 
négligée  en  France  , dans  nos  plus 
beaux  Palais , le  Roi  même  dans  fes 
immenfes  Châteaux  des  Thuileries  6c  de 
Verfailles  , ne  peut  pas  , quand  il  arrive 
en  carrofle  , defeendre  à couvert  au 
pied  du  grand  efcalier, 

Le  portique  de  Monte  Cavallo  ed  très-, 
large;  entre  chaque  arcade  il  y a un  pi- 
Jaftre  d'ordre  Dorique  , avec  un  enta- 
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bîement  fans  triglifes.  Sur  le  rez-de* 
chauffée  s’élève  un  premier  étage  , dont 
le  mur  efl  percé  de  croifées  ; tout  l’édi- 
fice efl  couronné  d’une  corniche  avec 
des  modillons. 

La  forme  générale  de  cette  cour  efl 
belle  & élégante;  les  portiques  dont  elle 
efl  entourée,  y donnent  de  la  majeflé  ; la 
décoration  en  efl  (impie  & de  bon  goût, 
mais  fans  aucune  magnificence  ; ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très- convenable  à la  gravité  du  Souve- 
rain qui  l’habite.  La  décoration  du  fond 
de  la  cour  a un  ordre  Ionique,  qui  ne 
régné  point  dans  les  autres  côtés , & qui 
par  cette  augmentation  de  richeife  décide 
parfaitement  la  principale  entrée  des 
appartenons  ; la  feule  chofe  qui  déplaît  à 
îa  vue  c’efl  la  tour  quarrée  de  l’horloge, 
qui  donne  à cette  partie  un  air  de  Col- 
lege. 

Au-deffuS  de  la  face  du  bâtiment  de 
îa  cour,  qui  efl  au  levant,  laquelle  efl 
parallèle  à la  principale  face  dont  on 
vient  de  faire  la  defcription  , s'élève  un 
autre  édifice,  qui  en  excédant  le  toit  8c 
en  indiquant  beaucoup  de  logement  , 
donne  au  tout  enfemble  plus  de  gran- 
deur. Il  y a cependant  des  perfonnes 
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qui  trouvent  que  cela  ne  fait  pas  bien  \ 
tout  cet  édifice  eft  de  Fontana . Un  efca- 
lier  rnajeftueux , dont  les  marches  font 
d’une  grandeur  extraordinaire , conduit 
au  premier  étage  , dans  lequel  on  trouve 
fur  la  gauche  les  appartemens  du  Pape  , 
6c  fur  la  droite  la  grande  falle  Pauline 
ou  falle  Royale  , pavée  de  beaux  mar- 
bres de  différentes  couleurs  , 6c  ornée 
de  peintures  qui  repréfentent  des  hiftoi- 
res  de  l’ancien  Teftament.  La  partie  qui 
eft  du  côté  de  la  chapelle  6c  la  partie 
oppofée  font  du  Lanfranc  ; les  deux 
autres  côtés  , celui  qui  eft  vers  la  porte 
$c  celui  qui  eft  vers  les  fenêtres,  font 
de  Carie  , Vénitien.  L’on  y voit  aufii  les 
cartons  de  Carie  Maratte , qui  ont  fervi 
pour  des  mofaïques  de  S.  Fierté  , 6c  un 
bas-relief  de  Taddeo  Landini , de  Flo- 
rence, où  J.  C.  eft  repréfenté  iayant  le? 
pieds  à fes  Apôtres. 

Les  appartemens  de  ce  Palais  font 
meublés  de  fimpîes  tentures  de  velours 
cramoify , ayec  des  chaifes  de  bois , qui 
reffemblent  à de  véritables  coffres  gar- 
nis de  doffiers , le  tout  peint  aux  armes 
du  Pape, 

La  chapelle  du  Pape  eft  grande  , le 
plafond  eft  reparti  en  caiflorçs  de  ftucs 
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dorés , fur  les  deiïèins  de  l’Algarde  $ 
mais  d’un  mauvais  goût;  elle  eft  pavée 
de  beaux  marbres , avec  des  ftallcs 
pour  le  Sacré  College,  qui  afiifte  à la 
Méfié  toutes  les  fois  que  le  S.  Pere  tient 
Chapelle.  Les  murailles  font  alors  tendues 
de  damas  violet  à galons  d’or  dans 
l’intervalle  des  lez  de  l’étoffe  ; il  n’y  a 
que  fix  cierges  fur  l’autel  qui  eft  dépour- 
vu de  tout  ornement,  & quelques  gros 
cierges  allumés , qui  font  diftribués  dans1 
des  diftances  égales  fur  la  grille  qui 
fépare  le  chœur  de  la  chapelle  d’aveC 
fa  nef. 

La  galerie  fut  peinte  fous  Alexan- 
dre VIL  On  y voit  l’hiftoire  du  buif- 
fon  ardent , & là  terre  promife  , pat 
Jean-François  de  Bologne  ; le  palfage 
de  la  mer-rouge,  par  Guillaume  Cor- 
tefi  , furnommé  le  Bourguignon , il 
Borgognone.  La  rofée  de  Gédéon  pat 
Salvator  Rofa  ; David  & Goliath  , de 
Lazzaro  Baldi  ; le  Jugement  de  Salo- 
mon , de  Charles  Cefi  ; l’hiftoire  de 
Cyrus , par  Ciro-Ferri;  f Annonciation 
du  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi- 
blés , excepté  celui  qui  occupe  entiè- 
rement l’un  des  fonds  de  la  galerie  ; il 
tepréfente  la  Nativité  de  la  Vierge  par 

A a iij 
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Carie  Maratte.  Quoique  ce  tableau  n’ak 
pas  un  grand  effet , il  eft  bien  compo- 
sé ,&  l’on  y voit  des  têtes  très -agréables. 

Les  avales  qui  font  au-deffus  des 
croifées  repréfente  nt  aulfi  des  lu  jets  tirés 
de  l’ancien  Telia  ment  , dont  les  payfa- 
ges  font  touchés  avec  netteté. 

Les  principaux  tableaux  que  Ion 
trouve  répandus  dans  les  appartemens 
font  : Un  bulle  coloifal  de  la  Vierge 
tenant  l’Enfant  Jefus  , par  Carie  Marat- 
te ; c’eft  l’original  de  la  mofaïque  exé- 
cutée en  dehors  de  la  tour  de  l’horloge  , 
fur  la  face  qui  regarde  la  cour  de  ce 
meme  Palais.  Ce  tableau  eft  d’une  cou- 
leur gratieule  , 8c  le  têtes  en  font  belles*. 

Une  Vierge  du  Guide  , qui  tient  l’En- 
fant Jefus  endormi  dans  un  linge  ; elle 
eft  d’un  beau  pinceau  ; la  tête  8c  les 
mains  de  la  Vierge  font  admirables , 8c 
le  fommeil  de  l’Enfant  ne  pouvoit  être 
rendu  avec  plus  de  vérité. 

Quatre  tableaux  cV  André  Sacchi  , re- 
préfentant  Sainte  îlélene  , mere  de 
Conftantin  , reiîufcitant  un  mort;  le 
martyre  de  S.  André , Notre  Seigneur 
portant  la  Croix,  8c  la  décolation  d’un 
Saint  : leur  compofition  eft  en  général 
un  peu  aride  ; mais  ils  font  d’une  grande 
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finefïe  de  teinte,  6c  le  dëtiein  en  eft  précis* 

Là  naifianct  de  la  Vierge,  parP>  rre 
de  Cortonne  ; tableau  bien  compofé , 
d’un  pinceau  gracieux  , & où  le  choix 
des  couleurs  des  draperies  füpplée  pour  N?. liftés 
l’effet , aux  malles  d’ombres  & auxdeia 
demi-teintes  , que  le  Pe'ntre  àuroit  pu 
employer  pour  la  magie  du  clair- ob  feu  ra 
Les  caraéïeres  des  femmes  qui  tiennent 
la  Vierge  font  riants  , leurs  coeLures  3 
leurs  ajuftemens  font  d’un  goût  admi- 
rable ; en  un  mot  fi  ce  tableau  a quel- 
ques légères  imperfections  , les  grâces 
que  le  Peintre  â fu  y répandre  par-tout, 
font  fi  féduifantes  qu’elles  les  font  bien- 
tôt oublier , 6c.  le  font  même  préférer  à 
un  tableau  froid  , auquel  du  côté  de 
Part , on  ne  trouveront  rien  a dire.  Il  y 
en  a une  excellente  copie  à Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme  du  PouJJin , 
très-beau  tableau  , qui  eft  très- bien  exé- 
cuté en  mofaïque  à $.  Pierre. 

Le  martyre  des  SS,  Procèdes  6:  Mar-* 
tinianus  , fort  beau  tableau  du  Valentin  , 
suffi  exécuté  en  mofaïque  à S.  Pierre. 

De  tous  les  tableaux  du  Palais  Pon- 
tificaî , il  n’y  en  a pas  de  plus  célébré pécroR^€* 
que  Sainte  Pétronille  du  Guerchin  , qui 
eft  aufîi  exécuté  en  mofaïquè  à S,  Pierre* 

A a ïy 
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M.  Cochin  3 après  avoir  fait  un  éloge 
pompeux  du  Guerchin  , des  beautés 
mâles  Sc  de  la  force  de  fa  peinture  , 
s’écrie  : a mais  fur-tout  quel  prodigieux 
o’  tableau  que  celui  de  Sainte  Pétronille  à 
Rome  , & que  peut-on  lui  comparer 
Ce  tableau  eft  en  effet  un  des  meil- 
leurs ouvrages  du  Guerchin ; il  repré- 
fente Sainte  Pétronille  qu’on  déterre  : 
dans  linftant  qu’on  la  tire  de  fa  folfe 
on  la  voit  dans  la  gloire  à genoux 
devant  J.  C.  11  y a cependant,  fuivant 
M.  Gougenot , bien  des  cbofes  à criti- 
quer dans  ce  morceau  ; l’effet  en  eft 
manqué,  la  lumière  fe  trouve  entière- 
ment éparpillée  , & les  ombres  en  font 
trop  noires.  Le  Chrift  n’a  aucune  no- 
ble (Te  , & toute  la  gloire  eft  d’un  ton 
trop  fort,  ne  participant  point  de  Pair* 
L’ordonnance  d’ailleurs  en  eft  bonne  ; 
la  couleur  en  eft  vigoureufe  ; la  Sainte: 
qui  eft  dans  le  ciel  eft  très-belle  , & 
celle  que  l’on  déterre  ne  lui  cede  en 
rien  de  ce  côté;  la  main  qui  eft  en  bas 
annonce  le  foifoyeur  qui  aide  à la  por- 
ter, ce  qui  fait  très-bien  pour  l’aétion 
de  ce  grouppe.  Le  jeune  homme  qui 
tient  h torche  eft  très- bien  touché  ; plus, 
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on  examine  ce  tableau,  plus  on  y trouve 
de  beautés  de  detail. 

Dans  les  appartemens  qui  font  au- 
deiîous  de  l'horloge  , on  voit  une  petite 
galerie  décorée  fous  Urbain  VIII  , où 
il  y a des  vues  & des  payfages  du  Bolo-- 
nois , & une  autre  qu’il  a peinte  conjoin- 
tement avec  Auguftin  Taffi. 

Dans  les  appartemens  faits  fous  Gré- 
goire XIII , il  y a plu fieurs  pièces  dont" 
les  voûtes  font  dorées  & ornées  de  pein- 
tures, du  Cav.  a’Arpino;  tk  une  cha- 
pelle où  il  a peint  les  hifloires  de  Saint' 
Grégoire  le  grand.  Il  y a auffi  quelques 
tableaux  à l’huile , qui  font  des  meilleures 
mains  ; deux  tableaux  du  Zuccheri  , qu& 
éroient  à Sainte  Marie- Majeure  ; un 
Ecce  Homo,  de  l’Albane  ; une  Vierge- 
de  Carie  Maratte  en  mofaïque , au- 
deflous  de  l’horloge. 

Un  Saint  Jean  Baptifle-  de  Raphaël  ÿ 
qui  étoit  au  Coliege  des  Maronites  ; 
c’eft  le  même  que  celui  du  Palais-Royal^, 
il  y a plufieurs  copies  de  ce  morceau  ;; 
celui-ci  eft  d’une  maniéré  feche , & il  ne? 
paroît  point  être  original. 

Du  côté  du  jardin  & dans  l’apparte- 
ment  qui  eft  à l’orient  du-  Palais,  il  y 
a une  chapelle  particulière  en  forme  & 

A a > 
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croix  Grecque , entièrement  peinte  a< 
frefque  par  ie  Guide. 

Les  quatre  Prophètes  des  pendentifs 
font  bien  compoîes  & bien  drapés; 
mais  les  têtes  en  font  pauvres.  Le  grand 
tableau  vis-à-vis  de  l’autel  repréfente  la 
naiîTance  de  la  Vierge  ; il  eft  fin  de  def- 
fein  r mais  fans  couleur  , les  têtes  en 
font  trop  jeunes  & prefque  toutes  de 
même  nature.  Auprès  de  l’autel  vis-à- 
vis  la  fenêtre , la  Vierge  travaillant  entre 
deux  Anges , à la  layette  de  l’enfant 
Jefus,  fon  ajuftement  eft  fimple,  & les 
petits  Anges  qui  font  dans  le  haut  du 
tableau , font  très-jolis. 

Dans  le  plafond  du  fanéluaire  il  y a 
un  Pere  Eternel,  au  milieu  d’une  gloire 
d’Anges  , exécutée  en  Camay  eu  jaune, 
Ce  qui  fait  fort  mal. 

Le  tableau  de  l’autel  eft  peint  à l’huile 
par  ie  même  Peintre  , il  repréfente  l’An- 
nonciation , ie  pinceau  en  eft  aride  , 8c  il 
n’y  a aucun  génie  du  côté  de  la  compo- 
ütion. 

La  faile  ou  fe  tient  le  confiftoire  pu- 
blic termine  le  contour  de  ce  vafte  Pa- 
lais ; la  voûte  eft  décorée  d’une  belle 
perfpeétive.  d’A.uguftin  Tafîi  8c  de  plu- 
ftéurs  vertus  par  Orazio  Gentileschi  yow 


y a ra/femblé  des  caftons  d'André  Sac- 
chi,  de  Pierre  de  Corionne  & de  Ciro 
Ferri  qui  ont  fervi  de  modèles  pour  les 
coupoles  inférieures  de  S.  Pierre  du 
Vatican,  tk  que  le  Pape  Innocent  XII 
fit  tranfporter  du  portique  füpétieür. 

Le  Jardin  de  Monte  Cavallo  , a près 
d’un  mille  de  tour , c’eft  un  affemblâge' 
d’allées,  de  parterres  & dé  potagers,  dont" 
les  formes  font  /impies  & où  Part  & le 
goût  ont  eu  peu  de  part;  cependant  il 
eft  en  général  bien  entendu , quoiqu’il 
n’y  régné  aucune  magnificence,  5c  quer 
tout  y indique  plutôt  le  féfour  d’un  fini-- 
pie  particulier  que  celui  d’un  Souverain» 

En  entrant  par  la  petite  porte,  5c  erf 
fuivant  l’allée  à droite  ; il  y a dans  la 
niche  d’une  fontaine  , une  ftatue  anti«* 
que  repréfentant  un  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  fa  lyre  , il  eft  d’une  belle  pro- 
portion ; mais  la  tête  n’eft  pas  dans  le- 
caraélere  que  doit  avoir  un  Apollon. 

Au  fond  de  la  même  allée  aü-de/fus* 
d’une  fontaine  , il  y a une  ftatue  anti- 
que de  Junon  Lucine  , dont  le  mouve- 
ment eft  bon  , ainfi  que  l’ajuftemeng 
général  de  la  draperie. 

Dans  le  bas  du  Jardin , on  voit,  vis~ 
à- vis  d’un  baftin  3 une  grotte  ornée 
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de  bas-reliefs  en  mofaïque  & en  rocaiF^ 
les  ; on  y monte  par  un  efcaiier5  à côté 
duquel  il  y a des  gradins  en  rocailles 
formés  par  des  pétrifications  naturelles, 
'qui  font  fort  bien  pour  ces  fortes  d’ufa- 
ges  ; ils  font  bordés  de  guéridons  def- 
quels , ainfi  que  des  gradins , partent  plu- 
sieurs jets- d'eau  ; les  memes  eaux  font 
aller  un  cylindre  qui  leve  les  touches 
d’un  clavier  , & fait  jouer  un  buffet  d’or- 
îgues  qui  eft  au  fond  de  la  grotte  , l’excé- 
dent de  l’air  qui  fort  des  ventoufes  fuffit- 
*pour  tenir  lieu  de  foufflet  ; on  place 
amême  fur  une  de  ces  ventoufes  une  pe- 
tite balle  que  lè  vent  feul.  fait  partir  & 
qu’il  foutient  en  l’air  comme  une  orange 
rferoit  foutenue  fur  un  jet-d’eau.  Cette 
grotte  n’eft  pas  d’un  bien  bon  goût , elle 
jeft  remplie  de  petits  jets-d’eau  qui  font 
autant  d’attrapes;  & lorfqu’on  veut  fe 
iauver  cfens  une  falle  qui  eft  à c.ô.té  , ou 
y eft  encore  plus  mouillé. 

Il  y a dans  les  hauts  de  ce  jardin  5. 
au  fond  d’une,  allée  une  table  de  marbre 
blanc  d’une  belle  forme,  dont  tous  les 
orne.mens  font  un  bon  effet,  on  y lit 
cette  in fcription  : Difmanihus  Luciœ  C. 
E..TelçJiruz.  factum. 

Qïi:  reuçüntre  un  bofquet  dans  lei 
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hauts  du  jardin  où  il  y a une  jolie  fon- 
taine pratiquée  au  milieu  d’un  antre  de- 
couvert  , formé  par  des  rochers  en  ro- 
cailles  fur  lefquels  croiftent  des  lauriers  ; 
cette  grotte  eft  précédée  d’une  falle 
quarrée  d’arbres  touffus  qui  jettent  un 
ombrage,  épais  fur  fon  entrée  : cette  falle 
en  avant  de  la  grotte  eft  pleine  d’atira- 
pes  - d’eau  ; mais  les  robinets  font  telle- 
ment difpofés  qu’ils  forment  une  efpece 
de  corbeille  , de  forte  que  ceux  qui  peu- 
vent arriver  au  milieu  n’ont  rien  à crain- 
dre. Le  coup  d œil  de  la  grotte  eft  des 
plus  pittorefques  , fur-tout  lorfque  les 
rayons  du  fcleil  y viennent  donner,  en 
perçant  au  travers  des  branches  ; la  Nym- 
phe qui  eft  fuppofée  prcfldcr  à cette 
fontaine  eft  repréfentée  dans  le  fond,  & 
voit  four  cil  1er  devant  elle  un  champi- 
gnon d’eau- 

C’eft.  suffi  dans  le  haut  de  ce  jarditu 
que  l’on  voit  le  cafm  où  le  dernier  Pape, 
avoir  coutume  de  venir  prendre fon  café; 
c’eft  un  petit  appartement  fait  par  Be- 
noît XIV  fur  les  deïfeiçs  de  Fuga  dans 
un  goût  Anglois  , il  porte  le  nom  de  Ca- 
féaus,  (on  écrit  en  A agi  ois  Cojfee  hou  fi 
il  eft  orné  de  buftes  de  marbre  blanc, 
de  porcelaines ,, de  fines  dorés,  de  gro- 
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tefques  , 8c  de  tableaux  : cette  petite  re- 
traite n’a  rien  de  remarquable  du  côté 
de  larchiteélure.  Son  intérieur  eft  com- 
poféd’un  grand  veftibule  au  milieu  de3 
deux  cabinets.  Dans  celui  de  la  droite  en 
entrant , il  y a cinq,  tableaux  de  Pompée 
Battoni , qui  eft  aujourd’hui  le  peintre  de 
Rome  le  plus  eftimé;  celui  du  plafond 
repréfente  J.  C.  donnant  les  clefs  à S. 
Pierre  en  préfence  des  Apôtres.  Les 
quatre  autres  dans  des  ronds  repréfen- 
tent  les  quatre  Evangélifles.  La  couleur 
en  eft  bonne  & vigoureufe  , mais  les 
têtes  des  Apôtres  font  fans  nobleffe. 

Il  y a aufti  deux  payfages  d’Orifonti 
Placido  Conftanzo  qui  ne  font  pas  mau- 
vais. Dans  le  fécond  cabinet , de  l’autre 
côté  du  veftibule  à gauche  font  deux 
grandes  vues  de  Jean  Paul  Pannini  ; l’une 
repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- Ma- 
jeure , 8c  l’autre  la  place  de  Monte  Ca~ 
vullo  , ces  deux  tableaux  font  harmo- 
nieux 8c  d’une  couleur  qui  eft  belle  fans^ 
être  vraie  ; la  difpofttion  des  grouppes 
8c  des  perfonnages  qui  font  répandus  fur 
h première  place  eft  très -bien  entendue  * 
8c  la  fait  parortre  fort  animée. 

Parmi  lés  fontaines  de  ce  jardin  , il  y 
en.  a une  de  porphyre  qui  eft  d’uneforme- 


: <. 
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circulaire  & qui  eft  digne  d’attention  ; 
on  compte  suffi  parmi  les  ftatues  les  plus 
remarquables  , deux  nains  cPEthiopie 
ou  d’Egypte  , une  femme  affife  qui  don- 
ne à téter  , & un  Adrien  nud , dans  un 
bofquet  ; tout  efl  d’ailleurs  dans  ces  figu- 
res de  la  plus  grande  modeftie  : on  ne 
permet  rien  dans  le  Palais  de  la  vertu  , 
qui  puifie  donner  Tidée  du  vice  ; on 
poufie  même  fous  ce  régné  la  délicateïïe  3 
au  point  de  faire  voiler  les  flatues  qui 
font  dans  la  riche  collection  du  Capi- 
tole , & l’on  a fait  draper  îa  figure  qui 
efl  au  maufolée  d’Alexandre  VII  à S* 
Pierre  , comme  je  l’ai  déjà  obfervé. 

La  defeenre  qui  efl  au  bas  de  ce  Pa- 
lais de  Monte  Cavallo  en  face  dès  deux 
chevaux  , efl  peu  différente  de  l’ancien- 
ne rue  appeliée  Clivas  Saluîis  , mais 
Paul  V en  fit  adoucir  la  pente  ; on  y 
voit  fur  la  droite  un  bâtiment  neuf  que 
lé  Pape  fait  reconflruire-  tour  fervir  de 
logement  au  Cardinal  Pro -Auditeur , 
au  Maître  de  chambre  , & à d’autres 
grands  Officiers  du  Palais , il  touche  à 
celui  de  la  Daterie.  A gauche  on  trouve 
des  iogemens  que  fit  faire  Urbain  VIII 
pour  fa  maifon,  dans  l’endroit  où  étoit 
lé  Couvent  des  Capucins  ; on  n’a  con- 
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fervé  que  PEglife  qui  eft  appellée  en- 
core Sainte  Croix  de  Lucques. 

Santa  Ckoce  de’  Luccheji , Eglife 
Nationale  dont  la  République  de  Lac- 
ques a Padminiilration  , comme  la  plu- 
part des  autres  nations  , qui  ont  à Rome 
leurs  Eglifes  particulières.  Elle  étoit  ap- 
pellée de  Forbitaribus  & in  porcilibus  v 
parce  que  c’etoit  autrefois  le  marché  aux. 
cochons  ; elle  étoit  dédiée  à S.  Nicolas 
de  Eari.  Dans  Pannée  fainte  i y 7 J , elle 
fut  rebâtie  â Fhonneur  de  S.  Bonaven- 
ture,  Cardinal,  dePOrdre  des  Capucins 
mais  ces  Peres  ayant  été  transférés  dans 
le  Couvent  de  Capo  le  café , comme  nous 
Pavons  dit,  le  Pape  Urbain  VIII  la 
donna  aux  Lucquois  qui  la  dédièrent  ai* 
célébré  Crucifix  de  Lucques  , appelle 
il  Volto  Santo  ; ils  y ont  fait  faire  une 
façade  nouvelle,  & ont  décoré  Pinte- 
rieur  de  peintures  , dont  une  partie  a 
cté  faite  par  Jean  Coli  &:  Philippe  Gé- 
ra rdi,  tous  deux  Citoyens  de  Lucques. 

Près  de  PEglife  de  Lucques  où  étoit 
le  marché  des  cochons  3 Forum  fuarium  y. 
& où  commençoit  le  portique  de  Conf- 
tantin  , il  y avoit  un  fuperbe  efcdier  qui 
conduiToit  aux  thermes  de  cet  Empereur 
fit u es  fur  le  Quirinal  \ & le  Palais,  de; 
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Conflantin  étoit  derrière  l’Eglife  dt_s 
Saints  Apôtres  , près  du  meme  portique. 


CHAPITRE  XXIV. 

Suite  du  premier  Quartier . Palais 
Colonne  y & [es  environs . 

P Alazzo  Colonna,  Palais  du  Conné- 
table Colonne,  le  plus  va  (le  & le  plus 
riche  qu’il  y ait  à Rome,  efl  bâti  au 
pied  du  Quirinal  , & il  a des  jardins 
qui  s’étendent  jufqu’au  fommet  de  la- 
montagne  ; fa  fituation  dans  la  place  des 
SS.  Apôtres  , efi:  une  des  plus  belles 
qu’on  ait  à Rome,  & il  eft  occupé  par 
la  plus  iliullre  famille  qu’il  y ait  dans 
cette  ville.  Il  fut  commencé  par  le  Pape 
Martin  V , qui  étoit  de  cette  Maifon  ; 
mais  il  a été  augmenté  à diverfes  repri- 
fes  par  les  Cardinaux  Sc  les  Princes 
Colonne.  Les  galeries  qui  font  fur  la 
place  , furent  faites  fur  les  deffeins  de- 
Nicolas  Michetti  , par  Don  Fabrizi» 
Colonna.  Le  Cardinal  Jérôme , qui  étoit 
Camerlingue  , lit  élever  une  grande  fa- 
çade 5 construire  un  nouvel  efcaiier  &. 
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refhurer  tout  l’intérieur  ; il  décora  fur- 
tout  la  partie  des  clerrieres  , qui  eft  fur 
la  rue  de  la  Pi’ote  , où  il  y avoit  déjà 
deux  por  ts , faits  avec  la  permiffion  du 
Pape  ; il  joignit  par  deux  nouveaux  ponts 
le  Palais  avec  les  jardins,  qu’il  orna  de 
de  bu  (les  & de  ftatues.  Il  forma  une 
nouvelle  galerie , compofée  de  deux 
ailes  féparées  par  un  falîdn  ovale  , qu’il 
enrichit  de  colonnes  & de  marbres  pré- 
cieux , fur  les  deffeins  de  Paul  Pou.  La 
cour  de  ce  Palais  eft  la  plus  vafte  qu’il 
y ait  à Rome  chez  des  particuliers  ; il 
n’y  a rien  de  remarquable  à l’extérieur 
de  ce  Palais , quant  à l’Àrchiteélure. 

Dans  un  des  appartenons  du  rez-de- 
chauilee,  à la  fécondé  chambre,  il  y a 
fept  belles  marine»  de  Tempeüâ  , peintes 
à frefque  fur  le  mur»  Une  ftatue  de 
Marc- Antoine  Colonne  , célébré  Capi- 
taine qui  lervit  fous  le  Pape  Jules  II, 
qui  défendit  Ravenne  en  1Ç12  contre 
les  François  , qui  commanda  fucceffive- 
ment  les  troupes  de  l’Empereur  & en- 
fuite  celles  de  François  I , & fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  15*22.  Sept  beaux 
tableaux  dePayfages  du  Pouilin  . peints 
à frefques.  Deux  belles  têtes  , l’une 
d’un  jeune  homme , qui  n a que  fes 
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cheveux  ; le  travail  en  paroît  Grec , ie 
nez  en  eft  rellauré  ; l'autre  eii  un  Maffi- 
iiitTa , avec  un  cafque  fur  la  tête. 

Dans  un  autre  piece  du  rez- de-chauf- 
fce  , une  petite  colonne  torfe  de  marbre 
rouge  Egyptien  , autour  de  laquelle  il  y 
a un  triomphe  avec  une  Pallas  au-deffus, 
dont  la  lculpture  ne  vaut  rien  ; la  co- 
lonne n’a  de  mérite  que  par  la  rareté  de 
Ion  marbre  , Sc  par  fon  ancienneté.  On 
prétend  que  c’étoit  la  Colurr>na  Btliicay 
qui  ttoit  devant  le  Temple  de  Bellone  > 
de  deflus  laquelle  on  décochoit  unefleche 
pour  déclarer  la  guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  cP  Archi- 
tecture , par  Luchefini , Maître  de  Jean- 
Paul  Pantlini,  il  eft  fort  beau. 

L’apothéofe  d’Homere , bas  - relief 
qui  a été  gravé  par  Bartoli  , il  efl 
beau  par  l’intention  des  figures , les 
attitudes  & les  exprdfons  ; mais  l’exé- 
cution n’efl  pas  belle  , & la  compofr- 
tlon  générale  efl  rnauvaife.  Plufieurs 
autres  antiques  : un  petit  tableau  de 
ruines  d’ Architeélure  , par  Luehejlni , qui 
eft  fort  bon. 

Apollon  & Daphné , du  Pouiïin  5 dans 
fa  première  maniéré  . tableau  qui  a beau- 
coup pâté  5.  le  dcffein  de  P Apollon  Sc. 
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des  enfans  eft  fort  beau  : la  Daphné  a 
l'air  d'un  jeune  homme. 

Quatre  têtes,  dont  trois  de  femme, 
& une  d’homme  , adorant  le  S.  Efprit 
au  milieu  d’une  gloire  de  petits  Anges  3 
en  camayeux  jaunes , du  Titien  ; c’eft 
une  compofition  extravagante  ; mais  ce 
tableau  mérite  attention  par  la  beauté 
des  têtes. 

Dans  une  autre  chambre  du  rez  de-» 
chauffée , on  conferve  foixante-fix  pay- 
fages,  par  Orifonte , dont  les  plus  beaux 
font  les  quatre  grands  ; la  touche  en  eft 
nette* 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi  auffï 
de  flatues  remarquables;  on  y diftingue 
celle  d’un  Roi  Barbare , un  bufte  d’A- 
lexandre , 6c  une  tête  de  Médufe  en 
porphyre.  On  arrive  à une  grande  falle, 
dont  la  voûte  eft  peinte  par  Lanfranc  , 
6c  dans  laquelle  il  y a plufieurs  portraits 
d’Hommes  illuftres  de  la  Maifon  Co- 
lonne. Le  grand  appartement  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  pour  les  ameu- 
bîemens.  On  y remarque  une  Stc  Mar- 
guerite du  Guide , tenant  une  petite  croix 
& ayant  derrière  elle  un  dragon  ; l’at- 
titude en  eft  fimple , & la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guider  mais  on  ne 
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peut  la  regarder  que  comme  une  belle 
efquilïe  avancée. 

Une  belle  tête  du  Titien  , repréfen- 
tant  Hérodias  portant  la  tête  de  S.  Jean  ; 
le  choix  du  caraétere  n’eft  pas  aufli  beau 
que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen  , repréfen- 
îânt  l’Ange  qui  annonce  aux  Bergers 
la  venue  du  Meiïie  ; les  animaux  en 
font  très-beaux  , mais  la  gloire  n’en  vaut 
rien. 


Un  David  du  Guide , beau  quant  à 
la  couleur  feulement  ; mais  dont  le  ca- 
ra&ere  & le  deiTein  font  fort  mauvais. 

Une  Sainte  Familie  d ’ André  del  Sarto9 
qui  tient  un  peu  de  la  maniéré  de  Ra- 
phaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale  &c 
Procris,  par  1 e Titien;  le  Berger  tient 
fes  chiens  en  lelfe  , & il  efl  prêt  à partir  ; 
Procris  veut  le  retenir.  Ce  tableau  elt 
d’une  belle  couleur,  & il  y a une  belle 
variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Cé- 
phale *k.  celle  de  Procris.  La  femme  efl: 
deflinée  avec  fineffe , & l’expreflion  en 
eft  très- prenante  ; quant  a la  compofi- 
tion  , il  eût  mieux  fait  d’éviter  le  mau- 
vais effet  des  trois  jambes. 

Un  grand  tableau  oélogone,  peint  à 
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gouache  par  le  Titien , repréfentant  l’Ai- 
gle de  Jupiter  qui  enieve  Gamme  de  ; il 
eft  très-bien  compofé  Sc  correctement 
deffiné  ; mais  la  couleur  en  eft  un  peu 
noire. 

Un  tableau  du  BaJJan , reprefentant 
deux  Anges  qui  adorent  J.  C.  au  tom- 
beau, d’une  fort  belle  couleur.  Le  plafond 
de  cette  chambre  eft  de  Benedetto  Lutti; 
il  repréfente  un  Cardinal  à qui  l’Eglife , 
accompagnée  de  toutes  les  vertus  , offre 
les  clefs  dans  un  badin , fymboie  de  fon 
Gouvernement  qu’elle  lui  remet  entre  les 
mains  ; l’ordonnance  en  eft  agréable  , 
mais  la  couleur  n’en  eft  pas  vraie. 

De  cette  piece  on  entre  dans  une 
galerie  ayant  deux  dallons  aux  deux 
bouts , qui  n’en  font  féparés  que  par 
deux  colonnes  compofites  de  jaune  an- 
tique, foutenant  une  plate-bande.  Cette 
galerie  eft  une  des  plus  magnifiques  qu’il 
y ait  en  Italie  , elle  a 209  pieds  de 
long  fur  3 J de  large;  elle  eft  décorée 
de  pilaftres  Corinthiens  de  jaune  anti- 
que, entre  lefquels  il  y a des  croifées, 
éc  des  trophées  en  ducs  dorés  ; la  voûte 
eft  un  ceintre  furbaiffé , qui  pôle  fur  une 
corniche  ; le  tout  enfemble  fait  un  bon 
effet , ians  être  d’un  excellent  goût  de 
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décoration  : ia  corniche  eft  un  peu  lour- 
de. Cette  galerie  fut  commencée  fur  les 
delTeins  à’ Antonio  del  Grande,  & termi- 
née par  Jerome  Fontana. 

Dans  le  premier  fallon  qui  précédé 
la  galerie  , on  voit  dix  bons  payfages, 
de  Gafpar  Pouifin. 

La  mort  de  Regulus  , par  Sâlrator 
Roja  , tableau  fort  eilîmé  ; le  Peintre  Régulas. e 
a pris  Pin  liant  où  Pon  renferme  le  Ro^ 
main  dans  le  tonneau  hériffé  de  poin- 
tes & de  couteaux  ; la  couleur  en  eft 
vigoureufe  , mais  la  lumière  en  papillote. 

Les  grouppes  de  ce  tableau  font  bien 
dif  pôles. 

Un  tableau  de  Salvator  Rofa  , qui 
repréfente  une  belle  marine  ; le  reflet 
des  rochers  dans  Peau  y eft  bien  ren- 
du, & les  figures  du  derrière  font  traitées 
avec  beaucoup  d’efprit. 

Un  autre  tab'eau  du  même  Maître , 
repréfentant  un  H ermite  qui  prêche  dans 
la  campagne;  il  efl  bien  eompofé  ; le 
nuage  qui  efl  derrière  la  montagne  forme 
un  bel  effet. 

Un  grand  payfage  , de  Claude  Lor- 
rain, repréfentant  un  lac  avec  de  grands 
arbres  fur  le  devant.  Il  eft  bien  fait  ; 
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mais  l’architedure  qui  s’y  trouve  n’eft 
pas  belle. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie  , on  a 
peint  la  bataille  de  Lépante  , ou  com- 
mandoit  Marc- Antoine  Colonne.  On 
remarque  dans  cette  galerie  une  Aifomp- 
tion  de  Rubens , dans  fa  première  ma- 
niéré ; la  compofition  en  eft  bonne,  & la 
couleur  en  cil  tendre  & agréable. 

Un  S.  François , du  Guide  , où  il  y a 
beaucoup  d’expreffion. 

Une  fuite  en  Egypte  , du  Guide , 
tableau  qui  a beaucoup  foufferr. 

Une  tabagie  de  Rubens , d’un  pinceau 
beurté  , d’une  belle  couleur  , & où  il 
y a des  caraderes  fmguliérement  char- 
gés. 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert, 
par  Salvator  Rofa  ; il  y a au  nombre  de 
ceux  qui  l’écoutent , un  Payfan  habillé 
en  Polichinel;  ce  tableau  eft  vigoureux, 
mais  trop  rouge  de  couleur. 

Un  tableau  du  Guerchin  , repréfen- 
tant  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath  , 
Sc  les  filles  d’Ifraéi  qui  viennent  avec 
des  tambours  au  devant  de  lui.  La  tête 
du  David  eft  belle  ; mais  le  coftume 
n’eft  point  obfervé  dans  ce  fu jet , donc 
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la  couleur  efi:  cependant  bonne. 

Un  tableau  du  Parmegianino  , repré- 
Tentant  la  Vierge  , plufieurs  Saints , 8c 
Sainte  Marguerite  qui  prend  le  petit 
Jefus  fous  le  menton  , pour  le  baiier  , 
tandis  qu’il  lui  prend  la  gorge,  tableau 
peint  facilement , & d’une  belle  pâte  ; 
mais  incorred  de  deiTein. 

Une  Vénus  de  Paul  Véronefe , d’une 
très-belle  couleur  , mais  d’une  mauvaile 
compofition. 

Une  Hérodias  du  Guide  , qui  met 
la  tête  de  S.  Jean  dans  un  plat  que  tient 
; un  efclave.  Ce  tableau  eft  gris  & foible 
de  couleur,  & la  compofition  très-ordi- 
naire ; mais  les  têtes  font  très-grar 
ci  eu  les. 

Un  bufte  antique , fur  lequel  on  a 
ajufté  une  tête  de  Jupiter  , auffi  antique, 
8c  dont  le  bout  du  nez  efi:  refiauré. 
Cette  tête  a beaucoup  de  nobielfe  dans 
le  caradere. 

Dans  le  fécond  fallon  , une  chaffe  8c 
une  bataille  , par  le  Bourguignon  ; la 
bataille  eft  meilleure  & d’une  belle  tou- 
che. 

Un  homme  qui  boit  dans  un  verre  , 
par  le  Titien , amufement  fingulier  de  ce 
Peintre;  l’attitude  en  efi:  vraie. 
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Un  payfan  qui  mange  des  feves , paîf 
le  Tintoret  : le  caractère  en  efl  très -bon 
quoique  chargé.  Une  ftatue  de  Flore. 

On  y voit  aufli  deux  études  d’ébene 
& d’ivoire , deux  colonnes  de  verd 
antique,  deux  de  jaune  antique,  plu- 
fieurs  tables  de  marbres  précieux , blancs, 
noirs  6c  coloriés  , d’albâtre  fleuri , d’ab 
bâtre  agatifé  : beaucoup  de  camées , 6c 
d’autres  raretés. 

La  collection  de  tableaux  6c  d'anti- 
ques du  Palais  Colonne  n’efl:  pas  aufli 
brillante  que  dans  d’autres  Palais;  mais 
de  tous  les  appartemens  que  j’ai  vu  à 
Rome , ce  font  ceux  ou  les  meubles 
font  les  plus  riches  6c  les  plus  neufs. 
Le  goût  même  de  Paris  s’y  fait  remar- 
quer en  plufieurs  endroits.  Il  y a cepen- 
dant quelques  pièces  qui  font  peintes  à 
frefque  , au  lieu  d’être  tapiflees  ; mais 
les  tableaux  précieux  qui  couvrent  les 
murailles  valent  bien  la  plus  riche  tapif- 
feries.  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
beaux  appartemens  n’ont  point  de  par- 
quets ; mais  ce  genre  de  magnificence 
n’efl:  guère  propre  aux  pays  chauds.  Je 
ne  me  rappelle  pas  d’avoir  vu  de  par- 
quets à Rome,  fi  ce  n’efl:  dans  le  fallon 
IVL  le  Duc  de  Sermoneta. 
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La  Bibliothèque  du  Palais  Colonne 
répond  à tout  le  relie,  par  Ton  étendue 
& fa  magnificence  ; elle  eft  confiée  aux 
foins  de  M,  le  Chanoine  Brenna , dont 
je  ne  faurois  alfez  louer  le  caraélere 
obligeant  & emprefié,  & avec  qui  j’ai 
eu  plus  d’agrément  que  n’en  ont  com- 
munément ies  étrangers  en  voyant  cette 
belle  maifon. 

On  paffe  de  plain-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  dilpofés  en  terraife  vis-à-vis 
du  Palais , qui  font  un  coup  d’œil  fu- 
perbe.  On  voit  à la  partie  iupérieure  de 
ces  jardins  qui  répond  à la  place  de  Mon- 
te Cavallo , quelques  refies  des  Thermes 
de  Conftantin  , & fur-tout  un  gros  refie 
de  frife  & d architrave  corinthien  , orné 
de  guirlandes  & de  fefions,  & un  gros  bloc 
de  marbre  qui  faifoit  portion  de  l’enta- 
blement de  quelque  grand  édifice  ; il  a 
12  pieds  de  long,  autant  de  largeur  6c 
I ï d’épailfeur , les  moulures  & les  or- 
nemens  en  font  d’un  très- bon  goût.  La 
maniéré  des  profils  eft  grande  & terri- 
ble, les  modernes  paroitTent  avoir  pris 
cet  entablement  pour  le  modèle  de  celui 
qu’ils  ont  affeélé  à l’ordre  compofite. 
On  peut  juger  que  l’édifice  dont  ces 
blocs  de  marbre  ont  été  dé- 
Bbij 
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membres  étoit  de  k plus  grande^  ma- 
niéré. Quelques  Auteurs  ont  appellé  ce 
^monument  ,frontifpice  de  Néron  ; d’au- 
tres ont  dit  que  c?  étoit  le  temple  du  So- 
leil bâti  par  Aurélien  ; Nardini  croit  que 
c’eft;  une  partie  du  temple  appellé  Ædes 
Jdlutis  5 qui  fut  refait  fous  l’Empereur 
Claude. 

On  remarque  aufli  dans  ce  jardin  une 
ftatue  de  Cybelle , une  figure  Romaine 
ayant  au  cou  la  Bulla , & une  ftatue  de 
Marc*  Antoine  Colonne  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  y entretient  ordinairement  une 
allée  très  - longue  de  femi  - doubles 
de  jacinthes  & de  tulipes  doubles  , 
ayant  de  droit  & de  gauche  deux 
amphithéâtres  de  cinq  rangs  de  pots 
qui  forment  le  plus  bel  effet  du  monde. 
Jufqu’au  premier  Avril  ces  pots  font 
renfermés  entre  des  paillaffons  feule- 
ment , avec  un  peu  d’air  par  l’ouver- 
ture d’en  haut  qu’on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

Pallazzo  Muti  quieft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres  , eft  celui  ou  a long- 
temps habité  le  Roi  Jacques  , A:  ou  il 
eft  mort  en  1767.  C’eft  aufti  l’habita- 
Ûq n du  Prince  Edouard  fon  fils  ; fi  cèle- 


Ch.  XXIV.  Defctipt.  de  Rome.  581 
bre  jen  Europe  par  Ton  entreprife  fui? 
l’Ecolfe  , par  fon  courage  & par  fes  maL 
heurs. 

SS.  Apostoli  , Eglife  de  Cordeliers 
Conventuels  , adjacente  au  Palais  Co- 
lonne ; elle  eft  une  des  plus  anciennes 
& des  plus  célébrés  de  Rome  ; & les 
Auteurs  lui  donnent  le  titre  deRalilique* 
Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  temps  de  ConF 
tantin;  mais  Martin  V la  fit  reconftruire 
en  entier  , & elle  a été  rebâtie  dans  ce 
fiecle  avec  encore  plus  de  magnificence, 
par  le  Cavalier  François  Fontana  ; le 
Pape  Clément  XI  en  jetta  la  première 
pierre  , & il  y eut  une  médaille  frappée 
à ce  fu jet  en  1702. 

Cette  Eglife  ell  divifée  en  trois  nefs , 
celle  du  milieu  a 260  pieds  de  long  Sc 

5 7 de  large  , elle  efi:  d’une  belle  propor- 
tion , décorée  par  un  grand  ordre  de 
pilaflres  Corinthiens  qui  font  fort  beaux 

6 qui  foutiennent  une  voûte  couverte 
de  cadres  Sc  d’autres  ornemens  , dans 
le  milieu  de  laquelle  leBaciccio  a repré- 
fenté  le  triomphe  de  l’Ordre  de  Saint 
François. 

Les  arcadesqui  donnent  entrée  aux  cha- 
pelles , font  d’une  belle  grandeur  & bien 
proportionnées, parrapport  aux  mafiifs  qui 
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les  portent , mais  les  alertes  ne  font  pas 
affez  fortes  , noyant  de  longueur  que  le 
fixieme  du  petit  pilaftre  compote  qui  or- 
ne les  bas- côtés  de  cette  Eglife.  Le  meme 
ordre  comporte  qui  régné  dans  les  bas- 
côtés  , devient  d’une  bonne  proportion 
eu  égard  au  grand  ordre , & donne  dans 
le  fanétuaire  de  petites  tribunes  qui  font 
fort  bien.  Il  y a un  peu  trop  de  mouve- 
ment dans  le  plan  de  ce  même  fanéluaire», 

A l’une  des  chapelles  des  bas  * côtés  à 
droite  y une  Affomptiofi  de  Corado  ou 
îa  Vierge  s’élève  de  detfus  le  ferpent  cul- 
buté ; ce  tableau  eft  bien  compofé  , if 
plaît  au  premier  coup  d’œil , mais  il  perd 
à l’examen  ; il  eft  gracieux , mais  il  n’eft 
pas  pur  de  deffein.  Ce  défaut  fe  voit  fur- 
tout  dans  la  ligure  de  l’Ange  qui  eft  con^ 
tre  la  draperie  de  la  Vierge  , dont  le  tour 
eft  forcé  ; la  lumière  y papillote  , & 
la  laque  y domine  trop. 

A la  croifée  à droite  , S.  Antoine  de 
Pade  adorant  l’Enfant  Jefus  , de  Bene- 
detto  Luti , d’un  bon  accord , mais  un 
peu  mou. 

Dans  la  nef  , deux  mauvais  plafonds 
du  Baciccio.  Dans  la  facriftie,  une  Af- 
eenfion  du  Ricci  bien  de  plafond,  mais 
dont  le.  Qxrift  a peu  de  nobleûe  ou 
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conferve  dans  cette  Egide  p ufieurs  re- 
liques fameufes. 

La  confraine  des  Saints  Apôtres  éri- 
gée dans  cette  Eglife  fous  le  régné  dé 
Clément  VHI , eft  une  des  plus  impor- 
tantes dans  le  grand  nombre  de  celles 
qui  (ont  à Rome  : elle  fournit  dos  Mé- 
decins & des  médicamens  à tous  les  pau- 
vres malades  du  quartier  ; elle  paie  des 
logemens  à douze  veuves  à l’honneur 
des  douze  Apôtres;  elle  foulage  les  pau- 
vres honteux  , & diftribue  chaque  année 
üe  petites  dots  à un  grand  nombre  de 
pauvres  filles  ; cet  ufage  de  dorer  les 
filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  , c’eft 
une  œuvre  de  miféricorde  d’autant  plus 
importante , que  le  climat  porte  plus  au 
défordre  & à l’incontinence.  On  allure' 
qu’il  fe  fait  tin  monopole  injufte  dans  la. 
diflribution  de  ces  dots  ; une  fille  qui  s’en 
pafieroit  facilement  , en  accumule  un 
certain  nombre  par  le  moyen  de  fes  pro- 
tégions & de  fies  amis,  & fe  forme  fouvent 
un  établifiement  au  préjudice  de  dix  aïK 
très  qui  en  enflent  fait  meilleur  ufage. 
Mais  indépendamment  des  abus  , l’infti- 
tution  eft  admirable  : voyez  ce  que  nou* 
avons  dit  à ce  lujet  en  parlant  de  Tu-' 
jrin*  T.- L gag.-  120. 
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Pallazzo  Bracciano  , fitué  fur 
la  même  place  , vis-à-vis  l’Eglife  des  SS. 
Apôtres , étoit  autrefois  le  Palais  Odef- 
calchi,  il  a été  enfuite  Palais  Chigi , ac- 
tuellement il  appartient  à M.  le  Duc  de 
Bracciano.  Le  plan  en  fut  donné  par  Car- 
ie Maderno  ; mais  la  façade  eft  de  l’ar- 
chitecture du  Bernin  , elle  fut  Faite  fous 
AlexandreA/II  qui  étoit  de  la  Maifon 
Chigi. 

Elle  eft  décorée  d\in  grand  ordre 
compofite  pofé  fur  un  foubafl'ement  dans 
lequel  il  y a des  croifées.  Entre  cet  ordre 
qui  eft  tout  en  pilaftres  font  deux  rangs 
de  croifées.  La  décoration  du  bas  n’eft 
pas  mauvaife  , ainfi  que  la  hauteur  de 
cette  partie  par  rapport  à l’ordre  , mais 
tout  le  haut  eft  trop  divife  & l’eft  trop 
également.  Les  croifées  font  ajuftées 
d’un  goût  élancé  & mefquin  , l’entable- 
ment a de  grolfes  confoles  dans  la  frife 
d'un  mauvais  contour  ; en  général  cet 
entablement  eft  mal  profilé,  & la  quan- 
tité de  confoles  & de  caillons  qui  font 
entre  fès  parties , ne  laiffent  aucun  repos 
à la  vue.  Les  portes  d’en  bas  font  mal 
ajuftées , ainfi  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au-deffus.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  en  arcades  foute  nu  es 
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par  des  colonnes  doriques  , eft  lourd  ; le 
haut  qui  a également  des  arcades  avec 
des  pilaftres  Ioniques  eft  mefquin  & pres- 
que gothique.  Une  partie  de  l’architec- 
ture de  ce  Palais , &:  fur-tout  l’entable- 
ment 5 entroit  dans  les  projets  que  le  Ber- 
nin  avoit  fait  pour  le  Louvre. 

Il  y a au  rez- de  -chauffée  84  co- 
lonnes toutes  de  beaux  marbres , avec 
plufieurs  buftes  d’Empereurs  , & fur- 
tout  de  Jules  Céfar  & d’Augufte  , & une 
ftatue  très-rare  de  Cléopâtre  ; une  belle 
Vénus  ; Alexandre  , Pyrrhus , x\ntinoüs  ; 
deux  cplonnes  d’albâtre  ; deux  devcrd 
antique  ; un  tombeau  antique  de  pierre 
d’Egypte  qui  fert  de  fontaine. 

Dans  l’efcalier  , un  beau  bulle  d’An- 
tonin  le  pieux  ; une  fiatue  de  femme  qui 
efl  d’un  beau  travail  ; l’Empereur  Clau- 
de , Apollon  , Cérès,  &c.  Dans  la  pre- 
mière faile  y une  ftatue  très-rare  de  Ca~ 
ligula. 

Dans  les  appartemens  ? beaucoup  de 
Tableaux  que  l’on  dit  être  originaux  ; 
deux  Vénus  & la  femme  adultéré  du  Ti- 
tien, i’Hiftoire  de  Cyrus  en  cinq  tableaux 
de  Rubens  ; plufieurs  morceaux  du  Cor- 
rege , de  Paul  Véronefe,  de  Vandick  y 
il  y avoit  autrefois  dans  la  Maifon  de 
J Bbv 
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Braccianio  un  tréfor  immenfe  de  ta- 
bleaux ; feu  M.  le  Duc  d’Orléans , Ré- 
gent en  acheta  un  très-grand  nombre 
qui  font  actuellement  à Paris  l’ornement 
du  Palais  Royal.  V.  le  Voyage  Fittoref- 
que  de  Paris  , par  M.  d’Argenvillé.  On 
conferve  des  copies  de  la  plupart  de  ces. 
tableaux  dans  le  Palais  de  Bracciano. 

Le  cabinet  de  médailles  qui  apparte-^ 
noit  autrefois  à la  Reine  Chriftine  de 
Suede  r fait  une  des  curiofités  de  ce. 
Palais  ; on  y conferve  beaucoup  de  pier- 
res rares  & de  camées  , dont  Pierre 
Bellori  a donné  la  defcription  ; il  y a 
fur-tout  un  camée  en  agathe  orientale  de 
la  plus  grande  rareté  ; il  a fix  pouces  de 
hauteur  fur  quatre  de  largeur  , & repré- 
fente en  profil  les  têtes  d’Alexandre  le 
Grand  & de  fa  mere  Olympie.  Il  y a au 
rez  de -chauffée  un  bulle  de  la  Reine 
Chrifline  , fait  par  le  Cavalier  Bernin:  on 
y retrouve  fouvent  la  mémoire  de  cette 
Princeffie  , auffi  fameufe  par  fes  vertus , 
que  par  les  vices.  Au  relie  il  n'y  a rien 
dans  ce  Palais  qui  foit  auffi  digne  de  la 
curlofité  d’un  homme,  de  mérite  , que 
Madame  laDucheffe  dé  Bracciano , dont 
nous:  parlerons  lorfqu’il  fera  queflion» 
db  Sociétés  brillantes  de.  la  vdle  de3 
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San  Homualdo  , Hofpice  des  Ca-  CamHduU». 
înaldules  , avec  une  petite  Eglife  , dans 
la  rue  qui  conduit  de  la  place  des  Saints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  Xlll  trans- 
porta ces  Peres  dans  cette  rue  , lorl- 
qu’il  fit  faire  le  grand  bâtiment  du 
College  Romain.  . On  doit  voir  dans 
cette  Eglife  un  des  plus  beaux  tableaux 
d’André  Sacchi.  Saint  Romuald  établit 
cette  Réforme  de  l’Ordre  de  Cluni  vers 
l'an  1009  , comme  nous  l’avons  déjà 
dit  (T.  I.  p.  209.)  elle  fe  foutient  en- 
core avec  le  même  efprit  de  recueille- 
ment & de  retraite.  Prefque  par-tout 
les  Camaldules  font  placés  fur  des  mon- 
tagnes écartées  , dans  de  belles  fixa- 
tions , mais  à des  hauteurs  qui  les  éloi- 
gnent de  la  diflipation  & du  commerce: 
des  villes.  S.  Gualbert , Fondateur  de 
1 Ordre  de  Valombreufe  , en  1040  , fut 
un  Difciple  de  S.  Romuald.  L’Ordre: 
des  Camaldules  a été  dans  la  fuite  fub-- 
divifé  en  deux  branches , celle  des  Re- 
ligieux & celle  des  Hermites  ; les  pre- 
miers occupent  la  maifon  dont  nous  par- 
lons. Elle  n’eft  compofée  que  de  quel- 
ques Religieux,  qui  réfident  ^Rom* 
pour  le,  affaires  de  l’Ordre.  Le  P-  Abl^ 

Sarci  Supérieur'  de  c&ue;  Manon 

S-D-VJ) 
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qui  vient  d'y  mourir  en  1767  , étoit 
un  Religieux  auffi  diftingué  par  fon  la- 
voir, que  par  fon  caraélere  ; il  travail- 
loit  à Fhiftoire  de  PUniverfité  de  la 
ville  de  Bologne  , fa  patrie  , lorfque  je 
Pai  vu  en  1765. 

, Le  tableau  de  S.  Romuald  qu’on  voit 
* dans  cette  Eglife  , eft  compté  parmi  les 
chef-d’œuvres  delà  peinture  à Rome  r 
auffi-bien  que  la  mort  de  Sainte  Anne , 
à S.  Carlo  dC  Caterani , qui  eft  auffi 
d’André  Sacchi  (a).  Celui  dont  il  s’a- 
git ici  repréfente  S.  Romuald  prêchant 
fes  Camaldules  dans  le  défert  ; la  ccm- 
pofirion  en  eft  fimple , & l’attention  eft 
bien  peinte  fur  les  Religieux  qui  Pé- 
coutent  ^ la  tête  du  Saint  eft  auffi  fort 
belle.  Ce  tableau  eft  très-harmonieux 
on  y admire  Punion,  l’accord,  le  goût 
du  deftein  & la  maniéré  dont  il  a fu 
dégrader  fix  figures  de  Camaldules  vê- 
tues de  blanc , dans  lefquelles  il  n’a 
pu  être  aidé,  pour  PefFet , par  la  diffé- 


(a  ) Ce  grand  Peintre 
naquit  à Rome  en  I5P9, 
& il  y mourut  en  1 666. 
II  fut  enterré  , comme 
mous  l’avons  dit  * à S.  J ean 
de  Latran  Plus  grand  def- 
JÊuateur  que  PAlbane  dont 
Il  éxsâz  éieve,,  il  donnoit 


à fes  figures  beaucoup’ 
d’expreflion  & une  lîm— 
plicité  admirable.  Carie 
Marâtre  > le  dernier  des; 
grands  Peintres  de  l’Ecole 
Romaine,  fut  fon  meilleur 
éleve* 
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rence  des  couleurs;  il  y a fuppléé  par 
de  beaux  tons  rompus  qui  y répandent 
une  aménité  admirable  ; il  m’y  a que 
le  fond  qui  n’en  eft  pas  heureux.  Le 
grand  arbre  forme  un  corps  trop  dur  , 
& les  petits  arbres  des  parties  trop  mai- 
gres , qui  en  découpent  défagréable- 
ment  le  fond.  La  petite  pyramide  de 
Moines  qu’on  découvre  dans  le  lointain  , 
allant  à un  Calvaire,  ne  forment  pas 
un  objet  plus  heureux  à la  vue. 

CHAPITRE  XXV. 

P artie  méridionale  du  Cours • 

En  fortant  de  la  petite  rue  de  Saint 
Romuald  , on  entre  dans  le  Cours , qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome;  elle  tra- 
verfe  la  partie  habitée  de  la  ville  d un 
bout  à l’autre.  Elle  fert  de  promenade 
publique  , & l’on  y va  en  carrofle  tous 
les  jours  , avant  le  dîner  , & deux  heu- 
res avant  la  nuit.  C’eft  auffi  dans  cette 
rue  qu’on  fait  les  courfes  de  chevaux 
barbes  , & que  les  mafques  s’affemblent 
durant  le  Carnaval.  Cette  rue  eft  allez 


jpo  Voyage  en  Ïta Lït? 
étroite  , quoiqu’elle  s’élargitfe  infenfibîe^ 
ment  depuis  la  porte  du  Peuple  où  elle 
commence  jufqu’au  Palais  de  Venife, 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  Fa- 
milles y logent , à caufe  des  fpeélacles' 
continuels  qui  s’y  font  , & tous  les  Pa- 
lais qu’elles  habitent,  dont  les  grandes 
faces  donnent  fur  cette  rue  3 la  rendent 
la  plus  belle  de  la  ville. 

Le  Corfo  efl  fitué  au  même  endroit 
que  la  rue  de  Fancienne  Rome  , appeîlée 
Via  Lata , qui  s’étendolt  depuis  le  bas 
du  Capitole  jufqu’à  la  place  Sciarra  , où 
eommençoit  la  voie  Flaminia  ; on  trouve 
des  vefliges  de  ces  édifices  dans  le  Palais 
S.  Marc.  Cette  rue  étoit  la  plus  remplie 
de  monumens  & d’arcs  de  triomphes  ; 
celui  de  Combien , qui  lui  fut  élevé  à 
fon  retour  de  Germanie , étoit  près  de 
Macel  de'  Corvi  ; il  en  efl  parlé  dans 
Martial  : 

Grande  loci  meritum  teftantur  & altéra  dons* 
Stat  faeer  edomitis  gentibus  arcus  ovans» 
fflart.  8.  6 4. 

3Le  champ  d’ Agrippa  étoit  dans  cette- 
région  , ou  vers  la  place  S.  Marc  , ou: 
vers  la  place  des  Saints  Apôtres^  On  y 
^oyoit  suffi  le  Viens r Sigillarius  y,  où* 
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Croient  les  Graveurs,  Orfèvres,  Jouail- 
liers  8c  autres  boutiques , où  les  femmes 
alloient  volontiers  le  promener  ; voilà 
pourquoi  Suétone , dans  la  vie  de  Néron, 
dit,  en  parlant  de  Sporus  : AuguJIarum 
ornamentis  exculium  leiïicaque  veÊturn  G* 
circa  conventus  mercatufque  Gi  cecice  , 
ac  mox  Romœ  circa  Sigillaria comitatus 


eji 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flami- 
nia  , qui  commençoit  vers  le  Palais 
Sciarra  , conduifoit  jufqu'à  Rimini  8c 
fur  les  confins  de  îa  Gaule.  Cette  grande 
route  fut  conftruite  par  Caïus  Flaminius 
Conful , après  qu’il  eut  vaincu  les  Li- 
guriens , environ  220  ans  avant  J.  O.- 
comme  fon  Collègue  Emilius  fit  faire  la 
via  Emilia  r de  RiminU  Plaïfance  , qui 
étoit  une  continuation  de  la  première.  . . 

Accadf.mia  di  Francia  , grand 
Palais  fur  lequel  on  voit  les  armes  de 
France,  & qui  appartient  au  Roi;  il  lut 
autrefois  à la  Maifon  Mancmi,  puis  au 
Duc  de  Nevers  , de  qui  le  Roi  l a ache- 
té L’Architeéhre  efl  du  Cavalier  Ki- 
naldi  ; le  bâtiment  donne  du  cote  du 
nord  , fur  des  maifons  du  Cours  & fur 
une  partie  du  Palais  Bracciano  ; du  cote 

de  Monte  Cavallo*  il  donne-  fur  les- 
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derrières  du  Palais  de  Bracciano  ; du 
côté  du  midi  ou  de  Campo  Vaccino  , 
fur  la  petite  rue  de  S.  Romuald  ; 8c  du 
côté  du  couchant  fur  le  Cours.  La  partie 
principale  eft  compofée  d’un  corps- de- 
logis  double  , & il  y a deux  étages , 
fans  compter  le  rez-de-chauiTée&  les  mé- 
lanines qui  font  dans  la  corniche.  A la 
droite  de  la  cour  3 eft  un  autre  corps-de- 
logis  , auffi  double.  Le  fond  de  cette 
cour  j 8c  le  coté  gauche  font  occupés 
par  les  atteliers  des  Sculpteurs. 

Au  rez-de-chauffée  à droite , on  trou- 
ve les  falîes  d’ Académie  d’été  8c  d’hi- 
ver , où  l’on  pofe  le  modèle , 8c  une 
falle  où  font  le  Marc-Aurele  & plufieurs 
autres  plâtres;  d’autres  faites  où  font 
entalfés  les  uns  fur  les  autres  les  plâ- 
tres des  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
jane  j,  &c.  8c  enfuite  des  remifes  8c  des 
écuries.  A gauche  , eft  la  loge  du  Suiffe  > 
8c  les  falles  à manger  des  Eleves.  Tout 
le  premier  étage  fur  la  rue , appellée 
l’appartement  du  Roi  , eft  rempli  de 
modèles  en  plâtre  des  plus  belles  ftatues 
de  Rome  8c  de  Florence  ; telles  que  le 
Laocoon  , l’Apollon  , l’Ântinoiis  > le 
Torfe  , l’Hercule  Farnefe  , le  Gladia- 
teur 8c  ITIermaphrodide  de  la  ville 
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Borghefe  ; le  Sauveur  de  Michel-Ange , 
le  Méléagre  , du  Palais  Picchini  ; la 
Venus,  le  Faune,  les  Luteurs  & l’Ef- 
pion  , de  la  galerie  de  Florence  ; mais 
la  plupart  font  placés  à faux  jour. 

M.  Natoir , Direéteur  aétuel , oc- 
cupe avec  fa  fœur , tout  le  fécond  éta- 
ge , compofé  d’environ  vingt  grandes 
pièces.  Les  Eleves  font  logés  fous  le 
toit , 8c  leurs  chambres  n’ont  que  la 
hauteur  de  la  corniche;  la  plupart  des 
jours  y font  faux  8c  bas;  la  chaleur  & le 
froid  s’y  font  fentir  tour  à tour  d’une 
maniéré  incommode. 

Il  n’y  a de  décoré  que  la  façade  fur 
la  rue  , qui  l’eft  comme  la  plupart  des 
Palais  de  Rome;  mais  le  ftyle  de  la  dé- 
coration e(l  moitié  Italien  8c  moitié 
François;  la  maiTe  eft  du  Ryle  Italien, 
8c  le  goût  des  ornemens  efl  François. 
Ce  tout  enfemble  n’eft  ni  beau  ni  laid, 
comme  prefque  tous  les  alliages  ; il  y a 
des  maigreurs  8c  des  lourdeurs,  un  peu 
de  goût , 8c  peu  de  fcience. 

Quoique  cet  édifice  foit  un  monu- 
ment de  la  magnificence  de  la  Nation 
Françoife  , on  ne  peut  difconvenir  que 
fa  fituation  a été  mal  choifie , pour  éta- 
blir une  pareille  Académie#  Le  Cours 
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eft  une  rue  trop  bruiante  , qui  excite 
trop  à la  difîiparion  , ce  qui  ne  convient 
point  à des  étudians.  D’a. Heurs  il  fai- 
loit  de  grandes  pièces,  & un  beau  jour 
pour  mettre  les  Eleves  , & il  valoir 
mieux  que  le  premier  fût  moins  magni- 
fique pour  ne  pas  exiler  les  Eleves  fur 
la  corniche , & leur  procurer  plus  de 
commodité  dans  leur  travail. 

L3établi {Terne nt  de  l’Académie  de 
France  à Rome  , fut  fait  en  16661  il 
eft  compofé  d'un  Direéleur  & de  douze 
Penfionnaires  5 choifis  parmi  les  Eleves 
qui  ont  remporté  les  prix  de  Peinture,, 
de  Sculpture  & d’Architeéïure  à Paris* 
Il  coûte  environ  35  mille  livres  par 
année  au  Roi  ; mais  il  a été  une  des 
plus  grandes  caufes  de  la  perfection  du: 
goût  en  France  , 8c  il  ne  s’eft  point  fait 
de  plus  bel  établiftement  fousLouisXIVy 
pour  la  gloire  du  Royaume  6c  le  progrès 
des  beaux  Arts  ( a). 

M.  Natoir  , qui  eft  aéluellement  Di- 
reéfeur  de  cette  Académie  , a fuccédé  Jr 
M.  de  Troy , fuccefieur  de  M.  Veugle.- 
M.  Natoir , s’eft  diftingué  à Rome  par  les 
peintures  de  S.  Louis , & il  tient  une 

(a  > V.  Peffai  de  M.  Algarotti  fur  l'Académie  da 
Jfance  à Rome* 
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Maifon  où.  les  François  font  reçus  avec 
agrément. 

On  tâche  de  ralTembler  dans  cette 
maifon  tout  ce  qui  peut  fervjr  à infiruire 
nos  éleves  &■  â leur  former  le  goût  ; il  y a 
un  modèle  vivant  d’après  lequel  ils  def- 
finent  tous  les  foirs  ; 8c  ils  fe  répandent 
dans  les  Eglifes  & dans  les  Palais  de  Ro- 
me, ou  ils  vont  copier  8c  étudier  â loifir 
les  chef-d’œuvres  des  Arts  ; on  leur  en- 
voie à dîner  quand  ils  font  à une  trop 
grande diftance ;& le  Direéteureft  chargé 
de  leur  procurer  toutes  les  facilités  dont 
ils  ont  befoin  pour  leurs  études;  les  Ita- 
liens 8c  autres  étrangers  font  reçus  dans  la 
maifon  pour  defîîner  avec  les  penfion- 
naires  de  France,  d’après  le  modèle  8c 
le  nud  y 8c  l’Académie  de  France  leur 
eft  aufiî  utile  à cet  égard  que  celle  du 
Capitole. 

Palazzo  Pamfili  ou  Fanfîli  , 
fitué  dans  le  cours , fait  un  des  bâtimens 
les  plus  remarquables  de  cette  rue  ma- 
gnifique , & fa  décoration  intérieure  ré- 
pond très-bien  â la  beauté  de  fon  archi- 
tecture. La  façade  qui  eft  fur  le  cours  eft 
de  Valvafori  , 8c  celle  qui  eft  vers  le 
College  Romain  eft  de  Borromini.  Le 
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jeune  Prince  Doria  , actuellement  pofïef- 
feur  de  ce  Palais  , a hérité  auiïi  d’une 
immenfe  colleétion  de  tableaux  que  les 
Princes  Panfiîi  y avoient  raftemblés  de- 
puis un  fiecle.  Ceux  qu’on  y admire  fpé- 
cialement,  font  les  fuivans. 

Un  Turc  à cheval  regardant  un  mor- 
ceau de  gibier,  peint  d’une  grande  vé- 
rité , mais  dont  les  fonds  ont  changé. 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouf- 
fin  , qui  repréfente  un  chem  ri  &r  la 
mer  dans  le  fond  , il  efl  bien  feuillé  ; les 
terreins  en  (ont  beaux  & l’effet  en  eft 
jufte. 

Un  grand  payfage  à Pbuile  du  meme 
Peintre  , fur  le  deV;  nt  duquel  il  y a 
une  fuite  en  Egypte  : fort  bon. 

Deux  beaux  tableaux  de  Claude  Lot* 
rain  , l’un  repréièntant  un  raylage  dans 
Je  coin  duquel  il  y a un  Palais  ; le  pen- 
dant eft  un  autre  payfage  où  il  y a une 
grande  cafcade  & un  moulin  ; la  couleur 
en  eft  vraie , & la  perfpeéfive  aerienne  y 
eft  bien  entendue  : les  figures  dans  fun 
& dans  Tautre  ne  valent  rien. 

Une  defeente  de  Croix , de  Salvîati , 
dont  l’idée  eft  la  même  que  celle  de  Da- 
nielde  Volterre , les  caractères  des  fem- 
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nies  qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  iont 
grands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
couleur,  mais  il  a peu  d’eliet,  & les  ca- 
raéteres  n’ont  pas  grande  expreiïion. 

Quatre  beaux  payfages  dAn.  Carra- 
che,  de  Forme,  ceintrte  , dans  le  premier 
on  voit  une  AtTomption  ;dans  le  fécond 
le  Chrift  qu’on  porte  au  tombeau  ; il 
a beaucoup  noirci  ; dans  le  troifieme  , 
dont  le  fite  eft  très- beau  ; une  Fuite 
en  Egypte  ; dans  le  quatrième,  une  Ado- 
ration des  Rois,  dont  lacompoFinon  n’eft 
pas  bonne  , mais  où  il  y a de  belles  têtes 
& des  beautés  de  détail. 

Une  Magdelaine  du  Caravage  aflUe 
fur  une  chaife  ; elle  eft  Fort  jolie,  l'atti- 
tude en  eft  naïve  & la  couleur  belle  Sc 
claire , ce  qui  ne  lui  étoit  pas  famille»*  ; 
mais  cette  Magdelaine  a l’air  d’une 
file  du  commun. 

Le  potrait  d’innocent  X,  par  Diego 
de  Silva,  Efpagnol , Fort  beau  & peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ; mais  il  de- 
mande à.  être  vu  de  loin  par  rapport  à la 
maniéré  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Magdelaine  , de  Fêti  ; elle  a le 
coude  appuyé  Fur  un  livre  & médite  Fur 
une  tête  de  mort  ; l'effet  en  eft  piquant  * 
elle  eft  de  laqplus  belle  pâte  de  couleur. 
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Une  fainte  Famille  du  Parmefan , où 
il  y a un  joli  effet. 

Le  portrait  d’n  ne  femme  habillée  en 
noir,  ayant  une  fraife  au  tour  du  col  6c 
tenant  les  gants , par  Vandick.  Elle  eft 
très-laide  de  vifage , mais  peinte  avec 
la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  d’Olbens  peint 
avec  une  grande  délicateffe  de  tons  6c 
beaucoup  de  vérité,  mais  d’une  maniéré 
feche  ; il  repréfente  un  homme  à grande 
barbe  vêtu  de  noir,  tenant  d’une  main  un 
oeillet , 6c  de  l’autre  une  bourfe  ; une 
des  chambres  eft  remplie  de  5 7 tableaux 
qui  ne  repréfèntent  que  des  oifeaux , ils 
font  peints  avec  beaucoup  de  vérité,  6c 
fur  des  fonds  très-noirs  ; le  peintre  eft 
inconnu. 

Quatre  payfages  d’Herman  d’Italie 
dont  deux  oélogones  6c  deux  redan- 
gles  ; le  plus  beau  eft  un  pont  fur  le- 
quel paffent  trois  Vaches  6c  un  Payfan 
qui  les  conduit  ; il  tient  beaucoup  de  la 
maniéré  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à té- 
ter au  petit  Jelus,  faite  dans  le  temps  qu’il 
étoit  à Rome. 

Un  bon  payfage  d’Herman  d’Italie , 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypte. 
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Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce 
Aldobrandine,  par  le  Pouflin  : on  dit 
que  c’eft  cette  copie  qui  le  décida  dans 
le  genre  qu’il  adopta. 

Bacchus  defcendant  de  fon  chart  pour  Bacchanale 
eonfoler  Ariane  de  la  perte  de  Théiee  : du  iuieQ' 
tableau  du  Titien  d’une  belle  couleur  , 
mais  l’attitude  du  Bacchus  eft  manquée , 
le  grouppe  des  Faunes  & des  Bacchan- 
tes qui  le  fuivent  eft  très-beau  ; il  y a 
entr’autre  une  jeune  Bacchante  jouant 
des  crotales,  qui  eft  très-jolie.  Ce  tableau 
eft  fameux,  mais  il  a beaucoup  foufFert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée , 
la  moitié  en  eft  peinte  & l’autre  eft  en 
grifailîe. 

Un  feftin  , ou  noce  de  village  de  Te- 
rriers , vrai  comme  la  nature  , pour  la 
eompofitîon  , la  couleur  & le  delfein. 

Une  Vierge  du  Guide  ; elle  eft  en 
prières  devant  l’Enfant  Jefus  endormi , 
ce  tableau  eft  fin  de  couleur. 

Une  belle  tête  en  paftel  d’Annibal 
Carrache. 

Un  Paradis  terreftre  du  Breughel  , 
dont  tout  le  payfage  eft  trop  verd,  mais 
dont  les  animaux  font  d’une  vérité  8c 
d’un  frais  étonnant;  il  yen  a peu  d’aufiî 
beaux. 
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Un  concert  du  Carracbe  , aiTez  bon  , 
où  l’on  voit  une  petite  fille  qui  chante  : 
adion  bien  rendue,  quoique  difficile  à 
exprimer. 

Le  Dieu  Pan  montrant  à jouer  de  la 
flûte  à Apollon  par  Annibal  Carrache  ; 
il  l’a  repréfenté  prenant  Apollon  fous  le 
menton  qui  reçoit  fes  carrefies  avec  une 
gaieté  ingénue.  Ce  tableau  eft  plein  de 
la  plus  vive  expreiïion. 

Dans  la  chapelle  du  même  Palais , def-^ 
fus  l’Autel , un  Chrift  mort  appuyé  fur 
les  genoux  de  la  Vierge  , d’Anmbal  Car- 
rache ; ce  tableau  eft  femblabîe  à celui 
qui  eft:  au  Palais  de  Capo  di  Monte  à Na- 
ples : on  eft  indécis  lequel  des  deux  eft: 
rorigînal. 

Il  y a encore  dans  ce  Palais , une 
Pfiché  d’Annibal  Carrache  ; un  S.  Pierre 
pleurant  fon  péché,  du  même  ; & un 
grand  nombre  de  tableaux  de  S.  Jérôme, 
par  les  meilleurs  maîtres. 

Le  Prince  Doria  voulut  bien  auffi  me 
faire  voir  un  oftenfoir  de  la  plus  grande 
richefté , que  l’on  conferve  dans  ce  Pa- 
lais , & qui  eft  à l’ufage  de  PEglife  de  Ste 
Agnès  , dans  de  certaines  folemnités  ; 
il  a été  fait  par  François  Juvara  de  Mef- 
fine , aux  frais  du  Prince  Camille  ; on 
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l’eftime  130  mille  Scudi  (ou  6^3  mille 
livres  ) ; on  dit  même  quil  en  a coûté 

130. 

Il  y a encore  une  partie  du  Palais 
Pamfili  qui  répond  à la  place  de  Ve- 
nde , & s’étend  jufqu’au  Palais  d’Afie  ; 
elle  a été  bâtie  par  Paul  Amali , & rend 
le  total  de  ce  bâtiment  un  des  plus  vailes 
édifices  qu’il  y ait  à Rome. 

Le  Palais  Verospi  qui  efi  à coté 
du  Palais  d’Afie  & du  Palais  Pamfili,  elt 
rempli  de  fiatues  ; on  y remarque  fur- 
tout  au  haut  de  l’efcalier,  un  petit  Silene 
tout  velu , qui  efi  fingulier  ; il  y a auiïi 
des  vafes  de  porphyre  rouge  & verd  , 
qui , quoique  modernes  , font  d’un  très- 
beau  travail  ; mais  nous  verrons  dans  le 
Quartier  fuivant , un  Palais  Verofpi  ou  il 
y a beaucoup  plus  d’objets  remarqua- 
bles. 

Santa  Maria  in  via  lata , Eglife 
Collégiale  très-ancienne,  qui,  fuivant 
la  tradition  confignée  dans  un  grand 
nombre  d’Auteurs , fut  confacrée  à l’hon- 
neur de  la  Vierge  par  S.  Pierre  & S. 
Paul , près  de  laquelle  ils  habitèrent  , 
aufii-bien  que  S.  Jean  & S.  Luc  , S. 
Martial  & plufieurs  autres.  On  montre 
encore  fous  cette  Eglife  la  demeure  de 
Tom , III.  Ce 
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ces  Saints  Apôtres  ; iî  y a fur  ce  fujet 
un  (avant  ouvrage  de  Martinelli.  La 
façade  en  eft  belle  ; elle  a été  faite  fur 
les  deffeins  de  Pierre  de  Cortonne;  de 
grandes  colonnes  Corinthiennes  foutien- 
nent  un  portique  d’entrée  , fous  lequel 
on  voit  une  infcription  relative  à ce 
que  je  viens  de  dire  des  Apôtres.  On 
trouve  feulement  que  le  premier  ordre 
eft  trop  maigre  & trop  confus  de  pilas- 
tres ; le  piedeftal  du  fécond  ordre  trop 
haut;  que  l’arcade  qui  coupe  l’entable- 
ment fait  un  mauvais  effet;  elle  devroit 
être -entièrement  fupprimée  , & la  plate- 
bande  paffer  droit,  comme  en  bas,  La 
maffe  générale  en  eft  cependant  bien  ? 
de  meme  que  le  petit  veftibule. 

L’Architeélure  de  l’Eglife  eft  du  Ca- 
valier Cofimo,  de  Bergame  ; les  colon- 
nes de  la  nef  étoient  d’un  beau  marbre 
antique , appelle  Cïpollino , que  l’on  a 
recouvert  mal- à-propos  de  petites  lames 
de  jafpe  de  Sicile.  Les  peintures  font 
de  CamafTei , Brandi,  &c.  On  remar- 
que fur-tout , dans  la  première  chapelle 
a droite  , un  Saint  André  qui  baife  fa 
proix , dans  la  maniéré  du  GuercHin  , 
par  GiaCinto  Brandi.  On  révéré  dans  ; 
çecte  Eglife  une  de  ces  anciennes  ima- 
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jges  de  la  Vierge , qu’on  dit  être  de  S. 

! Luc.  11  y avoit  devant  ce  bâtiment  un 
[ancien  arc  de  Gordien  , qui  obflruoit  la 
[ grande  rue  du  Cours  , & que  le  Pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  iq-dy. 

San  Marcello  , qui  efl  prei'que  vis» 
à-vis  Sainte  Marie  in  v ici  Lata  , efl  aufii 
[une  Eglife  ancienne  & céiebre,  bâtie  à 
Pendroit  oi\  étoit  la  maifon  de  Sainte 
Lucine,  Dame  Romaine;  S.  Marcel, 
Pape,  y mourut  dans  une  écurie,  ou  y 
fut  tué,  fous  le  Tyran  Maxence.  C’étoin 
autrefois  une  Collégiale  ; elle  eft  actuel- 
lement occupée  par  les  Services,  à qui 
Grégoire  XI  la  donna  en  i 3 7 > • 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines 
en  iyip,  un  crucifix  qui  étoit  refié  en 
; place  devint  célébré  , & le  grand  nom- 
bre d’offrandes  qu’il  occafionna  , fournit 
i bien*tôt  de  quoi  rebâtir  cette  Eglife  avec 
décence  ; il  fe  forma  une  Conirairie  à 
Thonneur  dje  ce  crucifix  miraculeux  , de 
la  chapelle  de  cette  Confrairie  efl  une 
des  plus  ornées  de  l’Eglife  de  S.  Marcel. 
La  façade  qui  donne  fur  le  Cours  efl  de 
i l’architeélure  du  Cavalier  Fontana  , elle 
[fut  faite  aux  frais  de  Monfignor  Ca;aldi 
| Buoncompagni. 

Cette  Eglife  efl  ornée  de  beaucoup 
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4e  peintures  ; il  y en  a de  Daniel  de 
Volterre,de  Frédéric  Zuccheri;  on  y voit 
plufteurs  têtes  de  marbre  , de  l’Algardç 
6c  plufteurs  infc  options.  Les  corps  de  S, 
Marcel  6c  de  S.  Phocas,  Martyrs,  font 
placés  fous  l’autel  dans  de  belles  urnes 
de  marbre  noir, 

CHAPITRE  XXV. 

Rione  di  Colonna  ; Quartier  de  la 
Place  Colonne . 

Le  troifieme  quartier  de  Rome  tire  fon 
nom  de  la  colonne  Àntonine  , qui  eft  au 
milieu  d’qne  des  plus  belles  places  de 
Rome.  Ce  quartier  commence  à la  porte 
Pinçiana;  il  s’étend  vers  la  Propagan- 
de , puis  à S.  Lorenzo  in  Lucina , à la 
place  de  Saint  Ignace  ou  du  College 
Romain  , & remonte  par  l’arc  de  Car- 
bognano  , jufqu’à  la  place  Barberini  Sc 
a la  villa  Ludovifi,  dont  nous  avons 
parlé. 

PûPvTA  Pinçiana  , au  nord-eft  de 
Rome  eft  , fuivant  Donati , l’ancienne 
porte  Çoilatine;  mais  JNardini  foutient 
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q\relle  étoit  plus  au  midi.  En  effet,  lui— 
Vant  Frontin  , la  via  Collatina  paffoit 
auprès  du  champ  appelle  Salone  , où 
étoit  la  fource  de  Vaqua  Virgims , & 
c’eft  auffi  de  côté-là  qu’étoit  la  forterelfe 
des  Sabins , appellée  Collatia , qui  donna 
Ion  nom  à la  porte  Collatine.  Le  nom 
de  la  porte  Pincienne  , vient  peut-être 
d’une  ancienne  famille  Romaine,  qui 
habitoit  près  delà» 

Les  Jardins  de  LuculLus  étoient 
dans  ce  quartier,  aux  environs  de  Saint 
Jofeph  61  de  PEgiife  de  S.  Andrea  délit 
Fratte , ou  même  un  peu  plus  haut  fur 
le  penchant  de  la  colline  , vers  l en* 
droit  où  l’acqueduc  de  l’eau  Vierge 
fortoit  de  la  terre.  Ces  jardins  étoient 
£ beaux , que,  fuivant  Plutarque,  ?u 
temps  des  Empereurs  les  plus  volup- 
tueux , on  ne  connoifloit  rien  de  plus 
magnifique  6c  de  plus  délicieux.  Lucul- 
ius , vainqueur  de  Tigrane  & d’une  par- 
tie de  l’Afie,  70  ans  .avant  J.  C.  avoit 
raflemblé  des  tréfors  immenfes , & il  s’c- 
toit  retiré  des  affaires  par  modération 
& par  goût  pour  les  Lettres;  lié  avec 
les  hommes  les  plus  fpirituels  & les  plus 
éclairés  de  fon  temps , il  paffoit  avec 
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eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
Bibliothèque,  qui  étoit  ouverte  à tous 
les  Savans , & il  joignoit  les  délices  de 
l’efprit  à ceux  de  la  volupté  la  plus 
rafinée.  Il  mourut  l’an  58  avant  Jefus- 
Chrifl,  Mefifaline,  femme  de  l’Empe- 
reur Claude  , convoita  ces  fuperbes  jar- 
dins , & les  fit  ôter  à Valérius  Afiati- 
cus  ; elle  y étoit  retirée  lorfqu’on  la 
tua  par  ordre  de  fon  mari , pour  ter- 
miner l’affreux  fcand  ale  de  fes  débauches. 
( Tac.  ann.  2.  ) 

En  creufantvers  l’an  1616,  au-deflus 
de  l’Eglife  de  S.  Jofeph  , pour  bâtir  les 
maifons  qui  font  l’angle  de  Strada  Fêliez 
Ôc  de  la  rue  qui  va  vers  porta  Fmciana  > 
on  trouva  un  morceau  de  corniche  de 
marbre  foutenu  par  deux  colonnes,  ou  il 
y avoit  fur  la  frife  en  lettres  cubitales 
OCTAVIAI , cela  indique  un  bâtiment 
ou  portique  fait  dans  ces  jardins  , par 
Odavie  fille  de  Me  fia  line , qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britan- 
nicus;  peut-être  étoit- ce  un  tombeau 
qu’on  éleva  à Odavie  , lorfqu’on  l’eut 
fait  mourir  dans  l’iile  de  la  Panta- 
larée,  fur  la  côte  d’Afrique,  & qu’on 
eut  transporté  fon  corps  à Rome*  Néron 
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devint  alors  feul  pofiefi'eur  des  jardins 
dont  nous  parlons , 8c  ils  pafTerent  à les 
fuccefifeurs. 

! S.  Giuseppe  a Capo  le  Café , Eglîfe  de 
Carmélites  , que  l’on  trouve  en  venant 
de  la  porte  Pmcienne , lorfqu’on  a paiTc 
Ja  Strada  Felice,  affez  près  de  la  place 
Barberini  ; elle  fut  bâtie  en  ï yf?  B.  Le 
tableau  du  grand  autel , qui  reprélente 
la  Vierge  & l’Ange  qui  éveille  S.  Jofeph  > 
eft  d’André  Sacchi.  Celui  de  Sainte 
Thérefe  ell  du  Lanfranc  ; la  Nativité 
qui  ell  à gauche , a été  peinte  par  la 
fœur  Marie  Eufrafie  5 Religieufe  de  la 
Mai  fon. 

La  Propaganda  , grand  & célébré  Propagas&f» 
College ; ainfi  nommé,  parce  qu’il  fut 
établi  pour  la  propagation  de  la  Foi  > 
fous  Grégoire  XV  en  1622.  Le  bâti- 
ment fait  5 en  partie  , fur  l’emplacement 
du  Palais  Ferra tini , eft  de  l’architeélure 
du  Bernin  ; le  Pape  Urbain  VIII  le  fit 
faire  en  1627,  & y fonda  des  revenus 
conftdérables  ; voilà  pourquoi  on  l’ap- 
pelle aufïi  Colle  gio  Urbano  di  Propaganda 
Fide.  Alexandre  VII  augmenta  le  bâti- 
ment , fur  les  de  Pleins  du  Borromini , 8c 
fit  conftruire  l’Eglife. 

On  reçoit  dans  ce  College  des  enfans 
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de  différentes  Nations,  particuliérement  fc 
de  l’Afie  & de  l’Afrique  , comme  les  j 
Grées , les  Abyfîins , les  Bracmanes  , J 
que  l’on  inftruit  dans  la  Religion  pour  c 
qu’ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans  i 
leur  pays.  Il  y a dans  ce  College  une  1 
grande  Bibliothèque  , & une  Imprime-  i 
rie  célébré  , où  il  y a fur-tout  beaucoup 
de  caraéteres  orientaux , & où  l’on  a 
exécuté  des  ouvrages  intérelfans  pour  les 
langues  favantes. 

Palazzo  Bernini  , maifon  du  cé- 
lébré Cavalier  Bernin  , que  l'on  va 
voir  , autant  par  refpeél  pour  la  mé- 
moire de  ce  grand  Ardfie  , que  pour  les 
tableaux  & les  ftatues  qui  la  décorent. 

Le  portrait  du  Roi  Jacques , par 
Vandick ; il  y a dans  ce  tableau  trois 
têtes  du  même  Prince,  une  de  face, 
l’autre  de  profil  , & la  troifieme  de 
trois  quarts;  elles  font  toutes  les  trois 
belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  : une 
bataille , & le  paffage  d’un  bacq  , dont 
le  fite  eft  joli  ; ces  deux  tableaux  font 
d’une  belle  couleur. 

L’Enfant  Prodigue  , du  BaJJan  ; le 
jeune  homme  efl  dans  le  lointain  au  pied 
de  fon  pare , qui  le  reçoit  à la  porte  de 
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k maifon  ; on  égorge  le  veau  g>  as  lur  le 
devant  du  tableau  ; il  y a dans  cette 
difpofition  un  manque  de  raifonnement 
de  la  part  du  Peintre  ; car  le  veau  gras 
ne  devoit  être  égorgé  qu’après  que 
l’Enfant  Prodigue  eût  été  admis  .dans  la 
maifon.  Ce  tableau  efl  d’ailleurs  bien 
compoié  & bien  peint. 

Dans  une  falle  en  bas , on  voit  une 
fiatue  de  la  Vérité,  figure  plus  grande 
que  Nature;  elle  efl  repréfentée  nue* 
affife , tenant  un  foleil  à la  main  & ayant 
un  pied  fur  un  globe  ; le  Temps  devoit 
la  découvrir.  Elle  efl  incorreéle  , mais 
le  tour  en  efl  bon  , la  tête  gracieufe  &; 
les  chairs  traitées  avec  molîefle.  Cette  . 
figure  efl  du  Eernin  ; il  mourut  avant  que 
d’avoif  fini  celle  du  Temps. 

On  garde  dans  cette  falle  Fefquiife 
de  la  fontaine  Navone,  du  Bernin>  où  l’on1 
trouve  la  même  penfée , mais  ou  les  atti- 
tudes des  fleuves  font  différentes  de  celles' 
qui  font  exécutées. 

S.  Andrea  ddle  Fratte , Eglife  des 
Minimes , qui  étoit  autrefois  à la  nation 
d’Ecoffe,  avant  le  Schifme  d’Henri  VIII, 
Sixte-Quint  la  donna  en  iyBy  aux  Re- 
ligieux de  S.  François  de  Paule.  L7Âr~ 
chiteélure  de  PEglife  eft  de  Guerra  | 
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mais  la  coupole  6c  le  clocher  font  d’une 
^rchitedure  finguliere  du  Borromini  ; 
Ta  chapelle  du  Crucifix  6c  celle  de  Saint 
François  de  Paule  font  remarquables 
par  les  beaux  marbres  * les  pierres  dures 
6c  les  bronzes  dorés , dont  elles  font 
ornées  : cette  derniere  efl  de  l’architec- 
ture de  Fuga  ; elle  renferme  deux  Anges 
de  marbre  , qui  tiennent  les  inftrumens 
de  la  Pailion , ouvrage  du  Bernin.  Il  y 
a plu fieurs  tombeaux  dans  cette  Eglife  * 
entr’autrcs  celui  de  Laurent  x Roi  de 
Maroc  , mort  à Rome  en  1739.  Le  nom 
de  cette  Eglife  vient  de  ce  que  cet  en- 
droit étoit  inculte  &c  couvert  de  fratte 
ou  de  buÜfons , du  moins  dans  le  pre- 
mier temps  de  fa  conftruélion  ; car  plus 
anciennement  e’étoit  une  partie  de  l’em- 
placement des  fameux  jardins  de  Sa  lu  fie,, 
comme  nous  l’avons  dit. 

Les  Peres  de  la  Merci , dd  Rifcatto  r 
ont  un  Hofpice  près  delà  , appelle 
Santa  Maria  in  S.  Giovanni  in  campo 
Mar^O',  parce  que  le  champ  de  Mars 
s’étendoit  autrefois  jufqu’à  cet  endroit, 
L ’Qdeum  ou  le  Stadeum  que  fit  faire. 
PEmpereur  Domitien  étoit  encore  vers 
le  même  lieu , peut-être  là  ou  efl  le* 
Couvent  de'  Sv  Silyefe  3 dont  nous 
allons  parler  >. 
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S.  Silvestko  in  Capite , belle  EglHe 
des  Religieufes  de  Sainte  Claire,  avec 
lin  vafte  Couvent  ; l'on  nom  vie;  t de  la 
tête  de  S.  Jean-Baptifle  qu’on  y ccn- 
ferve.  Le  Pape  Denis  l’a  voit  fait  bâtir  , 
l’an  2.6 1.  Le  Pape  Simmaque  la  fit  re- 
bâtir l’an  joo  , 5c  S.  Paul  I.  en  7J7* 
Elle  avoit  été  pofrédée  autrefois  par 
des  Religieux  Grecs.  Saint  Grégoire  le 
grand  y prononça  plufieurs  fois  des  ho- 
mélies; elle  fut  abandonnée  enfuite  pen- 
dant long-temps,  jufqu’à  ce  qu’on  la 
donnât  aux  Religieufes  de  Sainte  Claire  , 
qui  font  fait  rebâtir  5c  orner  avec  beau- 
coup de  goût.  La  façade  de  l’Eglife  eft 
de  Dominique  de’  RoJJî  ; il  y a au  grand 
autel  deux  colonnes  d’un  bel  albâtre 
oriental  ; les  peintures  5c  les  flatues  font 
bonnes  ; Fargenterie  5c  les  ornemens  de- 
là Sacriftie  paiïent  pour  être  des  plus 
confid  érables  qu’il  y ait  à Rome. 

L’on  conferve  dans  cette  Eglife  deux: 
reliques  précieufes , la  tête  de  S.  Jean  5c 
une  image  du  Sauveur , qui  y fuivant 
une  ancienne  tradition  ( citée  par  Mv 
Venuti,  p.  122)  fut  envoyée  par  lui— 
même  à Edefî'e  ,,  au  Roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  ai 
Corfo  . Eglife  de  Religieufes  f avec  m 

Ccv| 
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Couvent  deftiné  pour  les  filles  de  mau- 
vaife  vie  qui  veulent  fe  convertir  ; c’é- 
toit  anciennement  une  des  premières 
Parodies  de  Rome  , que  le  Pape  Ilono- 
rius  avoit  dédié  à Sainte  Lucie.  Léon  X 
la  donna  en  IJ20  pour  les  Pilles  Péni- 
tentes. Clément  VIII  leur  affigna  des 
revenus , & il  régla  que  les  biens  de 
toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie  qui 
mourroient  ab  intejlat , appartiendroient 
à ce  Couvent , & que  celles  qui  tefte- 
roient  feroient  obligées  de  lui  laifter  la 
cinquième  partie  de  leur  fucceiïion.  La 
Magdelaine  pénitente  du  grand  autel  eft 
un  ouvrage  célébré  du  Guerchin  , de  la 
plus  belle  maniéré  de  ce  Peintre. 

Palazzo  Verospi  , vis-à-vis  l’Ë- 
glife  de  Sainte  Magdelaine  fut  bâti  fur 
les  defleins  d ’Onorio  Lunghi  ; il  eft  fur- 
tout  remarquable  par  beaucoup  de  belles 
flatues  antiques.  Dans  la  cour  on  voit 
celles  d’Antonin  le  Pieux , de  Marc- 
Aurele  , d’Adrien  ; Diane  chaffereffe  * 
Apollon  fous  la  figure  d’un  jeune  homme, 
& beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  de  ce  Palais  eft 
décoré  d’une  fontaine  médiocre;  mais 
au-deftus  de  laquelle  il  y a un  Jupiter 
affis  tenant  la  foudre  à la  main  droite 
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le  fceptre  de  la  gauche,  quoiqu’il  n'ait 
pas  la  précifion  des  autres  ftatues  anti- 
ques , Ton  defiein  a néanmoins  un  carac- 
tère de  grandeur  qui  le  rend  recomman- 
dable. 

De  chaque  coté  de  ce  Jupiter  , il  y a 
une  figure  antique  , celle  qui  mérite  le 
plus  attention  , eft  une  Minerve  qui , 
( à l’exception  de  la  tête  & des  bras 
qui  ont  été  reftaurés  ) eft  fort  belle  , les 
draperies  en  étant  bien  entendues  & 
l’Egide  très-bien  ajuftée. 

Dans  l’intérieur  du  Palais , on  trouve 
«ne  petite  galerie  , dont  le  plafond  eft 
peint  à frefque  par  l’Albane  ; les  fujets 
font  très-bien  difpofés  en  difterens  ta- 
bleaux ; il  y a repréfenté  fous  des  allé- 
gories poétiques , les  planètes  & les  dif- 
férentes heures  du  jour. 

A l’une  de  fes  extrémités  on  voit 
l’Aurore  femant  des  fleurs , & précédée 
d’un  Amour,  qui , une  torche  a la  main  , 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L’Aurore  eft  agréablement  com- 
pofée  , tk  la  tête  en  eft  tout-à-fait  jolie. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfente  le  foleil  au 
centre  de  fa  courfe , qui  fous  la  figure 


Voyage  en  I ta  lie, 

d’Apollon  , préfide  aux  quatre  Saifons- 
repréfentées  par  flore,  Gérés , Bacchus 
ëc  Vulcain  ; la  couleur  en  eft  agréable  , 
mais  les  femmes  y font  plus  belles  que 
les  hommes  qui  ont  l’air  trop  efféminés. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  & qui  expri- 
me le  déclin  du  jour  , un  Amour  lai  fie 
tomber  de  toutes  parts  fes  traits  fur  la- 
terre  déjà  embrafée  par  les  rayons  du 
Soleil. 

Enfin  la  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots , accompagnée  d’une  Chouette  ; elle 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s’endort  en  tenant  fes  deux  enfans 
fur  fes  bras  ; la  tête  en  eft  charmante 
mais  fidée  en  peut  être  critiquée:  premiè- 
rement * il  n’eft  pas  poffible  que  cette  fem- 
me s’endorme  dans  l’attitude  où  elle  eft  , 
Dns  laiffertomberfes  deuxenfans  ; fecun- 
dement , le  fujet  n’eft  pas  aftez  galant , ëc 
ne  répond  pas  à l’idée  qu’a  voit  donnée 
le  petit  Amour  femant  fes  fteches  fur  la 
terre  : Faffoupiffement  & l’ivreffe  du 
plaifir  ou  quelqu’autre  aélion  moins  librey 
auroit  peut-être  mieux  rempli  le  fujet. 

A l’égard  des  Planètes  , elles  font 
repréfentées  par  les  Divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  : on  voit  d’a- 
bovd  Mercure,  dont  le  totir  de  la  figure 
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eft  élégant , mais  dont  la  tête  n’a  point 
de  fneffe:  Vénus  tenant  d’une  main  une 
fieche , & de  l’autre  un  arc  que  l’Amour 
veut  attraper,  ( elle  iémble  s’amufer  à le 
contrarier)'  ; cette  Vénus  eft  ingénieufe- 
inent  penfée  , mais  elle  ne  regarde  point 
du  tout  l’Amour. 

La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane  9. 
dont  la  figure  eft  aufti  jolie  que  légère* 
Mars  , Jupiter  & Saturne  repréfentent 
les  trois  cfernieres  Planètes  , les  carac- 
tères en  font  un  peu  mous.  Tous  ces  ta- 
bleaux font  compofés  & défîmes  avec 
grâce , la  couleur  en  eft  agréable  ; mais 
le  total  manque  de  vérité. 

Il  y a dans  cette  galerie  plufieurs  an- 
tiques , dont  la  feule  remarquable  eft  une 
fiatue  de  marbre  repréfentant  Gani- 
mede,  le  tour  en  eft  un  peu  roide  & 
la  tête  eft  trop  âgée  pour  le  corps  : on 
la  croit  reftaurée , elle  a d’ailleurs  des 
beautés. 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  très-rare  , 
des  ftatues  d'Apollon  & de  Jupiter,  de 
fculpture  Greque  ; une  tête  de  Scipiort 
l’Africain  ; une  fiatue  fmguliere  de  la 
DéefTe  Nænia  qu’on  regarde  comme  une 
ehofe  unique  à Rome  ; elle  reftemble 
allez  à une  Vtftaie  tenant  le  feu  facxé* 
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Une  petite  Minerve  antique  de  bron- 
7.e  , haute  environ  d’un  pied  & demi  ; elle 
eil  clans  une  bonne  attitude  , la  tête  eft 
belle  ; elle  eft  aufTi  bien  coëfFée  6c  drapée 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  ‘d’Egypte  ; 
un  Silcne  de  rouge  antique* 

11  y a dans  ce  même  Palais  une  gale- 
rie harmonique  formée  à grands  frais , 
par  Michel  Todini , qui  s’en  eft  occupé 
pendant  40  ans  ; c’eft  un  claveliin  , dont 
le  clavier  fait  jouer,  non -feulement  le 
claveliin  , mais  encore  un  orgue  , deux 
épinettes  , une  violle  , un  violon  & d’au- 
tres inftrumens  tous  enfemble,  mais  je  ne 
l ai  point  entendu  jouer;  ce  font  comme 
fept  claveflins  différens  qui  jouent  tous  à 
la  fois  , dès  qu’on  touche  le  claveliin 
principal.  Ces  infirumens  ont  encore  le 
mérite  d’être  peints  de  la  main  du  Poufiin. 

C’étoit  dans  ce  Palais  Verofpi  qu’on 
voyoit,  il  y a quelques  années,  un 
tombeau  de  porphyre  , dont  M.  Bouret 
avoir  fait  Facquifition  , 6c  que  M.  le 
Comte  de  Cayîus  acquit  enfuite  de  lui  ; 
ce  tombeau  ell  formé  par  une  belle  urne 
de  porphyre  , qui  a trois  pieds  2 pou- 
ces de  hauteur,  6c  3 pieds  4 pouces  de 
largeur  , portée  fur  de  greffes  confoles 
faites  à la  maniéré  des  Egyptiens. 
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Comte  de  Caylus  en  a donné  la  defcrip- 
t-ion  dans  le  7e  Tome  de  les  Antiquités , 

( page  234  )•  deflina,dès  qu’il  Peut , 
à être  mis  dans  VEglife  de  S.  Germain- 
TAuxerrois  pour  lui  fervir  de  tombeau , 
& il  a été  mis  en  effet  dans  cette  Egü- 
fe,  en  1767.  En  attendant,  il  l’a  voit 
drefle  dans  Ion  jardin  où  il  le  confidéroit 
fouvent  d’un  œil  tranquille  , & fe  faifoit 
un  plaifir  de  le  montrer  à fes  amis  ; c’eft 
le  ieul  tombeau  de  porphyre  que  nous 
ayons  à Paris. 

Ea  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  Palais  Ve- 
rofpi,  conduit  à la  place  des  Bourgui- 
gnons , ainü  appellée  à caufe  de  la  petite 
Églife  nationale  de  S.  Claude  des  Bour- 
guignons ; il  y a auffi  un  petit  hofpice 
auquel  François  Henri,  né  en  Bourgo- 
gne , laiffa  tout  fon  bien  en  1662.  L’E- 
glife  a été  rebâtie  il  y a quelques  années 
fur  les  deffeins  de  M.  Derifet  ; il  y a dans 
dans  la  chapelle  latérale  à main  droite , 
un  tableau  de  M.  de  Troy  qui  étoit 
avant  M.  Natoir  , Direéleur  de  l’Aca- 
démie de  France  à Rome. 

Palazzo  Conti  , qui  eft  fitué  dans 
une  autre  petite  place  appellee  ài 

Çeri , appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de 
Cen,  de  la  Maifon  Orfini  > il  eft  occupé 
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actuellement  par  le  Duc  de  Poli  ou  de 
Guadagnolo , héritier  de  l'ancienne  & 
illüilre  Maii'on  Conti  l’architeétnre  efl: 
de  Martin  Lunghi  l’ancien  ; l’inté- 
rieur efl  orné  de  tableaux  de  Rubens  , 
du  Guide,  du  Carra-che,  de  Cortonne  , 
de  Maratte  , &c.  La  jeune  DuchefTe  de 
Poli  eft  une  des  plus  belles  perfonnes 
qu’il  y ait  à Rome  ; la  douceur  de  fes 
maniérés  & l’agrément  de  l'a  conven- 
tion embelliiTent  encore  les  charmes  de 
l'a  figure. 

Santa  Maria  in  Tri  vio  , Eglife 
deffervie  par  les  Clercs  réguliers  qui  fu- 
rent inflitués  pour  le  fervice  des  malades , 
par  S.  Camille  de  Leliis  , appellée  Cruci - 
feri  ou  délia  Crocetta , & dont  nous  par- 
lerons à l’occalion  de  i’Eglife  de  la  Mag;- 
dglaine  ; celle  dont  il  s’agit  actuellement 
efl  appellée  in  Trivio,  à caufe  de  la  fon- 
taine de  Trévi  qui  en  efl  proche  ; on 
Fappelle  auffi  Santa  Maria  in  Fornica , 
à caufe  des^anciens  arcs  de  l'eau  Vierge 
qui  paiToient  près  de- là. 

Elle  a été  bâtie  fur  les  deffeins  de  Jac- 
ques del  Duca,  lous  le  pontificat  d’A- 
lexandre VU.  Il  y a dans  le  Noviciat  de 
ces  Peres  , un  Chrifl  peint  par  le  Palma  * 
dont  on  fait  le  plus  grand  cas.  On  a 
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placé  en  dehors  le  marbre  qui  annonce 
que  Bélifaire  fit  reconllruire  cette  Eglife 
en  $27 , pour  réparer  la  faute  qu’il  avoit 
commife  en  dépofant  le  Pape  S.  Severe, 
pour  plaire  à l’Impératrice  Theodora  : 
voici  l’infcription  , elle  eft  en  caractères 
a fiez  groffiers. 

Hanc  vir  patricius  Vilifarius  urbis  amicus, 
Ob  culpa5  veniam  condidit  Ecciefiam. 

Hanc  iccirco  pedem  qui  facram  ponis  in  ædem 
Ut  mikretur  eum  fæpe  precare  Deum. 

Piazza  Colona  , belle  place  d’en- 
viron 40  toiles  en  quarré  dans  le  centre 
de  Pvome  , &:  fur  le  bord  du  cours  , dont 
ic-s  édifices  font  bien  bâtis , les  percés 
agréables , dans  le  milieu  de  laquelle  s’é- 
lève la  colonne  Antoninejqui  lui  donne 
le  plus  grand  air  de  magnificence  ; Gré- 
goire XI H y fit  aufii  conftruire  une  gran- 
de fontaine  fur  les  delTeins  de  Jacques 
délia  Porta  , Sc  Alexandre  VII  lui  donna 
la  forme  régulière  & reétangle  qu’elle  a. 

Le  Palais  Chigi  régné  tout  le  long  de 
la  place  du  côté  du  nord  ; le  Palais  du 
Vice-Gérent , & les  archives  de  la  Camé- 
ra font  au  couchant  ; & au  midi  c’efl 
le  Palais  du  Duc  d’Àrci,  fils  du  Prince 
dePiombinOj  l’Eglife  de  S.  Barthelemi 
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Colonne# 
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Aaconine. 
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des  Bergamafques,  avec  le  College  Ce- 
rafoli  , fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
Bergame. 

La  Colonne  Antonine  qui  fait  le 
principal  ornement  de  cette  place  a 1 1 6 
pieds  de  hauteur  : il  y api  pieds  2 pou- 
ces 5 lignes  , depuis  le  de  dus  du  cha- 
piteau ju  (qu’au  bas  delà  plinthe  delà  bafe, 
ou  jufqu’au  deiTus  de  la  corniche  du  pie- 
deftal  ; fuivant  la  mefure  de  M.  de  la 
Condamine  , ( Mem.  de  P Acad.  1757. 
] ag.  410).  Suivant  une  mefure  que  M, 
Peyre  le  jeune  a bien  voulu  me  commu- 
niquer, le  piededal  a 25  pieds  2 pouces 
p lignes  , & la  colonne  91  pieds  7 lig. 
Ces  petites  différences  viennent  de  la 
maniéré  dont  on  opéré  , & elles  font  pref- 
qu’mfenbbles  ; la  iiatue  de  S.  Paul  a 1 5 
pieds , & elle  ed  fur  un  piededal  d’en- 
viron <5  pieds , placé  au-deffus  du  cha- 
piteau. 

Cette  colonne  ed  toute  en  marbre  , 
entourée  de  bas-reliefs  qui  forment  20 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  : on 
monte  jufqu'au  fommet  par  1 89  marches, 
( quoique  M.  Venuti  dife  106  ),  & l’in- 
térieur ed  éclairé  par  1 6 fenêtres  ; le 
diamètre  du  fût  ed  de  14  pieds  6 pou- 
ces 5 la  largeur  du  tailloir  ed  de  16  pieds 
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4 pouces  ; le  chapiteau  eft  dorique.  La 
proportion  de  cette  colonne  eft  corin- 
thienne , quoiqu’elle  foit  décorée  avec 
les  ornemens  de  l’ordre  dorique  , mais 
elle  ne  produit  pas  un  bien  bon  effet  , 
ni  de  près  ni  de  loin  ; elle  paroît  même 
plus  groffe  en  haut  qu’en  bas  ; le  piedef- 
tal  eft  très-haut  6c  ne  le  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  : il  elL  d’ailleurs 
mauvais  en  lui-même.  Les  fculptures  qui 
font  fur  la  tige  font  inférieures  à celles 
de  la  colonne  Trajanne  , tant  pour  la 
eompofition  , les  caraéleres  de  têtès  , 
le  choix , 6c  les  attitudes  de  ligures , que 
pour  l’exécution. 

La  colonne  Antonine  eft  ainfi  ap- 
pellée  , parce  qu’on  croit  qu’elle  fut  éle- 
vée par  le  Sénat  à l’Empereur  Anronin 
le  pieux  après  fa  mort  ; mais  comme  on 
y voit  repréfentée  la  guerre  des  Marco* 
mans,  faite  par  fon  fucceffeur  Marc-Au- 
reîe  , on  en  conclud  ou  qu’elle  fut  ache- 
vée fous  le  régné  de  Commode  , ou  , ce 
qui  efl  plus  vraifemblable  , qu’elle  fut  éle- 
vée, non  pas  à Antonin  îc  pieux,  mais 
à Marc-Aurele  ; ce  Prince  étant  auffi 
appellé  quelquefois , Divus  Antonïnus  ou 
Marcus  Antoninus , il  a pu  en  réfulter  un 
équivoque  , 6c  le  nom  d’Antonine  lui  elt 
\ 
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reilc;  cette  erreur  efl  même  confacré  par 
une  des  inferiptions  que  nous  allons  rap- 
porter. Cette  colonne  étoit  fort  gâtée  du 
temps  de  Sixte  V ; ce  Pape  la  fit  rellau- 
rer  en  1^89  fous  la  conduite  de  Fon- 
tana , lequel  ajouta  le  revêtilfement  du 
piedeftal  ; elle  fut  pour  lors  confacrée  à 
* S.  Paul  , auquel  on  éieva  une  ilatue  en 
bronze  doré  , de  19  palmes  ou  1 3 pieds 
de  hauteur.  On  voit  fur  la  bafe  de  la 
ilatue  ces  paroles  : Six  tus  V . S.  Paulo 
Apoji.  Pontif.  a . IF.  & fur  les  quatre 
faces  du  piedeftal  de  la  colonne  , les 
quatre  inferiptions  fuivantes. 

Sixtus  V . Pont . Max  columnam  liane 
cochlidem  lmp.  Antonino  dicatam  ; mifere 
laceram  ruinofamque  primez  formee  refli~ 
mit , a.  1989.  Pont . 4. 

Sixtus  V.  Pont . Max . columnam  hanc 
ab  omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Apojîolo  æneaejus  fiatua  inaurata  in  fum~ 
?no  veniez pofua  D . D.  a.  15  89.  Pont.  4. 

M . Aürclius  lmp.  Armenis,  Partkis  G?r- 
manifque , bello  maximo  deviSlis , trium- 
phalem  hanc  columnam  rebus  gefiis  in - 
fignem  , lmp.  Antonino  pio  patri  dedi - 
cavit. 

Triumphalis  & facra  nunefum , Chrijli 
vere  pium  Difcipulum  ferens  , fwi  per 
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crucÀs  prœdicationem  de  Romanis  , Bar 
j barifque  triumphavit. 

Equgs  Dominicus  Fontana  , Archit. 
inflaurabat. 

Palazzo  Chigi  , Palais  du  Prince 
Chigi , qui  régné  fur  cette  place  ; il  a fa 
principale  entrée  dans  la  rue  du  Cours. 
Il  fut  commencé  par  Jacques  dcila 
Porta  & Charles  Maderno , & il  a été 
terminé  par  Felice  délia  Greca  ; mais  il 
n’a  rien  d’extraordinaire , par  rapport  à 
l’Architeéfure. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  Palais  les  fia- 
tues  fameufes  de  la  Tuliia , de  la  Veftale 
au  crible,  de  S.  Jean-Raptifte  ; mais 
il  y refie  encore  de  très-belles  chofes. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte  , repré- 
fentant  l’adoration  des  Bergers  ; c’efl 
une  efquife  terminée  de  la  grande  fref- 
que  qu’il  a exécuté  au  fond  de  la  gale- 
rie de  Monte  Cavallo  ; elle  effc  fine  de 
couleur  , <k  elle  a beaucoup  plus  d’effet 
que  la  frefque  : le  berger  qui  joint  les 
mains  fur  le  devant  du  tableau  , efl  d’a- 
près Raphaël. 

Un  tableau  d’un  Peintre  Flamand  , 
repréfentant  Orphée  qui  apprivoife  les 
animaux  en  jouant  de  la  lyre  ; les  ani- 
maux en  font  rendus  avec  vérité , de  la 
couleur  en  eft  belle. 
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Une  bataille  de  Salvator  Rofa  , bien 
compofée  , & où  il  y a de  très  beaux 
détails , des  chevaux  bien  deffinés  &c 
un  très-bon  fond,  mais  avec  peu  d’effet; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine  , de  Claude  Lorrain  , 
prife  dans  un  temps  de  calme  ; l’effet 
en  efl  jufte  , les  arbres  y font  bien  feuil- 
les. Il  a représenté  fur  le  devant  l’enle- 
vement  d'Europe. 

Une  autre  marine  faifant  fon  pendant, 
où  Claude  Lorrain  n’a  pas  fait  un  fi. 
beau  choix  de  compofition , mais  qui  a 
toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  be-aux  payfages  de  Salvator 
Rofa  , où  l’on  voit  fur  le  devant  Mer- 
cure qui  endort  Argus  en  jouant  du 
hautbois  , & la  Vache  ïo  ; le  fite  en 
efl;  beau  6c  l’effet  très- jufte. 

Deux  efquiftes  de  Bacchanales , du 
Pouftin,  touchées  avec  un  efprit  infini , 
6c  qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  , de  Claude  Lor- 
rain, où  il  y a un  colloque;  le  fite  en 
eft  beau  , vafte,  6c  les  plans  bien  décidés 
6c  bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide  , dont  la  tête 
6c  l’attitude  font  très-gracieufes  ; mais 

dont 
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dont  la  couleur  eft  fade  , y ayant  très- 
peu  de  différence  entre  les  tons  des 
linges  & ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique  , de  Rubens  ; 
l’union  de  l’Abondance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  fon 
urne,  & l’Abondance,  fous  la  figure 
d’une  belle  femme  nue  , qui  eft  cou- 
ronnée par  une  Renommée, quilui  donne 
la  main  ; il  y a fur  le  devant  un  Triton. 
Ce  tableau  eft  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ; les  chairs  y font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité  ; à l’égard 
du  deffein,  les  enfembles  en  font  juftes, 
mais  les  contours  trop  chargés. 

Un  beau  bufte  de  la  Madelaine  , du 
Guide  , un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de 
fruits,  & à côté  une  Bacchante  , tableau 
de  Rubens,  bien  peint,  & dont  les  ca- 
ractères font  beau  & très-riants. 

L’efquiife  du  tableau  de  S.  Romuaîd, 
qui  eft  au  Camaldules,  par  André  Sacchi , 
elle  eft  belle  & bien  confervée. 

Un  payfage  de  Remdetto  Caftiglione  , 
repréfentant  des  Bergers  qui  conduifent 
des  troupeaux  de  vaches  & de  moutons  ; 
le  payfage  , les  animaux  en  font  égale- 
Tome.  III * D d 
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ment  beaux  ; il  y régné  néanmoins  un 
ion  trop  violet. 

N.  S.  qu’on  attache  à la  colonne, 
par  le  Guerchin , tableau  peint  facile- 
ment ; mais  dont  le  coloris  eft  trop 
rouge. 

Deux  petits -payfages  de  Salvator  Rofa, 
Pun  repréfente  des  rochers , au  travers 
defquels  on  voit  un  ciel  , 6c  l’autre  une 
montagne,  d’où  tombe  un  arbre;  il  eft 
d’une  touche  ferme. 

Mars  qui  fouette  l’Amour  en  pré- 
fence  de  Vénus , compofition  des  plus 
extravagantes  du  Caravane;  mais  où  il 
eft  moins  dur  dans  les  ombres  que  d’or* 
dinaire.  Mars  à Pair  ignoble,  6c  la  Vé- 
nus a le  caraélere  le  plus  commun.  C’eft 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  6c  d’autres  oifeaux  de 
mer , peints  avec  beaucoup  de  vigueur 
6c  de  vérité  , par  Salvator  Rofa . 

Un  portrait  de  l’Arétin  , peint  par 
Je  Titien.  Un  bufte  d’Alexandre  VII , 
Ôc  d’autres  bulles  de  la  famille  , par  le 
Bernin.  Deux  beaux  couffins  faits  d’une 
pierre  de  touche , que  le  cizeau  du 
Bernin  femble  avoir  amolli  ; on  a placé 
fur. l’un  une  tête  de  mort 5 fur  l’autre  un 
pfant  qui  dort. 
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Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans;  quatre  autres  flatues  déjeu- 
nes gens  qui  font  différons  exercices. 
Une  Cérès , un  Silene,  dix  flatues  de 
Divinités  , un  bu  fie  de  Caligula  fur  une 
table  de  porphyre  ; deux  colonnes  d’aî- 
Lâtre&  deux  de  jaune  antique  , &c. 

La  Bibliothèque  efl  précieufe  ; elle 
renferme  divers  manufcrits , ornés  de 
très-belles  migniatures  ; une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  4e  fiecle  ; un 
Mi  (Tel  de  Boniface  Vil  I , couvert  en 
argent;  une  vie  de  Sixte-Quint,  manuf- 
crite. 

La  chapelle  du  Cardinal  Chigi  efl  des 
plus  ornées  &c  des  plus  riches.  Parmi  les 
bijoux  précieux  de  ce  Palais , on  con- 
ferve  une  croix  de  diamans  dont  Louis 
XÎV  fit  préfent  au  Cardinal  Chigi,  lorfi- 
qu’il  étoit  Nonce  en  France  , & que 
Madame  la  Princefie  a bien  voulu  me 
faire  voir,  comme  un  gage  de  l’atta- 
chement de  cette  illuflre  Maifon  pour  la 
France. 


Ddij 
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CHAPITRE  XXVI. 

Suite  du  premier  Quartier  ; Monte 
Citorio,  le  Panthéon . 

JVÏonte  Cïtorio  , c’efl  le  nom  d’une 
petite  colline  ou  élévation  , qui  touchoic 
au  Champ  de  Mars  , où  les  candidats 
lé  plaçoient  dans  le  temps  des  comices, 
pour  être  vus  & examinés  du  Peuple , 
& le  nom  de  Citorio  lui  eft  relié  pro- 
bablement, parce  que  les  Centuries  y 
étoient  appellées  l’une  après  l’autre  par 
l’Huiffier  : Petit  à Confule  ut  Centuriam 
Jeniorum  citaret . (Tite-L.  Dec.  3.  p.  6.) 

On  y a bâti  le  Palais  de  Juflice  , ap- 
pelle  auffi  Curia  Innocençiana.  Ce  bâti- 
ment avoir  été  commencé  du  temps 
d’innocent  X , par  la  Maifon  Ludovifî, 
furies  deflfeins  du  Bernin  ; mais  Pour 
vrage  fut  abandonné  jufqu’au  temps  d’in- 
nocent XII,  Pignateüi , qui  Pa  fait  ter- 
miner vers  la  fin  du  dern.  fiecle,  fous  la 
direélion  du  Cavalier  Fontana.  Le  bâti- 
ment eft  décoré  de  trois  grandes  portes, 
fenêtres  & d'un  grand  balcon  $ 
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fur  lequel  fe  fait  publiquement  Fextrao» 
tion  ou  le  tirage  de  la  Loterie.  On  voit 
en  entrant  une  belle  fontaine  dans  le 
fond  de  la  cour,  dont  les  eaux  cou-» 
lent  dans  un  ballin  de  granité , trouvé 
dans  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de 
Porto.  Le  rez-de- chauffée  eft  occupé 
par  les  Bureaux  de  l’Auditeur  de  la 
Caméra,  & par  les  Greffes  & les  Ar- 
chives. 

La  grande  falle  du  premier  étage ; 
où  eft  la  ftatue  du  Pape  Innocent  XII  , 
eft  deflinée  pour  les  Tribunaux  des  Pré- 
lats appelles  Chierici  di  Caméra  , dont 
on  trouvera  la  jurifdi&ion  & les  dépar- 
temens  à l’endroit  où  nous  parlerons  de 
la  Cour  de  Rome. 

Plus  loin  font  les  fdles  d’ Audience 
des  Lieutenans  de  l’Auditeur  de  la 
Cambra  & de  l’Auditeur  de  la  Segnatura  , 
dont  nous  parlerons  auiïi  plus  en  détail  5 
le  fécond  étage  eft  defliné  à l’habitation 
de  l’Auditeur  & du  Tréforier  de  la 
Chambre  Apoftolique. 

La  place  de  Monte  Citorio  eft  vafte  5 
Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle  , 
fit  abattre  beaucoup  de  vieilles  maifons  , 
& ouvrit  une  large  rue  qui  y conduit» 
Benoit  XIV  a fait  élever  dans  le  milieu 
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de  cette  place , fur  un  fondement  fo- 
lide  , le  piedeflal  d’une  colonne  d’An- 
tonin  , fous  la  conduite  du  Cavalier 
Fuga  ; il  fe  propofoit  d’y  faire  placer 
aufli  la  colonne  , mais  elle  efl  encore 
à terre  dans  une  cour , derrière  le  Palais 
de  Monte  Citorio,  du  côté  du  cou- 
chant. 

Le  piedeflal  qui  efl  fur  cette  place 
a i ï pieds  de  hauteur  fur  1 2 de  large , 
de  marbre  blanc , avec  des  fculptures 
de  tro;s  côtés  & une  infcription  fur  le 
quatrième.  Le  côté  qui  regarde  Monte 
Citorio  efl  celui  qui  mérite  le  plus  d’at- 
tention ; il  repréfente  Papothéofe  d’An- 
tonin  &:  de  Faufline.  C’eft  un  Génie 
qui  les  porte  fur  fes  ailes , tenant  de  la 
main  gauche  un  globe,  & un  ferpent 
fur  le  globe;  au  pied  du  Génie  efl  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélif- 
que  , marque  de  l’immortalité.  A fop- 
pofite  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Lomé  , affife  , tenant  fous  fa  main 
droite  un  bouclier,  fur  lequel  efl  repré- 
l'enté  une  louve  avec  Rémus  &:  Romu- 
lus  ; le  tout  eft  d’un  beau  flyle , le 
Génie  eft  bien  deffiné  , mais  le  tour  en 
efl  rokie.  La  ville  de  Rome  efl  beau- 
coup mieux  que  toutes  les  autres  figu- 


Ch.  XXVI.  Defcript.  de  Rome.  63  t. 
Tes  , dont  TalTemblage  eft  a fiez  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs  , au  nord 
& au  midi , repréfentefit  la  pompe  fu- 
nèbre de  cet  Empereur.  Les  figures  de 
ronde-boiles  font  attachées  Amplement 
fur  le  côté  du  piedeftal.  Dans  la  partie 
oppofée  au  grand  bas-relief , on  lit  cette 
infcription  : 

DIVO  ANTQNINO  AUGUSÎG 
PIO , ANTONIUS  A U G U S T U S , 
ET  VERUS  AUGU3TUS  FILII. 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce 
piedeftal  étoit  la  colonne  de  granité  qui 
eft  adueîlement  par  terre  avec  une  ar- 
mature de  fer , dans  une  petite  cour 
derrière  le  Palais  de  Monte  Citorio  ; mais 
il  y a des  perfonnes  qui  ne  croient  pas 
que  le  piedeftal  ait  jamais  appartenu  à 
la  colonne , dont  nous  parlons.  Ce- 
pendant il  me  paroît  que  cette  colonne^ 
eft  reconnue  depuis  long-temps,  par  les 
meilleurs  Antiquaires , pour  celle  d’An- 
tonin  le  Pieux;  la  grande  colonne  Au- 
tomne eft  regardée  comme  ayant  été 
élevée  à Mare-Aurele  ; celle  dont  il 
s’agit  ici  fut  amplement  décrite  dans  un 
ouvrage  publié  fur  ce  fujet  en  1705*  ( a). 

(a)  Il  a pour  titre  : I nenjisdeColumna  Imperato- 
Joannis  Vignoli  P et  ilia-  J ris  Antonini  pii  D'.jJ'ertatio  ; 
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On  y voit  qu’elle  a 45*  pieds  6 pou- 
ces de  longueur  , & 20  pieds  de  cir- 
conférence ; elle  eft  d’un  feul  morceau 
de  granité  , & de  celui  qui  eft  à petits 
points  rouges,  que  les  anciens  appelaient 
Syenites  , parce  qu’il  fe  trouvoit  du  coté 
de  Syenne  , ville  célébré  de  la  Thébaï- 

de.  (Pl.L.XXXVI.c.8.) 

L’infcription  du  piedeftal  femble  in- 
diquer que  cette  colonne  ne  fut  érigée 
qu’après  fa  mort;  mais  il  y a des  médail- 
les qui  prouvent  qu’elle  fut  élevée  par 
ordre  du  Sénat  ij  à 20  ans  avant  fa 
mort , dans  le  Champ  de  Mars  , fur  le 
penchant  de  la  colline  qui  eft  appellée 
Monts  Citorio  , & à fa  partie  occiden- 
tale. 

Cette  colonne  fut  découverte  en 
1704,  tirée  de  terre  & élevée  le  24 
Septembre  1705;  elle  refta  fufpendue 
toute  la  nuit  & fut  defcendue  le  lende- 
main fur  le  Strafcino , ou  char  compofé 
de  différens  rouleaux , qui  devoit  la 
tranfporter  à l’endroit  ou  elle  eft.  On  fe 
fervit  d’une  grande  machine  & d’un 
échafaudage  de  80  pieds  de  hauteur  , 


âcceiunt  antiques  inferip- 
tiones  , ex  quamplurimis 
quœ  ctpud  auftorem  extant 


fele£tœ.  Romæ 
341  pages* 
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«que  le  Cav.  François  Fontana  fit  élever 
pour  cet  effet,  malgré  les  embarras 
d’un  emplacement  fort  étroit  & fort  in- 
commode ( a). 

La  place  d’Antonin  le  Pieux , Forum 
Antonini  , étoit  fans  doute  au  même 
lieu , aufîî  bien  qüe  le  Temple  de  cet 
Empereur;  mais  on  n’en  fait  rien  de 
particulier , fi  ce  n’effc  qu’une  colonne 
immenfe  fuppofe  une  place,  des  porti- 
ques , des  Temples.  On  lit  en  effet  dans 
Pub.  Vi&or , & dans  Capitolin  , qu’An- 
tonin  & Marc-Aureîe  a voient  des  Tem- 
ples , & il  efl  probable  que  c’étoit  vers; 
la  place  Colonne. 

Le  portique  des  Argonautes , élevé  Portîqw® 
par  Agrippa , 34  ans  avant  J.  C.  étoit 
auffi  près  delà  ; c’étoit  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  de  Rome , & Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf- 
qu’il  dépeint  la  foule  oifivc  qui  palfoit 
le  temps  fous  le  portique  de  Quirinus  ,, 
qui  étoit  près  de  l’Eglile  des  Capucines 
8c  de  S.  André  des  Jéfuires , où  dans 
le  bas  de  la  colline  , il  dit  qu’il  n’y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de 


(a  ) Cette  machine,  ou 
ce  CaJIello  a été  gravée  à 
Anvers,  par  Arnold  van 
W efterhout.  Graveur  de 


Ferdinand  , grand  Prïir^ 
ce  de  Tofcane  3 il  eft  enca- 
dré dans  la  faîle  de  l’Aca- 
démie des  fciencesàParisvp 
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Pompée  , d’Europe  & fous  celui  des 
Argonautes  : 

Vicini  pete  porticum  Quirini  , 

Turuam  non  habet  ociofiorem  , 

Pompeius  vel  Agenuris  pueila 
Vel  priinæ  Dominus  levis  carinæ. 

Mar u io.  i. 

Le  portique  d’Europe  ou  de  la  fille  drA- 
genor  , dont  il  s’agit  ici  , étoit  fur  le 
Champ  de  Mars,  au  bas  de  Monte 
Citorio,  expofé  au  foleil  couchant,  auffi 
bien  que  le  Septa  Julia  , autre  porti- 
tique  du  Champ  de  Mars  , fait  par 
Agrippa. 

Au  midi  des  deux  places  que  nous 
venons  de  décrire  , il  y en  a une  troi- 
fieme , qui  eft  la  place  de  la  Douanne  on* 
place  de  Pierres. 

Piâzza  di  Pietra  , petite  place  qui 
eft  au  midi  de  la  place  Colonne.  Son- 
nom  vient  j fuivant  Flaminio  Vacca , de 
la  grande  quantité  de  pierres  & de  rui- 
nes que  l’on  tira  d’un  ancien  édifice; 
Il  refte  encore  onze  grandes  colonnes,, 
qui  forment  la  façade  principale  du  bâti- 
ment de  la  Douanne  , deftinée  pour  les 
marchandées  qui  viennent  par  terre* 
Cette  Douanne  ? bâtie  en  1695  par 
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Innocent  XII , eft  appellce  Dogana  ai 
Terra  , le  produit  en  fut  affecié  à l’Hô- 
pital des  Pauvres  qui  font  invalides  , 
comme  on  le  voit  par  une  infcriprion 
qui  eft  fous  le  portique  de  ce  bâtiment  r 
au  bas  d’une  image  du  Sauveur  en  bas- 
relief,  qui  forme  les  armoiries  de  cet  éta- 
bliifement  : 

Hofpitii  Jjpojîolici  Pauperum  Invali - 
dorum. 

Ces  onze  colonnes  appartenaient  au 
portique  d’un  Temple,  puiique  fur  les  huit 
colonnes  qui  font  du  côté  du  Séminaire 
Romain  , on  voit  une  grande  voûte  qui 
s’appuyoit  fur  l’entablement,  & qui  eft 
vifiblement  les  reftes  d’un  Temple.  Les 
uns  ont  dit  que  c’étoit  le  portique  des  Ar- 
gonautes, d’autres  font  pour  le  Temple 
de  Mars  ; les  autres,  à raifon  du  voifinage 
de  la  colonne  Antonine  * ont  cru  que 
c’étoit  leTempled’Antonin.Nardini  croit 
que  c’étoit  le  portique  des  Argonautes  , 
ou  le  Temple  de  Neptune , que  fit  faire 
Agrippa  , parce  que  fi  la  place  d’An- 
tonin  eût  été  a {fez  grande  pour  s’éten- 
dre depuis  la  Douanne,  jufqu’au  Palais 
Verofpi , elle  n’auroit  pu  être  affez  étroi- 
te pour  fe  terminer  au  Cours  T qui  émï% 
certainement  la  via  Flaminia, 
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Cio  onze  colonnes  cannelées  qui  foN 
men  : la  façade  de  la  Douanne, leurs  archi- 
traves & leurs  friies  font  antiques  ; mais 
la  corniche  efl;  moderne.  Derrière  ces 
colonnes  il  y a un  mur  de  marbre 
blanc , qui  féparoit  les  portiques  de  la  nef* 
Elles  ont  environ  cinq  pieds  de  dia- 
mètre , & ont  toute  leur  diminution  en 
dehors  , pour  donner  à l’édifice  plus, 
d’apparence  de  folidité  , fuivant  la  réglé 
de.  Vitruve  ; la  frife  efl;  bombée  & ne 
fait  pas  bien  ; l’architrave  efl;  d’un  allez 
bon  profil , ainfi  que  les  chapitaux  des 
colonnes.  La  fculpture  & les  ornemens. 
font  bien  travaillés.  On  voit  encore, 
dans  le  mur  de  la  nef  le  commencement 
d*une  voûte  ornée  de  caiffons , ce  qui 
mérite  d’être  remarqué,  parce  que  la 
plupart  des  Temples  anciens  n’avoient. 
point  de  voûtes. 

Seminario  Romand,  College  de 
Jéfuites , fondé  par  Pie  IV  en  ipéo, 
pour  l’éducation  de  cent  jeunes  Ecclé- 
fiafti  jues  ; les  Chapitres  & les  Maifons 
Religieufes  de  Rome  étoient  obligés  de 
contribuer  à la  dépenfe  ; mais  le  nom- 
bre a été  réduit  à 2.9 , par  la.  facilité 
qu’on  a eu  ,,  en  difFérens  temps , d’ac- 
corder aux  Communautés  l’exemption 
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de  cet  impôt.  Les  Jéfuites  ont  la  per- 
million  d’y  recevoir  une  centaine  de 
penfionnaires  , qui  font  prefque  tous  de 
la  première  Noblefle , & qui  vont  aux 
Ecoles  du  College  Romain.  L’éduca- 
tion qu’on  «y  donne  à ces  jeunes  gens 
ne  fauroient  être  plus  complette  ; non- 
feulement  ils  y font  inflruits  dans  la 
piété  Sc  les  Belles-Lettres , mais  les  con- 
noiifances  même  de  bienféance  &c  d’a- 
grément n’y  lont  point  oubliées.  Il  y a un 
grand  & beau  théâtre  pour  leurs  exer- 
cices ; ils  y récitent  en  public  des  piè- 
ces de  Poëfe  & d’Eloquence;  Us*  y 
exécutent  des  danfes  & de  la  mufique. 
On  les  fait  meme  monter  à cheval , Sc 
faire  en  public  des  évolutions  militai- 
res , des  exercices  d’efcrime , de  pifto- 
let,  de  lance,  de  bague  : c’eft  vers  le 
commencement  de  Septembre.  On  comp- 
te parmi  les  perfonnages  didingués  qui 
ont  été  élevés  dans  le  Séminaire  Ro- 
main , quatre  Souverains  Pontifes , Gré- 
goire XV,  Clément  IX  , Innocent  XII 
& Clément  XI  ; plus  de  40  Cardinaux 
& autres  hommes  célébrés. 

Le  Temple  de  Saturne  paroît  avoir 
été  vers  Santa  Maria  in  Aquiro près 
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du  Séminaire  Romain  , où  fe  terminoî? 
Va-çquerluc  de  Yacqua  Virgin  a. 

Pîazza  Capranica  , petite  place 
qui  n'eft  pas  loin  du  Panthéon  , fur  la- 
quelle eft  un  théâtre  appelle  aufti  théâtre 
de  Capranica , un  College  qui  a le  titre 
de  premier  College  de  Rome,  & qui 
fut  fondé  en  rqjB  par  le  Cardinal  Ca- 
pranica ; enfin  , une  Eglife  de  Santa 
Maria  in  Aquiro  ; elle  eft  ainfi  appelle® 
par  corruption,  à caufe  des  exercices  de 
chevaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dans 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  fur  les 
ruines  du  Temple  de  Juturne  , par  S. 
Anaftafe  I.  vers  Pan  400. 

L’Hôpital  des  Orphelins  établi  par 
S.  Ignace  de  Loyola  en  1Ç40,  eft  k 
eô té  de  cette  Eglife  , de  même  que  le 
College  Salviati  , où  l’on  reçoit  ceux 
des  orphelins  qui  ont  de  la  difpofition  à 
Fétude. 

La  petite  rue  qui  eft  au  midi  de  la 
place  de  Capranica,  à côté  du  portail 
de  FEglife  , s’appelle  Vicolo  ddla  fpadcs 
£ Orlando  ; c’eft  cette  épée  que  l’Adofîe1 
appelle  Durindaria , (23.78.)  Roland, 
qui  était  Comte  d’Angers  & parent  de 
Charlemagne  f fut  tué  l’an  778 , em 
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revenant  d’ETpagne , à la  journée  de  Ron- 
ce vaux;  il  eft  célébré  par  les  beaux  vêts 
de  PAriofte. 

Piazza  délia  Rotonda  , petite  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  Eglife  du 
Panthéon.  Grégoire  XII  y fit  faire  une 
fontaine  devant  PEglife  de  S.  Mauto* 
où  le  Pape  Paul  V Pavoit  fait  élever. 

11  y a une  fontaine  de  marbre  blanc; 
dans  le  milieu  du  baflïn  eft  un  rnaflrf 
quarré , dont  les  angles  font  abattus  , 
& fur  lefquels  on  a mis  des  Dauphins. 
Ce  mafiif  porte  un  petit  obélifque  Egyp- 
tien , que  Paul  V avoit  fait  élever  de- 
vant PEglife  de  S.  Mauto  , & que  îe 
Pape  Albani , Clément  XI,  fit  placer  en 
17 11  , lur  la  place  de  la  Rotonde- 
Toute  la  compofition  & l’idée  de  cette 
fontaine  eft  commune  x & l’exécution 
médiocre. 

La  Rotonda  ou  Santa  Maria  ad 
Martyres  , eft  appellée  quelquefois  auflî 
le  Panthéon.  C’eft  le  plus  beau  refte  de 
la  magnificence  de  Pancienne  Rome,  Sc 
le  feul  Temple  des  Romains  qui  fe  foit 
confervé  dans  fon  entier.  On  lit  fur 
l’architrave  de  la  façade  extérieure  cet 
infcription  : M.  Agrippa  L,  F.  cof.  Ter - 
tiumfecity  qui  nous  apprend  que  ce  bel 


Panshécîu 
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édifice  fut  fait  par  Agrippa.,  gendrô 
d’Augufle , dont  nous  avons  parlé  tant 
de  fois  à l’occafion  des  beaux  édifices 
de  Rome,  11  y a des  Auteurs  qui  pré- 
tendent qu’Agrippa  ne  fit  faire  que  le 
portdqttè  ; & Tofi^voit  en  èfiêt,  entre  le 
portique  & le  corps  de  la  Rotonde,  une 
difparité  de  conflrudion  , qui  donne  lieu 
de  croire  que  le  corps  du  bâtiment  ou 
la  Rotonde^,.  avoit  été  bâtie  , du  temps  ’’ 
•dé  la  République  Romaine,  & que  le' 
porche  fut.  ajoute  par.  Agrippa  ; quoi 
qu’il  en  foit cé*Temple  a été  célébré 
fous  le  nom  de  Panthéon  ou  de  Tem- 
ple de  tous  les  Dieux,  & l’Empereutf 
Adrien  le  décora  intérieurement  de  co- 
lonnes, , 

Lorfque  le  Pape  Bonifa.ce  IV  voulut 
abolir  à Rome  le  (ou venir  de  l’Idolâtrie  ,, 
il  obtint  de  l’Empereur  Phocas  la  per- 
mifîîori  de  changer  ce  Temple  en  une 
Eglife,  qu’il  dédia  l’an  60 7 à la  Vierge  6c 
à tous  les  Martyrs , fuivant  le  Cardinal 
Baronnius  , dans  fes  notes  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain , (au  13  Mai , ) & il 
y fit  ^tranfporter  de  difFérens  cimetières 
< dé  Rome  Ta*  charge  de  28  voitures  de 
Reliques  , dont  il  fit  le  dépôt  fous  le 
pavé  du  grand  autel.  Il  y baptifa  plus 
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de  cent  Juifs  qui  furent  convertis  de 
fon  temps , par  la  guérilon  d’un  aveugle 
né , attribuée  à l’ancienne  image  de  la 
Vierge , que  l’on  révéré  dans  cette 
Eglife , & qui  pafîe  pour  être  de  Saint 
Luc  ; on  y conferve  aufli  l’ancie-cne 
image  du  Sauveur. 

Grégoire  IV  , en  830  , confacra  cette 
Eglife  à l’honneur  de  tous  les  Saints , 
& ordonna  que  ce  feroit  à l’avenir  une 
fête  de  commandement , dans  toute  l’E- 
glife  Catholique  , comme  on  la  célébré 
encore  le  premier  de  Novembre.  C’efi 
aufll  une  grande  fête  à la  Rotonde  que  le 
jour  des  Morts. 

Eugène  IV  fit  reflaurer  la  coupole  , 
qui , par  vétuflé  & par  les  tremblemens 
de  terre , menaçoit'  ruine.  Alexandre 
VII  fit  abaiffer  la  place  au  niveau  du 
portique  de  l’ Eglife,  qui,  par  les  rui- 
nes de  Rome  fe  trouvoit  comme  enterré 
& auquel  on  defeendoit  par  plufieurs 
marches.  Il  fit  aulfi  repolir  les  marbres 
de  l’intérieur  de  l’Eglise  & les  belles 
colonnes  des  autels;  il  fit  incrufter  de 
nouveau  la  voûte , où  il  y avoit  eu  au- 
trefois des  ornemens  de  bronze  doré. 
Clément  XI  en  17  ip  , fit  fermer  le 
portique  avec  des  grilles  de  fer,  ajouta 
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des  ornemens  de  martre  là  où  ils  man- 
quaient, dans  l’Eglife  6c  au  grand  autel. 
Benoît  XIV  a fait  faire  aullî  dans 
cette  belle  Eglife  différentes  réparations, 
mais  les  Artifles  fe  plaignent  de  ce  qu’en 
faifant  reblanchir  la  voûte  , on  a dimi- 
nué la  majefté  de  l’édifice,  & l’accord 
de  couleur  qu’il  y avoit  entre  les  diffé- 
rentes parties. 

Le  portique  du  Panthéon  eft  fuperbe 
& préfente  l’afpeél  le  plus  majeftueux; 
il  eft  d’ordre  Corinthien  , couronné  d’un 
fronton  ; ce  fronton  eft  porté  fur  huit 
colonnes  , & repréfente  bien  l’entrée 
d’un  temple.  Cette  forme  de  décoration 
a été  imitée  cent  & cent  fois  par  les  Ar- 
chiteéles  les  plus  habiles  , & l’on  avoit 
projetté  de  l’employer  même  à la  façade 
de  S.  Pierre. 

La  calotte  qui  couronne  cette  roton- 
de fait  un  très- grand  effet  , mais  les 
campanilles  ajoutées  par  le  Bernin  , s’ac- 
cordent mal  avec  le  refte  de  l’édifice. 
Il  eft  bon  d’obferver  ici  que  les  vefliges 
qui  reftent  de  l’ancien  fronton  , ont 
induit  bien  des  Architeéles  en  erreurs  ; 
en  prenant  la  rotonde  pour  modèle  , ils 
ont  cru  devoir  faire  aufti  deux  frontons  ; 
mais  dans  le  Panthéon , cela  provient 
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de  ce  qu’originairement  il  n'y  avoit  point 
de  porche  , & feulement  un  fronton  un 
peu  plus  élevé  ; loriqu’on  a voulu  ; aire 
enfuite  un  porche  , on  n’a  point  vou- 
lu fortir  des  bonnes  proportions  ; on 
a tenu  la  maffe  moins  haute  , ce  qui 
par  l’optique  fait  le  même  effet  ; on  a 
laiffé  fubfifter  l’ancien  fronton  , parce 
qu’il  étoit  inutile  de  le  détruire, ne  pou- 
vant être  vu  d’en  bas. 

Les  entre-colonnemens  du  portique  de 
la  rotonde  font  ferrés,  ce  qui  fait  tort  bien; 
celui  du  milieu  eft  cependant  un  peu  plus 
large  que  les  autres.  Les  colonnes  ont  un 
peu  moins  de  dix  diamètres.  Le  fronton 
devient  un  peu  fort  fur  les  colonnes.  Les 
bafes  ne  font  pas  belles  , les  moulures  en 
étant  trop  égales  ; les  chapiteaux  font 
beaux,  fans  être  du  plus  bel  antique. 
L’entablement  eft  d’un  très-beau  profil. 

Le  veftibule  ou  le  porche,  dont  la 
rotonde  eft  précédée,  a 98  pieds  10 
pouces  entre  les  axes  des  colonnes , il 
eft  d’une  belle  proportion  ; car  il^  faut 
obferver  que  , fi  ce  portique  paroït  un 
peu  bas , cela  provient  de  ce  que  les 
degrés  en  font  maintenant  enterrés  , le 
fol  de  Borne  s’étant  élevé  par  les  ruines. 
Ce  portique  eft  fou  tenu  par  16  grandes 
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colonnes  de  granité  oriental  qui  ont 
15  pieds  10  pouces  de  circonférence. 
Les  deux  latéraux  font  terminés  par 
(Jeux  grandes  niches  , dans  lefquelles 
étoient  les  flatues  d’Augufte  & d’A^ 
grippa  , ( Dion.  Caffius  , L.  3 f ).  Dans 
l’use  des  deux  il  y avoit  un  beau  farco* 
pbage  de  porphyre  , dont  nous  avons 
parlé  à l’article  de  S.  Jean  de  Latran. 

Ce  portique  amene  bien  , & avec  ma- 
jefté  la  grande  porte  qui  donne  entrée 
à cette  rotonde  , & qui  s’ouvre  fur  des 
piîaftres  antiques  de  bronze. 

Cette  porte  , quoique  fort  grande  ; 
ainfi  que  les  niches  qui  l’accompagnent  * 
n’eft  point  difproportionnée  , eu  égard 
aux  entre-colonnemens.  . , 

L’ancienne  porte  de  bronze  fut  enle- 
vée par  Çehféric  , Roi  des  Vandales; 
qui  s’étant  rendu  maître  de  Rome,  l’ar- 
racha du  Panthéon  , & la  fit  mettre  fur 
un  vaifiéau  qui  périt  fur  les  côtes  de 
Sicile  ; on  y en  a mis  une  autre  qui  eft 
aulfi  de  bronze  ; mais  on  conjeéture 
qu’elle  a été  tirée  de  quelqu’autre  an- 
cien édifice,  parce  qu’elle  n’efl:  pas  exac- 
tement de  la  grandeur  de  l’ouverture. 
Le  haut  du  portique  étoit  auffi  couvert 
de  bronze , mais  on  l’a  ôté  pour  en  faire 
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le  baldaquin  & les  colonnes  de  S.  Pierre; 
cela  le  voit  par  une  infcription  qui  eft 
fous  le  portique. 

L’intérieur  de  la  Rotonde  a r 3 7 pieds* 
2 pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes  , fuivant  la  mefure  de  M.  de 
3a  Condamine  , qui  eft  exaélement  con- 
forme à celle  de  Def^odets  , ( Méifloi*- 
res  de  l’Académie , pour  1757  ? pages 
3 (5 o & 410  ).  Comme  elle  étoit  cônfa- 
crée  à tous  les  Dieux  & qu’elle  dévoie 
être  une  image  du  Ciel  , on  lui  a donné 
autant  de  hauteur  que  de  largeur  , & fa 
voûte  ell  un  hémifphere  parfait,  dont  le 
fommet  eft  ouvert  par  un  oeil  de  bœuf 
qui  fert  à l’éclairer , fans  le  fecours  d’au- 
cune autre  ouverture.  Le  cercle  de  la 
yoûte  a 27  pieds  y pouces  de  diamètre. 

L’ordre  Corinthien  dorfr  la  rotonde 
eft  intérieurement  décorée  , éft  d'une 
belle  proportion  , mais  un  peu  petit. 
Le  fécond  ordre  en  petits  pilaflres  com- 
pofésn’eft  pas  bon  , n’ayant  aucun  rap- 
port avec  l’ordre  Corinthien  qui  efl  def- 
fus , & étant  décoré  de  petits  panneaux 
de  mauvais  effet  & peu  propre  au  bon 
caraétere  de  décoration  d’un  temple. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  cir- 
conférence intérieure  de  l’Eglife  font 
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ornés  de  i<5  colonnes,  dont  quatre  de 
porphyre , quatre  de  jaune  antique , & 
huit  de  granité.  Ils  font  d’une  bonne 
décoration,  feulement  il  eût  été  à defirer 
que  la  corniche  du  grand  ordre  Corin- 
thien eût  été  moins  l'aillante. 

En  général , on  croit  que  les  huit  gran- 
des niches  qui  faifoient,  du  temps  de  la 
république  , la  feule  décoration  de  ce 
temple  , étoient  à la  vérité  moins  riches , 
mais  plus  mâles  que  la  décoration  de 
colonnes  Corinthiennes  de  jaune  an:i- 
que  qu’Adrien  y fit  ajouter  , & qui  en 
elles-mêmes  font  très-belles.  Les  grands 
caillons  quarrés  qui  décorent  cette  voû- 
te, & qui  étoient  autrefois  tout  incruf- 
tés  de  bronze  , deviennent  maintenant 
un  peu  trop  forts , à raifon  de  la  petite 
architecture  d’en  bas  dont  on  a décoré 
ce  temple.  Il  ne  renferme  d’ailleurs  rien 
de  bien  fingulier  ni  en  peinture  ni  en 
fculpture  : voici  cependant  les  chofes 
qu’on  peut  y remarquer. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  à gau- 
che , n’efl:  pas  bon , il  fut  fait  au  dépens 
de  Carie  Maratte  ; le  bufte  de  Raphaël 
placé  dans  une  niche , eft  de  la  main  de 
Nardini  , il  y a une  épitaphe  compofée 
par  Monfignor  ddla  Caja ? avec  le  dif- 
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tique  fuivant  , fait  par  le  Cardinal 
Bembo  : 

Ille  hic  eft  Raphaël , timuit  quo  fofpite  vinci , 
Rerum  magna  parens,  & mcriente  mori. 

Ce  grand  homme , le  plus  grand  de  tous 
les  peintres  dont  les  ouvrages  exiflent , 
mourut  en  1520,  à 1 âge  de  37  ans. 
Son  tombeau  , quant  à la  partie  de  Part , 
ne  répond  pas  à la  réputation  de  celui 
pour  qui  il  fut  élevé. 

Le  tombeau  d’Annibaî  Carrache  fait 
pendant  à celui  de  Raphaël  ; le  buite  tft 
: aufti  de  Nardini  , &:  fut  fait  de  meme 
aux  dépens  de  Cârle  Maratte.  Il  y a dans 
la  même  Lglife  des  épitaphes  à l’hon- 
neur de  Pierino  del  Vaga  & de  Jean  da 
Udirie , qui  fut  le  reftaurateur  de  Part  de 
peindre  les  grotefques  ; un  maufolte  de 
Taddée  Zuccheri  , où  il  eft  repréfenté 
en  bas-relief  par  Frédéric  fon  frere 
cadet;  un  autre  de  Flaminlo  Vacca  , fait 
par  lui-même,  & celui  d’Arcangelo  G>- 
relli , un  des  plus  grands  violons  qu'il 
y ait  eu  en  Italie.  Toutes  les  ftatués  & 
les  bas-reliefs  qui  font  dans  la  chapel- 
le des  Corbinelli  font  des  ouvrages  efti- 
més , d’André  Contuci. 

Il  y a aufti  une  ftatue  de  la  Vierge , par 
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Lorenzetto , qui  fut  faite  en  exécution 
des  dernieres  volontés  de  Raphaël  ; S. 
Céfarée  par  Bernardino  Cametti  ; S. 
Athanafe^  par  François  Moderati;  Sainte 
Agnefe , par  Vicenzo  Felice.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Jofeph  , il  y a une  ftatue 
de  Vincent  de’  RofTi,  de  Fiefole,  éleve 
du  Bandinelli  ; les  peintures  latérales 
font  de  François  Cozza,  furnommé  le 
Calabrois  ; le  Pere  Eternel  eft  aufli  peint 
par  le  même , & non  par  Peruzzini , 
comme  on  Pa  dit.  La  Préfentation  au 
temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  Rotonde  par 
tin  efcaiier  triangulaire  allez  ingénieux  ; 
6c  l’on  arrive  fur  la  calotte  par  des  de- 
grés où  il  n’y  a point  de  garde-fou  , juf- 
ques  au  cercle  de  l’ouverture.  On  re- 
marque dans  fa  bâtilfe  , qui  eft  en  général 
de  brique  3 beaucoup  de  petites  cham- 
bres vuides  ménagées  pour  alléger  le  mur, 

Lorfqu’on  travailla  en  17  J 6 à reblan- 
chir les  caiffons  de  la  voûte  , on  avoit 
fait  un  échafaud  cintré  avec  des  degrés, 
mais  fi  léger  8c  fi  mobile  qu’au  moyen 
de  deux  poulies  , on  le  promenoit  à vo- 
lonté tout  autour  de  la  calotte.  Le  point 
d’appui  étoit  formé  par  deux  pièces  de 
bois  qui  traverfoienc  l’ouverture  de  la 

Rotonde  \ 
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rotonde  ; & fon  autre  extrémité  portoit 
fur  la  corniche  ; par  ce  moyen  les  ou- 
vriers pouvoient  atteindre  aifément  à 
toutes  les  parties  de  la  voûte > fans  en- 
dommager les  ornemens  : en  ^général  il 
n’y  a rien  de  fi  adroit  <5 c de  fi  ingénieux 
quel’échafFaudage  des  Italiens.  Par  exem- 
ple , quand  on  travaille  aux  coupoles  des 
dômes  de  S,  Pierre  , on  fait  de  petits 
échafFauds  en  fpirale  qui  ne  pofent  que 
fur  la  corniche,  & par  lefquels  on  peut 
atteindre  par-  tout  ; ce  qui  eft  d'autant 
plus  commode  , que  ces  échaffaudages 
étant  tout -à-fait  en  l’air,  le  bas  de  l’E- 
glife  eft  entièrement  libre.  On  admire  en- 
core à Rome  la  maniéré  dont  les  tapif- 
fiers  de  S.  Pierre  ajuftent  des  échelles 
les  unes  fur  les  autres  , pour  atteindre 
jufques  au  haut  de  FEglife  où  iis  portent 
des  tapHferies  immenfes  avec  une  lége* 
îé  furprenante. 

Derrière  la  rotonde  on  voit  difFé^ 
rentes  parties  de  murs  , & même  une 
moitié  de  Pâlie  ronde  , qui  font  les  feuls 
fragmens  qui  relient  des  thermes  d’A* 
grippa  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome. 

Santa  Maria  Maddalena  de 
PPt  Minijlri  degC  Infermi  ; cettte  Egliie 
Tome  IIL  E e 


Congréga- 
tions clés 
Criîtiferes* 
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appartient  à une  Congrégation  établie 
en  1585  , par  S.  Camille  de  Leilis  ; ce 
Saint  étoit  né  à Bocchianico  dans  la 
province  de  l’Abruze  , il  étoit  dans  Té- 
tât militaire,  lorfqu’une  plaie  qui  lui  vint 
à la  jambe  occafionna  fa  converfion  ; il 
fe  dévoua  au  fervice  des  malades  dans 
FHôpital  S.  Jacques  à Rome  ; fon  zele 
le  fit  mettre  enfuite  à la  tête  de  la  Mai- 
fon  ; ce  fut-là  qu’il  apprit  à connoître  5c 
les  miferes  des  pauvres  malades  ; 5c  le 
foefoin  qu9ils  ont  de  foulagemens  & de 
fervices  ; fa  charité  le  fit  penfer  à établir 
une  Congrégation  j dont  le  principal  inf- 
titut  feroit  de  fervir  les  malades  ; elle 
fut  approuvée  en  15*86  , par  Sixte  V. 
Ces  Peres  font  auffi  profeflion  d’aller 
affifter  les  mourans  , dans  les  maifons 
particulières  , même  en  temps  de  pefte  , 
on  les  appelle  Crucifères  à caufe  de  la 
croix  de  drap  qui  efi:  coufue  fur  leur 
jhabit. 

L’Egüfe  fut  commencée  fur  les  defleins 
de  Jean  Antoine  de’ Roffi , & achevée 
par  Quadri , fous  le  pontificat  d’inno- 
cent XII  ; elle  efi  d’une  compofition 
extravagante  , mais  ornée  de  peintures 
<&  aefculptures  avtc  une  immenfe  profu- 
09$,  La  chapelle  des  Torri  eft  de  la  plug 
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grande  magnificence  ; le  tableau  de  S. 
Nicolas  de  Bari  qu’on  y voit  , eft  du 
Bacclcio.  La  chapelle  des  Farletti  efl 
aulîi  très-ornée  : le  tableau  eft  de  Jor- 
dans , il  repréfente  S.  Laurent  Giufti- 
niani,  premier  Patriarche  de  Venife.  La 
chapelle  de  S*  Camille  également  revê- 
tue de  marbres , a été  peinte  par  Sébas- 
tien Conca  & par  deux  de  fes  éleves  , 
â l’exception  du  grand  tableau  qui  eft 
de  Coftanzi-, 

Santa  Trinita  a Menu  Cïtorio , 
Eglife  des  Lazanftes  , ainfi  appellée 
parce  que  leur  Congrégation  fut  fondée 
au  fauxbourg  S.  Lazare  près  de  Paris, 
On  les  appelle  en  Italie  , Prêtres  de  la1 
Million  j pârce  que  leur  deftination  prin-' 
cipale  efl  de  former  les  Eccléfiaftiques 
pour  les  Ordres  , & d’inftruire  les  ha- 
bitans  des  campagnes  par  des  millions,/ 
S.  Vincent  de  Paule  fut  le  premier  Inf- 
tituteur  de  cette  Congrégation , vers 
Fan  1624.  Madame  la  Duchelfe  d’ Ai- 
guillon , ( Marie  de  Vignarod  ) fonda 
en  1642  à Rome  la  Maifon  dont  nous 
parlons , qui  a été  enfuite  fort  augmen- 
tée par  d’autres  bienfaiteurs , & fur-tout 
par  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre 
I [VII  ordonna  en  1662 } que  tous  les 

Eeij 


Mi/Îioîf-' 
naires  de  Sÿ 
Lazare,- 


Voyage  en  Italie,^; 
Eccléfiaftiques  de  Rome  & des  fix  Evê- 
chés Suburbicaires  > avant  d’entrer  dans 
les  Ordres  , feroient  tenus  défaire  dans 
cette  Maifon  une  retraite  de  dix  jours , 
pour  chacun  des  Ordres  Sacres  ; & tous 
les  mardis  il  s’y  tient  des  Conférence? 
Eccléfiaftiques  où  les  Prêtres  affilent  en 
très-grand  nombre.  L'Eglife  a été  refaite 
par  le  Cardinal  Lanfredini  , qui  , en 
1741  a laiffé  toute  fa  fucceflîon  aux  Pe- 
res  de  cette  maifon  ; il  y a des  tableaux 
de  M.  Vien  , de  Muratori  , Mazzanti , 
Bottari , Monofilio , & du  Cav.  Conca«. 


Fin  du  Tome  troijîmt. . 
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